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la levée du Concile de Trente. II. Pa- 
pes qui fiégerenc au commencemenc 
de ce Siècle. Alexandre VI. III. Pie 
III & Jules II. IV. Léon X. Son faf- 
te, fes Indulgences. V. Il aflîgne une 
partie de leur provenu à la Princeife 
Cibo fa fœor. VI. Caraâère d'Arcim- 
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niers. VIL Et de Tetzel choifi ppur 
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Samfon en SuilTet Xll. Excès & dé-> 
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Léon X , & fa mort. XXlV. Adrien 
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pe 9 fes aveux y fes défirs » fa mort. 
XXV. Conduite de Clément Vil fon 
Succefleur. XXVI. Paul III confent à 
un Concile, le convoque en divers 
lieux , & le fait ouvrir à Trente le 2$ 
Dec. 1545. XXVIf. Prélude des difpo- 
iitlons de ce Concile 8c du Pape , mar- 
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Lbttre Vingt- HuiTiéMB. 

I. Ignorance delà plupart des Cath. Roxn. 
far rénortne corraption de lent EgUfe 
dans la diftribauon des Indulgences. II. 
Le Concile de Trente abolie enfin les 
Qaètears» mais A regret. Ifl. Décret 
du Condie à ce fojet. W. Réflexions 
fur ce Décret. V. On met la qtieiUon 
des Indulgences fur le tapis , dans la der- 
nière feffioû du Condie. Partage des 
ientimens fur cette matière. VI. Dé- 
cret du Concile far les Indulgences. VU. 
Critique de ce Décret, i^. il ne définit 
pas les Indulgences 9 on fuppofe for leur 
natare ce qui eft en qneflion; 2^. il 
eft équivoque dans ce qu'il déclare tjae 
l'ËgUfe à ufé , dès les premiers tems » 

^Au, droit de donner des In»iidgences ; 3^. 
de même dans ce qu'il a^joute » que T An- 
tiquité en a jugé Tufage très-fulataire ; 
4<'. par conséquent TAnathème qu'il 
fulmine contre ceux qui les croient 
inutiles» porte en l'air; 50. ce qu'il 
«ionte fur la modération dans l'uCage 
des Indulgences « n'eft pas applicable aux 
Indul^inces modernes , qu'il falloic abo- 
lir; 6^. ce qu'il dit touchant les abus 
àes Indulgences f eil trop vague,. trop 
ambigu ; 7^. en ne condamnant que les 
profits criminels dins ia diflribution des 
Indulgences iW fuppofe indireélement qu'on 
peut en faire i«n profit légitime , & laif- 

. fe une porte ouverte à leur vénalité ; 
S^. il prend des mefures peu convena- 
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b^es pour en réformer les autres abus 9 
& laide par-là entrevoir qne ce n'ëtoit 
pas fon intention de les réformer. VII. 
Ainfi tout ce que le Concile de Trente 
a fait par rapport aux Indulgences ^ c'eft 
d'en abolir la grofllére vénalité ; touC 
le rede il le déguife aux yeux des peu- 
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2^. On y voit à l'œil que ces abus é- 
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a'eft trèa-peu prelTé d'y remédier; 49. 
4a Congrégation qualifie d'une manière 
trop vague les Indulgences qu'elle im- 
pronve; 5^. elle rend les autres fufpec- 
, tes fans les abolir ; 6«. à l'exception 
toute fois d'un trop grand nombre 
qu'elle canonîfe. XV. £t voilà tons 
les fruits dti Concile de Trente jufqu'à 
nos jours fur cette matière importante. 
Fpg, 741. 
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Lettre Vin-gt- NsuviiME. 

], Le Concile de Trente a achevé de 
faire des Indulgences un écablifTeinenc 
aoin abfarde qu'il eil dangereux. 11. 
Cinq abus noca()les dans J'ofage que 
TEglife Romaine en fait aôuellemenc. 
111. Premier abus; leur nombre exorbi- 
tant* Indulgence de l'Araignée. Indul^ 
gences n ombre ufes à Paris même. IV. 
Second abus. Indulgences attachées aux 
plus chétives conditions. Indulgence ac« 
quife à Rome depuis peu par un Gen- 
tilhomme Anglois de la Religion Ré- 
formée. Forme de cette Indulgente» 
ReflexionsLâ ce fujet. V. Indulgences 
plénières. VI. Troifième abus. Éffica^ 
ce affignée zxm Indulgences pour les âmes 
du Purgatoire. Autels privilégiés; leur 
origine; le but qu'on s'y e(t propofé 
&c. Ils furent inconnus jufqu'à la fia 
du XVie Siècle. Le Cardinal de Gran- 
velles en obtint un en 1581 pont fafa- 
mille i perpétuité. VII. Quatrième a- 
bus. Profit qui revient des Indulgences aux 
Papes, &au Clergé. Les Papes fe font 
lïiénagé le Privilège d'en rétablir la 
vénalité. La BoUe de la Croifade fe 
vend toujours» en gros 9 & tes Indut^ 
gences en détail. Aux Autels privilégiés 
fe vendent aufli les Indulgences, Vénali- 
té des Sacremens dans TÉglife Romaine» 
Comment les Indulgences^ fans être à la 
rigueur Vénales, augmentent réelle- 
ment les revenus du Qergé à titre d'au- 
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mônes. Quelques fois les Evêques usent 
le plas bas prix (|a*on peut en donner 
à ce titre. Mandement de l'illuflre Fe- 
nelon cité en premve. Les Inâulgenca 
enridiii&nt les Moines. Trait d'un 
Livre de Me. d'Aunoy. Les jFabiUs va- 
lent beaucoap à la Ville de Rome. 
VI il. Cinquième abus des Indtdgences, 
Les Papes s'en fervent ponr donner 
pkis de relief à levr dignité. Clément 
XI accorde la Crolfade à Philippe V 
. & à Charles III en même tems. Les 
Papes donnent des Indulgences à leur 
«ôtironnement. Us en donnent même 
à leârs Aadiences. Relation de cette 
Cérémonie. IX Rome ne s'eitdonc ré- 
fornaée en rien » on en très^-peo de 
chofes deipaîs an Siècle 9 dans l'ufage 
des Mdulgencei. X. Toflt y favorîfe -en- 
€ore la faperilidon. XI. Le ^Fiihilé y 
efl tonjûars annoncé comme l'entière 
Temiifîon des péchés. C'eft tromper le 
pei^e» & démentir l'Ecriture, qui 
n^attache fous r£vangile la remidion 
des péchés à aucun tems ni à aucun 
lieu particulier. XII. Superftidon dans 
les conditions exigées pour gagner le 
Juhil^. XIII. Snperftitîon dans les Pro- 
ceilions, fur-tout dans celles où lania- 
nie des Flagellations eft contifliiée. 
XIV. Supetftldon dans les prières f e- 
qnlfes pour gagnrerk Jubiié, XV.Con- 
ttadiâîôn datis l'objet de ces prières, 
roKtîtpation des héréfies & M rran- 
► Cjuillitéda-pevple Chrétien. XVJ. Les 
. •CfttboHqaes • Romains des Provinces- 
i. Unies 



Unies ne prient poinc ponr l'extirpa tion 
des Héréues. Lear fagelTe dans cette 
rencontre afTortit leur favorable fltua- 
tion fous des Souverains tolérans. 
XVII. Les Indulgences & le yMli ou- 
vrent la porte au relâchement^ !<>. par 
des prômeffes vagues d'une entière re- 
xniffion; 20. par des cérémonies qui 
donnent au coeur occafîon de fe flatter 
follement; 3^. par des difpenfes qui 
favorifent direâement le crime. Bulle 
de la Croifade. Bulle de Compenfa- 
tion ; 4^. par des Concédions qui le 
facilitent. Choix libre d'un Confefleur. 
Pouvoirs de ce Confefleur. XVI If. 
Aveu d'un Concile & d*un Doâeur 
célèbre fur ces odieux fruits des Indut" 
gmces. Pag. 793. 
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L Artifices des Papes pour éluder toute 
réformation effeûive » particnlièremenc 
fur l'article des Indulgences. II. Rome 
ne pouvoit pas» au jugement de Bé^ 
noit XIV , rétablir la févère Difdpline 
du m. & du IVe Siècle. UI. d'un au- 
tre côté elle ne veut pas rétablir les 
chofes fur le pied qu'elles étoient dans 
les tems Apoftoliqaes. IV. £c néan- 
moins fa doârine & fa pratique au 
fajet des Indulgences portent vifiblemepc 
fur des Dogmes capitalement erronés. V. 
Premier Fondement des Jubilés & des /»- 
dulgmces, c'eft le Dogipe des Satisfac- 
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tlobs hamaines. VI. Daillé & d'an-* 
très l'ont invinciblemenc lefoté. VIL 
Le Purgatoire , lieu des peines tempo- 
relles à fouffrir après la mort, n'eft 
qu'âne chimère. VIII. Les Satisfac- 
tions humaines pour achever d'expier 
le péché dans cette vie ibnt infoute- 
nables. IX. Jufle idée des châtimens 
que Dieu inflige ici -bas aux Fidèles. 
X. Réponfe à une objeûion tirée ce 
Coloir. I, 24, X(. Autre objeûion prife 
de Daniel IV, 27. refutée. XII. Second 
Fondement des !fuhilés & des Indulgen* 
ces 9 c'efl que TËglife a le pouvoir de 
remettre aux pénitens les peines tem- 
porelles néceflaîres pour achever l'ex- 
piation de leurs péchés. Xi IL Trois 
remarques fur cette prétenfion : ( i ) 
Le droit de pardonner la pein,e tempo- 
relle , ne fuit pas de la^romefle de Je- 
fus-Chrifl: Matth. XVI , 19 , prife me- 
. me au fens que TEglife Romaine y at- 
tache; (2) û ce droit réfultoit de cet- 
te promelie, les Prêtres devroient a- 
voir le privilège de donner des InduU 
gences auflî bien que les Evêques ; ( 3 ) 
pas un mot dans la promeiïe de Jefus- 
Chrift qui favorife l'efficace des Indul* 

finces pour les morts. XIV , Troifîème 
ondemenc des ^uhiUs & des Indulgen- 
ces , le Tréfor fpirituel de l'Eglife. XV. 
Ce Tréfor prétendu n'ell qu'une chi- 
mère > dont la fuppofîtion extravagan- 
te eft injurieufe à Jefus-Chrift &c. XVI. 
Quatrième fondement des Jubilés & des 
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JnJutgeneis > le pouvoir' qu'ont les Pa- 
pes oc les Ëvêqoes de poifer dans ce 
Tréfor Se d'en diftriboer les richelTes. 
XVIK Abfardité de cette fappoGcion. 
XVIII. Les Théologiens de rEgUfe 
Romaipe défendent de les examiner 
carieufemenc» & re^voyent. au jage- 
ment de Dieu ceux qui leur deman- 
dent des éclaircifTemi^njs fur ces matiè- 
xes. XIX. Ainfi les péoitens de leur 
Communion ne peuvent avoir aucune 
certitude de participer aux richelTea du 
Tréfor de l'Eglife. XX. Il ett impoffi- 
ble de fatisfaire aux ordres de Benoit 
XIV > en refufant d'inftinlre les gens 
curieux fur ces matières. XXI. On le 
pe^t.bien, quand il s'agit de ces Fidè-< 
les qui » comme la célèbre Agnès 9 n'ont 
pas befoin des mérites furabondans de 
Jefus-Cfarift & des Saints. XXH. Mais 
ce n'efl pas une chofe faifable » que de 
renvoyer de la forte au jugement de 
Dieu des pénitens moins fanûifiés que 
cette Agnès. XXIII. £t Ton ne conten-c 
teroit que des imbecilles » en leur ré- 
pondant» que défi en vertu delacom** 
munion des Saints qu'on participe aux 
lîchefles du Tréfor de l'EgUfe. XXIV. 
Conclufion. Idée qu'on doit fe faire 
du 3ubiU & des Indulgences de l'EgUfe 
Romaine. XXV. Principes des Réfipr«« 
mes far la remiffion & les moyens d'y 
avoir part. XXVI. Leur eréaace fut 
les JCatisfaâions duë*s à l'Eglife pour les 
péchés publics & fcandaleux. XXVII. 
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Lettre Vingt-septième. 
MONSIEUR, 

I- <#0>Ous voici donc enfin , g^ji^^ 

tj^j # hcureufement arrivez ** indai- 
# au moment critique dans p«?//V ^ 

*([0#î* rhiftoire des Indulgen-^o«»»«»^^- 
ces. Ce qui fe pafla alors, a été^?/^/- 
fi fouvent décrit , & par des plu • ^'^ y»/i»'<J 
mes fi habiles, qu'il me fiéroitcoSï/AfS 
très niai, de vouloir de mon chef^r^»''- 
en entreprendre le l détail. Plus les 
faits font connus , mieux ils ont été. 
préfentés dans leur vrai jour avec 

^ome III. Aaa les 
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les couleurs convenables, & plus 
vous devez trouver bon que je me 
reflerre en les indiquant. 
Pi^etfÊî IL A rentrée du XVI Siècle on 
^^7f^ trouve fur le Siège Papal Alexandre 
même- VI. Son caraftére vous eft connu. 
T/siéSl. J^ ^o"s ai dit Todieux commerce 
jtiéxaH* qu'il fit de fes Indulgences , fur 
^^'^^' tout de celles qu'il publia fous le 
prétexte ordinaire d'une Croifade 
contre les Turcs ♦, prétexte qui 
auroit dû naturellement révolter 
toute l'Europe contre lui , puis qu'il 
eft de fait, qu'en 1494 il a voit en- 
voyé une AmbaiTade à Bajazet II, 
pour lui propofer de s'allier avec lui 
& avec Alphonfe Roi de Naples, con- 
tre Charles VIII Roi de France **. 
pum& IIl. Pie III qui fucceda à Alé- 
3^'* ^^' xandre ne fiégea que vingt un 
jour. Il fut remplacé par Jules lî 
que fes guerres, la ligue de Cam- 
brai , & les excommunications qu'il 
lança contre diverfes Puiflancesren- 
dirent fi célèbre ;& qui, après avoir 
été fufpendu par le Concile dePife, 
donna occafion à la fameufe Mé- 
daille 

* Lettre XI. §. 4. f>ag. 216. 

♦* Mem, de Commines Ihm. V* jp« 4<Î9« 
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daîlle que Louis XII fie frapper , 
avec cette légende remarquable ^ V#- 
terminerai ou Je ferai périr le nom ie 
Bàbylorme *. Ce Pape fuperbe ^ 
voulant égaler la magnificence de 
Salomon , projetta de bâtir dans Ro- 
me à l'honneur de St. Pierre une 
Eglife dont la beauté & la foroptuo- 
iité furpaflat tout ce qu'on avoit vu 
jufqu'alors dans le monde. Mais 
pour exécuter ce grand projet , Jules 
n'avoit pas les ricbeifes de Salo- 
mon. Il falut donc recourir aux 
cxpédiens » & afin d'attirer à Ro* 
me l'or & l'argent néceflaire, ^, il 
„ conMnença par mettre en œuvre 
), les Indu%ences pléniéres , qu'il 
„ accorda à pleines mains , à tous 
„ ceux qui donneroîent ou lègue - 
^, roient quelque chofe pour four- 
,, nir aux fraix de ce bâtiment. Il 
,^ fit plus; ce premier moyen ne 
,, produifant pas fuffifamment, il 
,, en imagina un fécond* Par une 
,, Confticution donnée en 1509 , il 
), Statua que tous les legs pies qui 
9, feroient fait à des corps inhabiles 

* ThnaQ, Bifiar^ Hh. L fog. 7. Edit. 

Aaa % 



\ 



($94 Lettres sur 
,j à les recueillir, & ceux que les 
„ héritiers n'auroienc pas acquîtes 
„ feroient employés à la fabrique de 
„ St. Pierre. Il inllitua un Tribu- 
„ nal à Rome dont les Minières 
5, furent chargés du foin de faire 
„ conftruire cette Eglife , & en 
„ même tems de faire valoir dans 
„ tout le monde Catholique , par 
5, le moyen de leurs Commiffaires - 
„ les expédiens inventez pour fe pro, 
„ curer de l'argent ". Telle eft l'ori- 
gine du Tribunal pour la fabrique de St. 
Pierre^ qui occafionna dans la fuite 
tant de vexations , particulièrement 
dans le Royaume de Naples, comme 
Ta fait voir Mr. Giannone dans fon 
*excellente Hiflorie de ce Royaumei*. 
£.^011 X. IV. Léon X, marchant fur les tra- 

n^i'indai- ^^^ ^^ ^^^ prédécefleur , confirma 
genres? ' fes arrangemens , augmenta les pri- 
vilèges du nouveau Tribunal & en 
151 6 **prit le double prétexte de 
poufler le bâtiment de l'Eglife de 

St. 

* Giannone Hifloire Civite du Royaume de 
Naples y Tom. IV, pag. 187. &c. Vby, aujji 
Card, de Lncz* Retat. Cur* Rom. difc. XX. 
N^. 26. 

** Cette Bulle fat' publiée en 15KJ. 
Les Brefs en avoient été expédiés 1 félon 
Pallavicin > dès Tan 1 5 14. 



St. Pierre & de faire une Crt 
contre les Turcs, pour publié* 
Indulgences les plus étendues , 
faveur de tous les Fidèles qui s*çm. 
prefleroient d'y contribuer. Je diè 
que Léon prit ce double prétexte, 
parce qu*en effet fon grand but étoît 
de rétablir fes finances, qu'il a voit 
eijuifées par des largeffes exceffives 
faites à fes Parens, à fes Courti- 
fans, aux gens de lettres; & qu'il 
continuoit d'épuifer dans un fade 
dont la magnificence & la profufion 
ne peuvent fe décrire. Le Moine 
Langius , contemporain de Léon , en 
parle fans détour fur ce pied- là danâ*. 
fa Chronique de Ceitz. ,, On s'eft 
5, mis, dit-il, très nonchalamment 
„ à pouffer l'édifice de la Bafilique 
„ St. Pierre. L'Ouvrage n'avance 
point, & la chofen*eft pas bien 
furprenante , car le bruit court , 
5, que les pierres , gue l'on y taille 
,5 pendant le jour, fe portent la nuit 
„ en fecret au. vafte Palais de Me- 
dicis qu'on eft afluellement à bâ* 
tir ; & pour l'argent que l'on Col- 
„ leâe , ce n'efl pas à la fabrique 
5, de S. Pierre , ni contre les Infidè- 
3, les qu'on l'employé, mais entre 

Àaa 3 ^, les 
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j^ les favoris do Pape & les Cardi-^ 
/ ^ naux qu'on le diflribue " *. On 

aflure que ce fut le Cardinal Pucci ^ 
alors ,Grand-Pénitencier , qui con- 
feilla à Léon de recourir aux InduU 

fences, pour raccommoder fes af- 
lires , remplir fes coffres , & four- 
nir à fes depenfes *♦. Si ce que dit 
Guicciardin eft vrai , que ce Pape 
avoit diffîpé en moins de rien les 
/ tréfors de Tules & dépenfé cent mil* 

le ducats Je jour de fon couronne- 
ment *** , il lui falloit certainement 

des 

* Nièil9 fnius ientè & Jtpàiw evptum 0- 
fus frngreditur* Nec mrumf sùm topUttf 
J$â% in die y noâUy ut diatur^ ad PtdatiwM 
grande Fkrentinorum f de Medicis déâum, 
ûuod nunc cûnfirustur 9 clam deferantur ; S 
tpfê ptcuma coileâa f no» inu/umfabric09 non 
eomim InJkleUi , fed inttr amkes Papéf Car'* 
énudesfue dififihmaÊur.^vX. LaDgiiis CAron. 
dticiz. fog. 897. afud Strav* Serift. Germ. 
Tom. Lp. I28I* 

*♦ Fra Paolo Sarpî Hîjl. du Cône, de Trente 
Zi^ i-pag* 13. $. FI» Notez que félon 
la remarque du Père te Ceurayer^ ce fa« 
vaut & jodicienx tradoâear & cooitneata-' 
tenr âe THifloire du ConciJe de Trente . 
deft fur l'autorité de Guicciardin » de Slei* 
dan êc de M. de Thou que Fra Faoto « 
aviocé ce fait. 

*♦* Guicciardin. 14^. U. M yl6. Fof^ 
aujp Paul Jov. vîi« £ro0 X lit* S.f* 1^8. 
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àts reflburces extraordinaires pour 
fe remettre. 

V. Aiiffî les Indulgences pléniè- i7tf^^«# 
res qu'il publia étoient- elles bien^J'/S^'* 
propres à produire cQt effet dans un^ov'm a 
tems , où tout plioic ibus le joug de ^o^ 
Rome , & où la docile crédulité de$fa Scnur. 
peuples égaloic leur ignorance. Je 
vous dirai dans le moment quelles 
en furent les conditions & les pro- 
mefTes ; mais auparavant il ne faut 
pas que j'omette que dans Tattente 
certaine du fuccès de ces Indulgen- 
ces , Léon avoit afligné d'avance une 
partie de leur provenu à diverfes 
perfonnes, & le refte à la Chambre 
Apoitolique. 5, Dans ce partage il 
„ fit don, de tout ce qui de voit re- 
,, venir de la Saxe & de toute cet- 
„ te partie de l'Allemagne qui va 
^, de*là jufqu'à la Mer , à Magdelai- 
,, ne fa fœur ^ femme de Frances- 
39 chetto Cibo fils naturel d'inno- 
„ cent VIII, qui, en faveur de ce 
,y mariage, l'avoit fait Cardinal à 
5, rage de quatorze ans , & avoit 
,, donné entrée par -là aux gran- 
,, deurs Eccléûafliques dans là mai- 
,, fon de Medicis. Magdelaine, pour 
,, tirer le plus qu'elle pouvoit du 

Aaa 4 „ don 
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3, don de fon frère » chargea du* 
„ foin de faire prêcher les Indul- 
9> gences & d'en recevoir le pro- 
„ duit;pour elle '\ l'homme du mon- 
de le plus propre à s'acquîter d'une 
})areille commiilion félon les vues de 
on avarice *. 
Caraâèff VI. C'étoit Jean Ange Arcimbol- 
d'jircim- di Gentilhomme Milanois. D'un ca- 
p^é TJu rafilère aifé , fouple , plein de poli- 
l^Tdf!^ tefle , complaifant , il ne montroit de 
m'en/ paflion que dans l'application qu'il 
faifoit paroître d'amaffer de 1 ar- 
gent **. Le Pape, qui le connoif- 
foit , lui donna la commifSon de ré- 
pandre fes Indulgences non feulement 
en Saxe, mais en Dannemarc, en 
Suéde , fur le Rhin , éh Suifle , 
dans le Comté de Bourgogne & ail- 
leurs ***. Il alla en perlonne & com- 
me Légat du St. Siège en Suéde & 

en 

* Fra Paolo iUd. fag. 15. Maimboarg 
Hifl. dti Luther. Lh. L Tm. Lfag. Il » 
&c. Edih de Paris i68o« 

*♦ Vertot Revok de Suéde Tom. L fag. 
S2 Edit. d*Amft. 

*♦♦ Seckeodprf. QQmmtnt. de Luther. 
Lih, I. Sea. 6. $• 6, fag^ 14, gdiu lApf. 
z6p4. 
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tn Dannemarc , où il joua un très- 
grand roUe par fes intrigues y fes 
tourberies , & les fommes imnienfes 
qu'il amafia *. Ailleurs il agit par 
des gens qui avoienc pris de lui à 
Tenchére le droit de publier Tindul- 
gence & d*en ramafler le profit. 
Ces Quêteurs répondirent fi bien 
aux vues d'ArcimboIdi que fa fa- 
veur s'en accrut. En 1525 il fut fait 
Evêque de Novare & de-là il pafla 
enfuite à TArchevêché de Milan **. 

Vu. Celui qu'il eut pour Vicai- SfOiTet^ 
re ou Sous-Conimiflaire, çnSzxe Sc^J^^^f 
en quelques autres endroits fe xcn-p^^i^^ 
dit célèbre dans cet emploi. Ce fut^'*^ 
Jean Tetzel Dominicain , homme 
d'un très - indigne caradlère. Son 
Ordre avoit été chargé par Albert 
de Brandebourg Archevêque de Ma- 
yence , de prêcher les Indulgences 
dont ce Prélat étoit un des plus zé- 
lés fauteurs ***. 

VIII. On a trouvé en di verfes ^<>''««^* 
Eglifes des exemplaires originaux v'/rfer' 

* Vertot ib. pag. 58-74. 
♦♦ L$ P. le Courayer ib.pag. ï$. not, 25. 
*♦♦ Durand Bifloin du XVI. SihU îTow»* 
/. t^g. 318. 

Aaa 5 
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iutions dit de la Formule d'abfolutîon qae Tet* 
^uifttÂr^ zel donnoit , ou qu'il faifoic donner 
^timboidi. au Fidèles qui achecoient les InduU 
gences % après s*être confeffés *• Tous 
ceux (ju'Arcimboldi aucorifoit dans 
Ce mmiflère étoient munis d'un 
femblable Formulaire d abfolution. 
Le Magiftrat de Bois-le-Duc fit im- 
primer en 1664 à la fuite du Livre 
des Taxes , une copie authentique 
de ce Formulaire & de l'Aéle d'au- 
thorifation , donnés Tun & l'autre 
par Arcimboldi en faveur de Bar- 
thold de Duffeldorp , dattes de Heuf- 
fen petite ville de Gueidres à une 
lieue d'Arnhem le 6. Avril 1516 
& (ignés de Jacob Dockenfpoel en 
qualité de CommifFaire. L'Original de 
ces deux pièces fut trouvé à Driel **• 
Quoiqu'elles foient un peu longues 
je me fais; un devoir de vous en 
donner la traduâion , d'autant plus 

que 

* Vid. Hopfenerî Saxtm. Evang. p.i2ï. 
ûpud Seckenàotf ubi fup. Heidegger. Hifl. 
Eccl. Sac.Xin: Part. IIL Tom. VIL p. l66. 

** Il y a en Gaeldres deux villages de 
ce nom > Tan far la Meofe » l'aatre far le 
Rhin» C'efl probablement de ce dernier 
qa'il' s'agit ici. 
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que je ne fâche pas qu'elles ûent 
jufqu'ici été publiées en nôtre laa* 
gue. La voici. 

„ C0pie tun Bref fflnJulgince dtl'^Tun. 
„ LécnXyfaite fur r Original trou- Copie aw 
„ vé à DrUl en Gueldre dans Us tcH^ 
„ Archives de la Grande Eilifê. I^et d$ 

^ ^ pièces douf 

J . Porigimal 

Ean Arcimboldi Dofteur ésoMtrw 
,, ' Droits , Prévôt d' Arciffate , ''^àDrseU 
f^ Nonce de Rome & CommiiTaire 
„ de Nôtre Très-Saint Père & Sei- 
5, gneur en Chrift Léon X Pape , 
„ auprès de cette Ville , de ce Diocé- 
,, fe <& de quelques autres Provin- 
,, ces , terres , & lieux , fpécialemenc 
^ Député pour l'exécution des In- 
5, dulgences plénières de Timmenfe 
„ Bafiiique du Prince des Apôtres 
„ & clavendier des Cieux , ainfi 
„ qu'il confie ^pleinement par les 
,, Lettres du-dit Très-Saint Pape 
„ Nôtre Seigneur, munies &plom- 
,> bées de Son Sceau. A Nôtre bien 
„ aimé en Chrift Barthold de Dut» 
iy feldorp , Salut Etemel de par le 
I, Seigneur. 
n Touchés des pieux fentimens de 

dé- 
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„ dévotion^j^e nous avons remar- 
„ qués en v^us pour Dieu & pour 
„ la BaHliqije fusmentionnée , & 
„ parce que ,'felon Tlndult Apoftoli- 
5, que , vous nous avez de vôtre a- 
„ bondance tendu charitablement 
,, des mains fecourables, pour con- 
„ tinuer ce vafte édifice; en vertu 
„ de l'autorité Apoftolique qui nous 
„ a été confiée , Nous vous accor- 
„ dons la faculté de choifir d*entre 
„ les Prêtres Séculiers, ou d'entre 
„ les Réguliers de tel Ordre des 
„ Frères Mendians qu'il vous plai- 
„ ra , un Confefleur habile , qui 
,, après avoir diligemment ouï de 
,, vous la confeffion de vos excès , 
yj crimes, délits ^ péchés ^ quelque 
,5 énormes qu'ils puifTent être , mê** 
j, me dans les cas refervez au Siège 
yj Apoflolique , & fufient-ils tels que 
3, le Siège Apoflolique dût en être 
,) confulté; quand vous auriez en- 
,, couru les Cen Aires Eccléfiaftiques, 
,, même des Cenfures ab btmine , 
„ prononcées à Tinftance de quel- 
„ qu'un & du confentement des par*- 
,, ties , même en forme d'interdit ; 
I» & quand rabXolutioQ en auroit 

„ été 
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5, été refervée au dit Siège , excep-^ 

yy té toutesfois les machinations con- 

„ tre la perfonne du Souverain Pon* 

5, tife, le meurtres des Evêques & 

„ d'autres Prélats du premier rang, 

„ & toute violence corporeile con- 

yj tre eux ou d'autres Prélats ; les 

), falfîiications des Bulles & des 

„ Brefs Apoftoliques , le tranfport 

„ des armes ou d'autres chofes pro- 

), hibées , chez les Infidèles ; les 

55 Sentences & les Cenfures encouh 

3, rues à l'occafion des vivres ne- 

,, ceflaires à l'Eglife portés des re- 

5, gions des Infidèles dans les pais 

„ Chrétiens contre les défenfes A- 

„ poftoliques ; le dit Confeflfeur 

„ puiflTe une fois dans votre vie , 

dans tous les cas non refervés , 

„ quand vous le defirerez , & à 

5, l'article de la mort vous accor- 

„ der une pleine & entière Indul* 

jj gence & remiflion de tous vos 

„ péchés , en vous impoiàntunepé- 

,, nitence falutaire. /ûf^^ qu'il puif- 

5, fe vous adminiflrer le Sacrement 

\y de l'Eucharillie toutes les fois 

^j que vous le fouhaiterezr dans le 

,, courant de Tannée , excepté le 

„ jour 
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^ jour de Pâques & à l'article de 
^ la mort ; & pour le plus grand 
9) profit de la fusdite fabrique , com« 
), muer tous les yœux que vous 
y^ pourriez avoir faits 5 excepté ceux 
ji du voyage d'outremer, de reli* 
,, gion , & de chafteté ; bien enten- 
^, du que pour la commutation de 
,, ces vœux au profit de la Bafilique , 
^, pendant tout le tems que durera 
j, la prefente commiffion & publi* 
^, cation , on tranfigera avec le fus* 
„ dit Commiffaire ou fes Sous-De- 
,, pûtes. Item, Nous accordons en 
), outre à vous, à vos parens, & 
,y à tous ceux des vôtres , qui font 
yy décédés avec une foi fincère dans 
yy la communion de nôtre Sainte 
yy Mère Eglife , de participer à tous 
jy les biens fpirituels , melTes . orai- 
„ fons , offices divins , jeûnes , dif- 
3, ciplines ^ flatioâs , aumônes , fuf- 
yy frages, & autres qui fô font & 
j, fe feront à perpétuité dansvtoute 
y^ rétendue de la Sainte Eglife Uni* 
)> verfelle & militante & dans un 
5, chacun de fes membres. En foi 
„ & témoignage de quoi Nous vous 
^ avons fait les préTentes y & les 

„ avons 



,j avons munies du fçeau ufité ea 
„ pareil cas. Donné à Heuflcn Tan 
„ Mcccccxvi, le 6. du mois d'Avril, 
„ en la 3^. année du Pontificat de 
„ Nôtre Très - Saint Seigneur fus- 
,, nommé, 

y y Formulaire 4* jdbfilution plénihe 
j5 après la CmfeJJion. 

„ r\fJ9 le Dieu Teut-Puifant ait 

,> Vc pitié de vous Slq. Et queNô^ 
j, tre Seigneur Jefus-Chrift vousab- 
5, folve par les mérites de fa trés- 
,, fainte Paflîon ; Par fon autorité, 
„ par celle des Bienheureux Pierre 
„ & Paul fes Apôtres , & de Nô- 
,5 tre Très-Saint Seigneur le Pape 
„ à vous fpécialement accordée & 
5, à moi commife, je vous abfous 
), premièrement de toutes les Cen- 
,5 lures Eccléfiaftiques que vous 
„ pouvez avoir encourues de quel- 
„ que manière que ce foit ; enluite 
yy de tous les péchés , délits , & 
5, excès que vous pouvez avoir com« 
„ mis jufques à préfent, quelques 
5, énormes qu'ils pniflent être , & 

y y quoique leur abfolution en foie 

„ re- 
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„ refervée au St. Siège, vous re- 
„ mettant par une Indulgence plé- 
^y niére autant que les clefs de la 
„ Sainte Mère Eglife s'étendent, 
y^ toute la peine que vous avez mé- 
yy rite de fouflFrir dans le Purgatoi- 
„ re pour les péchés , délits & ex- 
yy ces fusdics. Je vous rétablis dans 
yy les Saints Sacremens de TEglife^ 
yy dans la communion des Fidèles, 
,, dans rinnocence & la pureté où 
„ yous étiez lors qu'on vous ad- 
* „ miniftra le Baptême. Qu'ainfi à 
,, l'heure de vôtre mort , vous foient 
,, fermées les portes des peines , & 
yy ouvertes celles du Paradis des dé- 
„ lices. Et fi vous vivez encore , 
„ que cette grâce vous foit confer- 
„ vée jufqu'au tems où vous ferez 
yy à l'article de la mort. Au nom 
„ du Père, du Fils, & du St. Ef- 
yy prit. Amen ". *. 

fiijuxîm IX. Vous voyez, Monfieur, par 
^H^^. ces deux pièces , fur-tout par l'abfo- 

lution 
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S^ Ititîon qiiè l*ôn donnoit L tous ceux^, &M 
qui s'étoient confeffés & qui contrî-^^^ 
buoient de leurs deniers à la fabri- Léêm x 
que de la Bafilique de St. Pierre &ffil^ 
à la Croifade projettée contre lesgenca* 
Turcs; vous voyez, dis- je > quelle ^J^,^ 
fut l'étendue & leiScace que Léon 
X prétendit donner à fes Indulgen- 
ces ; On ne peut pas dire que Jules II » 
qu'Alexandre VI ^ ou qu'aucun au- 
tre de fes PrédécefTeurs fût allé plus 
loin à cet égard ^ & je ne fai fi les 
Quêteurs^ qui fous Tlnfpeâion de 
fon Nonce furent employés au re- 
couvrement des deniers , n'effacé* 
rent pas par leur excès tous les déf- 
ordres ae ceux qui avoient fait 
avant eux le même métier. Aiant 
acheté leur commiflion au plus of- 
frant , ils ne penfèrent qu'a en tijrer 
le meilleur parti qu'ils purent , & ^ 
par toute l'Allemagne , dans le 
JNord ♦, dans la Poméranie **,dans 

la 



* Vertot Rtvoiut, de Suidt , M J%p. O 
Seckendot^ ib. Lib. / Sia, 5^. $. 89. p. 267. 

*♦ Seckendorf ib»Lib. III. Sca. 15. j. SO' 
add. II. paz* i\u 

J'orne IIL Bbb 
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la Saxe * , dans la Suifle ♦* , ils fe 
permirent les plus criantes extor- 
fions. 
Bfforjhfu X. A l'exemple d'Arcimboldî qui 
toldi'^à^m ^^ habile écumeur avoit fçu ra- 
/# i\ror</,6r mafler en Dannemarc plus d'un mil- 
% ^lu^ lioii de florins , qu'il mit à gros in- 
^8^9. térêts, & en Suéde pareillement de 
très-fortes fommes dont on lui ac- 
corda la fojrtie fans y prendre au- 
cun droit , quoique les Princes d'Al- 
lemagne s'en arrogaifent ordinaire- 
ment le tiers *** j à cet exem- 
ple Tetzel , pouffé par le Cardinal 
Forlivio ou de Forli, de l'Ordre des 
Dominicains qui avoient donné tren- 
te-mille florins **** pour lui acheter 
le Chapeau , tira de la Saxe un ar- 
gent immenfe par la vente du par- 
don des péchés. Lui & fes Confrè- 
res pouffèrent l'effronterie au com- 
ble 

♦ Seckendorf ib. Lib. L Seâ» 7. J, 7. 
fag. 16 & ly.in addit, 

*♦ Hottinger. i^i/?. EccU Tom. VILpag. 
160-185. 

*** Vertot RjivoU de Suéde pag. 56. Du- 
rand Hifi. du XVI Siècle pag. 268. 

♦*♦♦ Seckendorf ibid^ Lib, L pag, 17. 
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'^e pour faire valoir la marchandîfé 
qu'ils débitoient. A les entendre ^ U 
n'y «tVoit crime û énorme dont oïl 
ne put fe racheter fÛrement en ac*' 
quérant des Indulgences. >, Quand 
^, même, difbit Tetzel, ,, quand 
y y même quelqu'un auroit violé la 
>, Mère de Dieu, il en feroit ab- 
„ fous par leur moyen ". * Dans 
une des Inflruftions fommaires aux 
Quêteurs , il parloit ainfi aux peu-* 
pies. ,9 N'entendez-trous pas vos 
^y parens & les autres qui font 
„ en Purgatoire vous reprocher a- 
iy vec de grandes clameurs qu'il ne 
35 tient qu'à vous de les délivrer 
^j de ces cruelles peines par une 
I» petite aumône " ? Ailleurs il difoit^ 
5, chacun peut préfentement pren- 
,9 dre un pafleport pour aller droit 
„ à la Célelle Patrie fans éprouver la, 
^, moindre peine du Purgatoire . . . 
„ Np voudriez- vous pas, en don- 
^y nant feulement un quart de flo- 
rin 



9f 



* Luther Oper. Tum. L foL 4. & Van 
der Hardt fftft, Biformat. Lùtrar, fart. 4- 
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„ rin , prendre un Pafleport pât 
„ lequel vous puiiliez mettre en 
„ fiireté vos ame$ pour être con- 
„ duîtes au Ciel ? ♦ '* Et comme vous 
l'avez vu , Monfieur , par les pièces 
authenti<]ues que je viens de vous 
communiquer , il afTuroit qu'on pou- 
voit acheter cette grâce non feule- 
meltit pour foi - même , mais pour 
des parens , pour des ami^, pour 
des bienfaiteurs en Purgatotfe. Le 
célèbre Mr. Lenfant a recueilli tous 
ces traits avec quantité d'autres dans 
fon excellent Prifervatif , dont je 
ne faurois aifez vous recommender 
la leélure. 

%^!r' Xï- Ce que Tetzel difoît & faî- 
smp. foit en Saxe , Bernardin Samfon 
Cordelier Milanois l'imitoit en Suif* 
fe. Ses Indulgences étoient aulfi 
pour les vivans & pour les morts. 
A l'en croire \, le Pape vouloit 
,» & entendoit^, qu'aufli-tôt que l'ar* 
„ gent étoit débourfé pour acheter 
9, ces Indulgences, les âmes qui 
N ,, étoient en Purgatoire en fuITent 

„ in- 

• Von dcr Hardt ihiâ. 

»♦ Lenfant PrefnvatifSt. Tom, Z ZfU 3 . 
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^ incefTamment délivrées \ Ses 
„ fiulles d'Indulgences étoient les 
^j unes en pitrchemin , les autres en 
„ papier. On ea voit encore au- 
,y joiâTjd'hui .dans les Archives de 
,9 quelques / Villes , & dans celles 
3, de diverfès Maifons anciennes. Il 
yj vendoit les premières aux riches 
j, pour un écu ^ lès autres aux pau- 

99 
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vres pour 2 batz qui valoient à^ 
peu-près 4 fous tournois. Un Gen- 
tilhomme d'Orbe en acheta une 
en parchemin oue j'ai vue (dit le 
favant Auteur de qui j'emprunte 
ces faits ) fignée de la main de ce 
Moine <x qui lui coûta 500 du- 
cats. Un Capitaine Bernois , nom 
me Jacob Von Stein ou de la 
Pierre , donna à Samfon un beau 
cheval gris en troc , tant pour lui 
& fa compagnie forte de 500 
hommes que pour tous fes Sujets 
dç la Seigneurie de Belp **. A 



^ Rachat IBfi. de ta Siform. di U 
Suiffe Tom. J. pag. 38. 
** Id. ibid. fag. 46. 47. 
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„ Bade cet impofteur Jaifoit tous 



59 



5^ lesjiours après la Mefle une Pror- 
çeffion fur le Cimetière en chan- 
tant rOiBce des Morts , & puis il 
,, s'écrioit £cce volant! c'eft- a-dire, 
„ les voilà qui volent , voulant dire 
„ que par la vertu de fes Indulgen- 
,, ces , les âmes s*en voloient du Pur- 
„ gatoîre dans le CieJ * ". Et les 
peuples étoîent tellement infatués 
de fes promeffes & de fes difcours 
„ qu'on prétend qu'il emporta d' Al- 
^y lemagne & de Suiffe des coffres 
„ tout remplis de vaiflelle d'or & 
^, d'argent, &que dans l'efpace de 
„ i8 ans il y ramaffa jufqu'a huit 
,, cent mille écus". ** 
Effhv XII. Des gens qui avoîent fi peu 
•j^'o^- de confcience ne poùvoient qu'avoir 
jrwv une très-mauvaife conduite ; auffi n'y 
a-t-il qu'une voix fur la vie fcanda- 
leufe des Quêteurs que les Miniftres 
de Léon a employèrent, „ On les 
99 yôyoit (dit Maimbourg d'après 

f Id. ib, pag, 6^. 
H Id, ib» pag* 40, 
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„ les Auteurs les plus refpefila- 
„ blés *) faire tous les jours grand 
^j chère dans les cabarets, & em* 
,> ployer en toutes fortes de dé- 
yf bauches une partie de cet argent 
„ que les pauvres difbient qui leur 
^, etoit cruellement ravi , pui/qu'on 
,9 faifbit par cette efpéce de trafic 
,9 &de vente des Indulgences une 
jj grande 'diverfion des Aumônes 
99 qu'on leur eut faites"**. „Ils te- 
,9 noient leurs bureaux dans des ca- 
9, barets , ils v^^penfoient fotivent 
„ eii fefÔns f argent qui provenoit 
9, de la piété, ^es' Fidèles & que^ le 
91 peuple par dévotion* s'épargnoit 
5, tuf les néceilités ". Ceïont'lcjs 
propres paroles xle Télégant Auteur 
des Révolutions de Suéde ***. TElle? 
reviennent à ce qu'on trouve ail- 
leurs ; que ces malheureux s'ou- 
blidient jufqa'à ,9 jouer au dez pu- 

„ bli- 



* Thuan. Zih. I. n. 8. Gaicciard. LiB» 
XIIL Chrift.Xopus Tom. K dijftrt. de 
Jndutg, c. 4. 

*♦ Maimboorg ibid. pag, 15. 

*** \5«|Wt jRev. de Siiéde Tom^Lf. 140. 
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9, bliquement la remîflion des pér 
,, chés & la délivrance des âmes 
du Purgatoire " *, à ce qu'avoîtdit 
le fidèle Hiftorien du Concile de 
Trente que ,, l'on fut très*fcandali- 
„ fé de la vie déréglée & des dé- 
„ bauches des Quêteurs, qui dans 
,, les tavernes & ailleurs dépens- 
„ foient en jeux , & en autres cho- 
,, fes qu'il eft plus à propos de tair 
•„ te, tout ce que le peuple pre- 
„ noit fur fon néceflkire pour ga- 
,^ gner les Indulgences **. . 
Soulevé- XIII. De-là le foulevement gêné- 
fnimgé' j-al qui éclata de tous côtés. De-là ce 
pr'nx. mécontentement umverlel qui ou- 

^ùShir ^^^^ '^^ y^"^ ^^^ grands & des pe- 
ht afta- tits , fur Tinfame commerce que 
f^^^* Rome faifoit de la remiffion des pé- 
chés & fur les indignes inflrumens 
qu'elle y employoït. Zwingle en 
Suiffe , Luther en Sa:{çe élevèrent 
leur voix avec force contre des 
abus fi crians, & tous deux le fi- 
xçni avec xl'aqtant plus de zèle qu'a- 
vant 



* Guîcciard. tib, 13. fot. 375. 
*♦ Fra Paolo ib. n. 7^ pa^. 16. 



Tant que la Bulle de Léon X parut 
Us avoient déjà prêché la Réforma*» 
tion & nommément attaqué le mé* 
rite des œuvres & les fatisfa6tiona 
humaines. * 

Ainfi l'on fe trompe groffiére- -^po^jg^^ 
ment quand on accufe Luther de ne tû^l^- 
s'être déclaré contre ^Eglife Ro J5r#iw^r 
roaine, gue par jaloufie , par ce que ''^''^* 
dans la diftribution des Indulgences 
on avoit préféré le miniflere des 
Dominicains à celui des Auguflins 
dont il étoit ^ & dont on s'étoit tour 
jours fervi en pareil cas. C'eft une 
double erreur. Il efl faux que les 
Dominicains n'euflent pas été em^ 
ployés auparavant dans ce trafic & 
que les AugufUns en enflent tou- 
jours eu le privilège **. Il eft faux 
que Luther n'eut commencé à par? 
ïer contre les erreurs de l'Eglife Ro- 
maine qu*à l'occafion des Ecrits fcan* 
daleux oc des prédications infenfées 
deTetzel. Vous n'avez, Monfieur, 

qu'à 



* Rachat ib. pag. Lenfant th. pag, 66, 
*♦ LeP. le Couraycr ib. pag. 15. not. ao. 
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qu'à jetter Içs yeux fur la III. Let- 
tre du Prèfervatif &c. de Mr, 
Lenfant , vous y trouverez tout ce- 
la parfaitement détaillé. Dans la 
fuivante vous verrez en racourci 
avec quelle violence on perfécuta 
Luther & fes feélateurs avant & 
après qu'il en eut appelle du Pape 
au Concile ; & la cinquième enfin 
vous retracera fommairement les 
artifices & les fureurs que Rome 
mit tout-à-la fois en œuvre contre 
les Proteftans , en même tems que 
par le Concile qu'elle convoqua à 
Trente en Décembre 1545, elle les 
chafla de fon fein de la manière la 
plus Antichrétienne. Ces détails 
n'entrent point dans mon plan. Ils 
appartiennent à THiftoire générale 
de la Réformation. 
ZuingUy XIV. Mais ce que je dois bien 
^•J^^jfvous faire remarquer, Monfieur, 
séievam puifoue l'on ofe regarder nos plain- 

indûiVen- ^^^ "'^ ^^ honteux trafic des Indul- 
ces om gences comme des criailleries ca- 
{ri;^/ï«.lomnieufes des Proteftans, c'eft 
«*»«/# ^^ qu'en élevant leur voix avec cou- 
•J^i^'^i^'rage contre ce commerce facrilége, 
Dieuqm permis • autorifé , ordonné , par 
fr$u4éu tant 
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tant de Papes , le$ Lather , \ts 
Zwingle, les Calvin, &tant d'autrei 
grands hommes qui coopérèrent ^ 
l'œuvre de la Bienheureufe Réfor* 
mation ne firent qu'imiter les géi- 
néreux exemples qu'une nuée de & 
dèles ferviteurs de Dieu leur a voient 
laifTé à cet égard de Siècle en Siéf 
cle , depuis Tépoque de l'invention 
des Indulgences acquifes pour de 
l'argent. Sans ramener ici les aveux 
formels de tant de Théologiens de 
TEglife Romaine fur la nouveauté 
de ces Indulgences , qu'eft ce qu'E- 
rafme n'avoit point dit avant Lu- 
ther de leur vénalité & des autres 
abus qu'on en faifoit * ? Qu'eft-ce 
que n'en avoîent pas dit , outre 
tant de Chroniqueurs & d'Hiftoriens 
dont j'ai eu occafion de vous rap- 
porter divers traits , Weflel de Gro- 
ningue , Jean de Wefel , Jean Ma- 
jor ou Maire, Gerfon , & fur - tout 
Alvarez Pelage Evêque Protugais 
«en 1330. dans fon Traité Latin du 

Ge* 

• Erafra. Epifi. Lih. XX, 28. Uh. XIX. 
spift. 107. & alibi pajpm -, CoUoq. de vof, terni" 
féMtepu (te. 
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Gemijfiment de rEglife^ Matthieu Pa* 
ris, environ cent ans auparavant 
TAbbé d'Urfperg , Théodore de 
Niem, Clemangis &c.*? Qu'eft ce 
nue n'enavoient pas dit Jean Hus& 
fes Difciples, avant eux Wiclef & 
les Lolards, & avant ces derniers 
les Vaudois & les Albigeois ? Quel- 
les plaintes n'en avoit-on pas porté 
en divers Conciles Provinciaux , & 
toujours fans fuccés? Quoi de plus 
fort aue ce qui s'en trouve dans les 
Griets de TEglife Gallicane dreiTés 
vers le commencement du XîII Slé^ 
cle**,dans ceux de l'Eglife Anglica- 
ne qu'une main habile a recueillis de 
divers Auteurs & de divers Aûes 
auffi dès ce tems-là ***, dans les X 
Griefs que les Princes de la Nation 
N ^ Germanique préfentèrent à Maxi- 

milien 

* Vid. Append, ad Fafcieut. Rtrum ^jr- 
ptt. & fugiend, pag. 886. &c, Lond, 1690. & 
Flacii Illyric. CataL Teft, verit. paffim. Vo- 
yez auffi le Cbronûon yRiddagbfufenfe , dani 
Us Rerum. Germ. Scriptorts de Melbomias 
Tan, IIL pag. 380. 

♦* Appendix Jive Tom. II. Fafcieut (iç. 
pag, 238* ^^« 

»** Ibid pag, 415. 
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niilien quelques années avant Lu- 
ther *y & dans les cent autres 
Griefs qu'ils dreflèrent en 1522 à 
la diète de Nuremberg *♦ ? Jamais 
nos Réformateurs n'ont fait à !'£- 
glife Romaine des reproches plus 
vifs &plus fanglans fur ia tyrannie,iur 
fa Simonie, fur fes extorûons, & 
fur Todieufe vénalité des Indul- 
gences que ceux qui fe trouvent 
dans les Livres & dans les Aâespu* 
blics dont je viens de vous parler, 

XV. La vérité ell que tout Iei7«>jMfi 
Monde Chrétien gémifJoit fous lajjjjj/^ 
verge de l'erafteur, & que du feîn^/i/#«e»- 
des peuples fuccés jufqu'au fangjV"^^ 
s'élevoient de toutes parts , les ge- 
miflemens les plus lugubres , & lés „,^ ^ 
plaintes les plus amèces contre les at-^x^ At- 
tentats de Rome & fon obftination à *'*• 
vendre le don de Dieu. On peut dire 
qu'au commencement du aVI Siè- 
cle il n'y avoit qu'un cri là - deflus 
dans toute l'Europe particulièrement 
en Allemagne & en France. 

XVL 

♦ Fa/cic. JRerum fxpitend &c* Orthui-^ 
xii Grac. Tom. /. pag, 334. 
♦♦ Ibid. fag, 352. 
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TAiMi* XVL Charles Du Moulin y te- 
^ge de vient fans cefle dans fes Ouvrages ,• 
jduMmi'' fur tout dans fes Commentaires Ana* 
Up. lytiques fur Us Ediâis ^ Arrêts de 
France contre les Abus des Papes , 
où il indique quatorze moyens prin- 
cipaux dont la Cour de Rome s'eft 
fcrvi pour épuifer le Royaume. Vous 
ne ferez pas fâché fans doute que 
je vous en raporte quelques traits *. 
„ Ils n'ont honte (dit Du Moulin à 
„ propos desDifpenfes pour les cs^s 
„ de Mariage ) d'avoir en leur 
„ Chancélerie ou boutiaue, par é- 
„ crit , & qui plus eft d avoir es lî- 
^, vxts imprimés publiquement les 
,^. grofles taxes qui croiflent félon las 
5, proximité du degré fans aucune 
„ borne jufqu'au frère & à la fœur 
^, inclulivement, comme fi telles pro- 
„ hibitions leur fervoient de rets 
^, pour pefcher l'argent. J'en aï 

5> vu 



* Ceft une Traduûîon que Du Moulin 
donna lai-même en 1561 d'un Traité La- 
tin qu'il avoic publié en 1551 fous le ti- 
tre de Commentar. Anatyt. in 10 EdiCtum 
Henrici IL . . eontra parvis datas & abufus 
Curia Romana (fç. 
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5^ VU qui ont acheté plus de mille 
9, écus une Difpenfe de Compère ^ 
,, de Commère , qui eft une illufion , 
„ forgée contre la parole de Dieu 
,, par les Papes '*. Continuant eu- 
fuite à décrire les artifices de Rome 
pour tirer de l'argent desFidè/e?, 
^, il met entre ces artifices unzieme- 
,9 ment , pour une autre manière de 
» pipée qu'ils appellent la Péniten- 
„ cerie du Pape , pour rabfolution 
„ des cas à lui refervés , vœux rom- 
,, pus ou changés . . faculté d'en^ 
5, trer en tous Monaftéres de mafles 
55 ou femelles, de confacrer & mif- 
5, fer en tous lieux fur autels porta* 
,5 tifs avec certains enforcellemens 
5, Papiftiques & autres tricotifes 
55 innumerables députées à la bouti- 
55 que de la Pénitencerie du Pape. 
yy Douzièmement des Indulgences 
^5 de pardons merveilleufement 
55 multipliées non feulement è$ 
5, grands Temples^ mais auflî es 
5, chapelles privées tellement que 
5, le populaire fe mcfque, & néan- 
55 moins on ne laiile de les aller a- 
59 chepter à Rome cinquante ou 
„ cent efcus , ou plus • . Pour- 

„ quoi. 
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iy quoi, concIut-il, ce n'eflpasde 
>9 merveille û depuis deux cens ans 
,, les habicans du Royaume du Fran- 
^, ce qui efloient grandement riches 
„ & pécunieux , font maintenrant 
y, tant en deniers des Villes & Ccrm- 
.„ munautez qu'en particulier fi ap- 
>, pauvris & atténuez qu'à grand 
j, peine peuvent- ils fournir aux 
„ aydes & fubfides du Roy pour la 
^y defenfe du Royaume. Car cette 
,, Sangfile infatiable de la Cour de 
„ Rome fucce & hume continuel- 
5, lement jufqu'aux os toute la fub- 
„ (tance du peuple , deforte que 
yj non feulement il ne peut fournir 
„ aux charges du public , mais qui 
„ pis eft, le fang & argent du Ro- 
„ yaume tiré par la dite Sangfue , 
j, eft: fouvent par intelligence & 
i> trahifon proditoire dicelle trouvé 
j, es mains des ennemis du Roi & 
i,^du Royaume qui en guerroyent 
>, contre icelui , &c. •. 
Pajfa^f Xyil. Vous trouverez: dans les 
fEfiienn$ Richercbes ai la France d'Efl:iennc 

Pafqttitr. p^j^ 

* Carolî Molinâîi Oper. Tom. IIL coU 
794- &c' 
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Farquier,qui floriflbiten même tems 
que Du Moulin, divers traits tous 
femblables y pour reflentiel , à celai 
que je viens d'emprunter de ce fa- 
meux Jurifconfulte. „ Comme tou* 
59 tes chofes^ difoit Paiquier, vont 
^ par fucceÉon de tems de bief) ea 
,, mal & de Jnaî en pis , aufli 1 a- 
„ varice s'étant logée dans notre 
yy £gli(e 5 & plufieurs appelles aux 
yy dignités Ecclefiaftiques , n'ayant 
9) autre dévotion dans leur ame 
„ que leur profit particulier, vou'» 
„ lurent couvrir leur honte de 
yy quelque titre fpecieux, appellans 
yj leurs Conflitutions pécuniaires 
,, louables couflumes qu'ils tiroient 
>, d'une longue antiquité , comme 
5, s'il y pouvoit avoir rien de loua* 
,,' ble en chofe où l'avarice règne , 
jy contre les anciens Canons & Dé- 
,, crets : & que noftre Seigneur 
yj chaflant les Marchands du Temr 
^ pie ne nous eût pas donné à en- 
„ tendre qu'il ne défiroit rien tant 
,5 que de voir Tavarice hors de ft 
,, maifon. Du masque de ces lou^- 
%,. blés couftumes prindrent leur four- 
^ ce les Décimes , Anoates de la 
fomo m. Ccc o Cour 
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j^ Ceur de Rome Sec* " *. Ailleuri 
iJ cite ces Vers d'unPoëte quivivoit 
déjà fous Louis IX. 

Rome musfucce ^ nous tranfffoujl 

Rotm traiR & deftruiil tout 

Dom four dent tous hs mauvais vias **• 

Et il reprefente ,9 la France en gé- 

yy néral comme aiant été infiniment 

>, affligée pour refpuifement qui fe 

Il faifoit des deniers hors du Ro- 

Il yaume pour . . . obtenir difpenfes 

I» contre le droit commun, ce qui 

H prodaîfiti dit*il, une vermine de 

I, peuple lequel abufant de T Autori- 

II té du Saln£l Siège faiibit une ban- 

I, que de tromperie daas la Ville de 

„ Rome " ♦**. 

Défofl' X VIIL On vous dira peut-ette , 

nZc^r^ Monfieur , que Du Moulin & Paf- 

^Wi>rf,/â^quier ti*ët(Ment pas amis de tous les 

S5/îI;j['g«n«d'£glife4&qullnefautpastrop fe 

fier 

^ Pafquier Rêchin^s 4t la Franci Liv. 
ilL C.25. pag. s2s.dil'Èd$hdi Paris iCll. 
in qtiarso. 

^» Id, *<r. pag. 279. 
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fier à eux quand ili ea difent du 
mal , fur^toot: au premief . Soie Nç 
les en crpyons pas fur leur parole.; 
laifTons parier des Moines , le témoi- 
gnage de ces dernierf fora certaine- 
ment moins fufpeéè. Vpuscaonoiflez 
fans douce de réputation OliWerJViail- 
krd, fameux Corddiier iSc grand Pré- 
dicateur en Fnance vers la fin du 
XV & au commencement du XVI 
Siècle. Voici la manière dont U par- 
loit^ des Indulgences , dam uiu Ser- 
mon prononcé le Mardi de la 
première femaine du Carême. Je 
tire ce morceau des Mémoires du 
P. Niceron , & je vais vous h tra- 
duire , car le Gordelier prêoboic en 
mauvais Latin. „ Y a-£*il ici^ s'è** 
n crioit-il , dm porteurs de BuUe ? 
), Certes c'ed im grand abus & je 
^ m*étonne qùt nos Préiais n'y ré- 
9, médienc (kus. Durand dit <^'ii 
,9 n'y a rien de certain couciianc ki 
„ Indulgences dans r£critare. lA* 
^ fez Ballie, Jérôme, ^uguftin, ils 
5, ne parlent pas des Indulgences, 
„ aufli nos Modernes avouent-ils 
^y que cette matière fut toujours 
), Qouteufe. Mais , dira q^uelque 

Ccc 2 3> fem- 
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- „ femme , Mon Père , je ne faî fi 
,, ces Indulgences font bonnes , mais 
,y ne vaut-il pas mieux en prendre 
„ puifque TEvêque les envoyé? Je 
„ croi qu'ils en prennent leur parc 
,, & qu'ils font tous des fripons. 
,, Helas ! 11 y a des porteurs d'In- 
„ dulgences , qui difent que s'ils fa- 
„ voient que leur Père n'en prît 
yy pas , ils ne prieroient jamais pour 
„ lui. Qu'ils s'en aillent à tous les 
„ Diables " •. 
%:DêMê» XIX. Je n*ai pas ces Sermons de 
**'• Mailllard , mais j'ai ceux de Menot, 
autre Cordelier, qui prêchoit aufli 
en France dans le même goût & 
dans le même tems. Il s'y élevé 
en plus d'un endroits contre les Quê- 
teurs , qu'il appelle des Porteurs de 
rogatons , les accufantde faire croi- 
re aux pauvres veuves y qu'elles 
doivent plutôt fe laifFer mourir de 
faim avec leurs familles que de ne 
pas gagner des Indulgences. ,»Vou- 
yy lez- vous ^ dit-il à fes AucUteurs> 

que 

* Voyez Nîceron Mem. pour ftrvir à 
tUiJioire desSçmms Uluftres , nm, JTXIII 
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)) que je vous dife un mot ; jamais 
3^ les Théologiens ne fe font mêlés de 
,, ces pardons , ou bien peu ; ce ne' 
,, font que des caffards qui hs pref- 
„ chent avec une infinité de menfon- 
„ ges pour tromper le peuple; petits 
„ Diables de cabarets , car il n'efi: 
33 queftion que déjouer &paillarder*. 

XX. Menot & Maillard trai-^rao.i^ 
toient là matière poliment en com- ï*»"»*«* 

i)araifon d'un troifième Cordelier, 
eur contemporain, nommé Frère 
Thomas , & appelle par excellence le 
St. Homme dans la Guyenne où U 
prêchoit- Ce Moine y au raport de 
riorimond de Rémond Confeiller aa 
Parlement de Bourdeaux , qui le con- 
noiflbit par les rapports de plufieurs 
de fes Auditeurs & par quelques 
Ouvrages,, entr'autres par un Ma- 
nufcript imprimé depuis en 15221; ce 
Moine*dis je „ ne cefibit de crier 
^, contre les pilleurs avec autant 
5, d'âpreté que Luther ". Ce font 
Jes propres paroles du Confeiller de 
£ourdeaux qui à coup fÛr ne fera 

pas 

* Menot. Strm, quadrag. part, x.foU 130. 

S fêfu 2. yb/. 75. 

Ccc 3 
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pas foupçonné d'avoir voula do bien 
aox ProceiUns par quiconque aura 
feulement ]û une page de fa pre^en* 
due Hifiwt de la naiffana de rHire- 
Jiê. Après avoir fait en autant de 
termes cet aveu : „ Confeffons fran» 
y, chemenc que ce n'ëcoit pas fans 
„ raifon que Luther s*ébran)a con- 
tre les vices de ceux qui avoîent 
le gouvernement des âmes,, car 

\y Plufieurs pOjffoient leurs jçurs fanf 

99 garder le treupeau , 
^ Dons ils tifùient la graijfe (^ decbh 

,> t oient la peau , 

,; ne vîvoîent que pour le ventre Ôc 
yy abttfoient de la fîmplicité & bon- 
„ té du pauvre peuple, fongeants 
3, plus à attraper leurs deniers par 
yy là vente de ces pardons & per- 
„ miffions de manger chair aux 
yy jours défendus, qu'à nettoyer leurs 
„ âmes " : il fait parler Frère Tho- 
mas ,& cite les traits fuivans tirés du 
Livre dont j-ai fait mention. „ Regar- 
„ de, Leôeur très- Chrétien, com- 
„ bien ces Buliiftes , mais pluftot ne- 
,, bulons, pipent le pauvre peuple 
,> tien. Us vont par monts & par 

,, vaux 
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^j vaux dépouillant les pauvitts 
^y idiots de leurs moyens » & ain 
9, de les efcorcher à leur aife , ilsjpao- 
„ tifent avec leurs Curés diianc, 
,, Monfieur lé Curé , nous portons 
yj une Indulgence pleniére, H par 
,, voftre commandement le peuple 
,, efl afTemblé & les Procédions fai^ 
„ tes ji nous vous donnerons le 
„ tiers du profit & nous ferons bonne 
,, chère emfemble à la barbe des bon* 
,, nés gens. Le Curé concubinaire , 
9, ignorant , mercenaire & non Paf- 
„ teur , afin qu'il puifle remplir Ton 
,5 ventre, nourrir fa paillarde, s'ac- 
5, corde avec ces porteurs de Bulle • 
„ lefquels ayant afTemblé deniers à 
„ tort & à droit s'efiouy flent , fau- 
„ tent , fe moquent de ces pauvres 
„ idiots qui ouvrent leurs bourfes 
jy foubs prétexte , de gagner les 
„ pardons > ou racheter les captifs, 
^ O bon Dieu ! Oui pourroit narrer 
„ les méchancetés qui Ibus précex*- 
jj te de ces Indulgences fe commet- 
„ tent par ces Quefteurs infâmes & 
„ par ceux qui les penfent gagner] 
^ Car il y en a de fi fols qui font 
„ bon marché de leur confcience 

Ccc 4 ,, di- 



fi difants eh Epicuriens ; donnons 
I, nous du bon tems , prenons nos 
5, plaifirs: avec quelque peu d*ar- 
), genc une Bulle effacera cous nos 
5^ péchés pour grands & énormes 
„ qu'ils foyenc ". Ainfi parloit le 
Frère Thomas. ,, Je laifle , ajoute 
,, l'Hiftorien de qui j'emprunte ces 
^, paroles , le furplus des regrets & 
I, plaintes de ce bon homme, que 
^y j'ai traduit mot à mot de fon Lar 
,, tin , bien marry que la vérité 
^, m'ait forcé d'efcrire ce que j'en 
3, dis *' *4 Nous pouvons, je pen- 
îe, Monfieur, l'en croire fur fa pa- 
role. Ce n'ell qu'à ion corps de- 
fendant qu'il dit la vérité; s'il eut ofé 
la taire il n'y auroit pas manqué^ 
mais le moyen ? 
j^oomrê XXI. Elle étoît alors trop con- 
iropponi'ê niîe , & déjà avant lui le petit 
^nu^' peuple avoit ouvert les yeux en 
quantité d'endroits fur le briganda- 
ge des Quêteurs. Mufculus rapporte 

dans 

» Plorîniond de Reriiond VHifiotte de ta 
fiaijance , progrtz & décadence de Vhérifie de 
te ums , Liv, /. ^, 3, «. 4. €f f . S*, n. 5. fag. 
l€.. 48. 
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dans Tes Lieux Communs une hiftoi« 
re arrivée de fon tems à Hs^uenaa 
en 151 7 > par laquelle vous pourrez 
juger fi je vous en impofe. La fem- 
me d'un Cordonnier fe voyant dan- 
gereufemenc malade acheta au prix 
d'un ducat une Indulgence plénière. 
Bientôt après elle mourut. Soa 
mari , à qui ce ducat tenoit au cœur , 
la fit enterrer fans bruit & ne don» 
na rien à l'Eglife pour le rachat de 
l'ame de la défunte comme il l'au- 
roit dû félon l'ufage. Le Curé s'en 
plaignit à l'Officier du Heu. On fit 
comparoitre Taccufé. Il avoua lé 
fait, & fur ce qu'on lui demanda 
d'où vient qu'il n'avoit pas fait prier 
pour l'ame de fa femme , il répon- 
dit, que c'étoit parce qu'elle étoit 
allée au Ciel en droiture. Comment 
lefavez-vous? répliqua le Juge. Par 
cet Afte , repartit le Cordonnier en 
montrant le bulletin d'Indulgence 
dont la défuirte avoit donné un du- 
cat. On lut cette pièce, & le Cor- 
donnier dit: de deux chofes l'une, 
ou l'ame de ma femme & en Purga- 
toire , ou elle n'y efl: pas ; fi elle 
y efl, le Pape m'a volé mon argent; 

Ceci: fi 
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fi elle n'y efl: pas, j'aiirois inutile* 
œent payé mon Curé pour Ten re- 
tirer par des Mefles. L'argument 
étoit fans réplique* Le Curécon* 
f^s fe déOfla de Tes pourfuites. on 
mit l'accufô hors de Cours & de 
Procès *. Qui fait combien de 
cas femblables revenoient journeN 
lement devant les Cours de Juf* 
tice? 
Ditnar^ XXIL N'en doutons point, les 
J^^'/^^*yeux étoit ou ver» prefque partout; 
€ommfnt Ce qui manquoit^ cen'étoit pas la 
^^^'''^{j^Jumière, c'étoit le courage. La ma* 
daigcncestiére étoit toute préparée pour un 
/^y^f incendie général ; mais perfonne 
moÊio». n'ofoit l'allumer ouvertement, tant 
on craignoit d'être écrafé par le 
crédit des Moines & par les foudres 
du Vatican. Luther lui-même, 
quoique intrépide, ne fe propofoit 
pas dabord d aller auffi loin qu^ii 
alla. Ce ne fut que par degrés qu'il 
s'enhardit, & qu'il acheva de s'éclair* 
cir. La difpute fur les Indulgen. 

ces, 

* Vid. Wolfgang MafcaU Loci Com^ 
fS{. 363. 
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ces> le mena infenfiblement à exa- 
miner de plus près les fondemens 
de l'autorité Papale , & dès c^tfil 
toucha à cette queftioa qui tenoit à 
.toutes les autres , la Controverfç 
devint bientôt plus générale & plus 
interminable par la grandeur de la 
Réforme qu'il falloit faire pour a- 
chever de tirer la vérité des té- 
nèbres, de relever l'ancienne Dif* 
ciplitie , & de brifer le joug infu- 
portable des Papes. 

XXIII. Léon X fe moqua de ronSuVnX 
appel au futur Concile , & confir- er/fl«or/. 
ma en 15 1 8 , par une nouvelle Bulle i 
l'extravagante doftrine des Scholaftî*- 
ques fur les Indulgences *. Deux 
ans après , il condamna au feu les Ou- 
vrages de Luther , l'excommunia y 
le cita à Rome , & toujours obfti- 
né à refufer un Concile aux vœqx 
des plus gens de bien, parce qu'il 
craignoit de voir abolir des ufagesqul 
attiroient dans fes coiFres une gran- 
de partie des richeffes de toute la 

Chré- 



• Fra Paolo Hsfl. du Cône. d$ Trente p 
Liv. L $• X. pag. 22. 
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Chrétienté , il mourut dans ces cîr- 
confiances critiques à la fin de Tan 

Mrien lui XXIV. Adrien V f , natif dUtrecht 
^^îaln & autresfois Précepteur de Charle-^ 
d9 ce Pa- Quint, lui fuccéda dès le 9. Janvier de 
vii/!'fii l'année fuivante* C'étoit un homme 
tiéfirt^ fa dofte & de bonnes mœurs**. Il vou- 
"* * loit débuter par une nouvelle Bulle fur 
la matière des Indulgences à laquel- 
le il donnoit un tour adouci , quand 
le Cardinal Cajetan lui perfuada 
qu'il voudroit mieux rétablir la fé- 
vérité des anciennes pénitences & 
remettre ainfî les Indulgences fur le 
pied de fimples relaxations des pei- 
nes canoniques. Effrayé néanmoins 
par les dif&culcés que le Cardinal 
Pucci lui fit entrevoir dans cette af- 
feire, il acheva de fe Iaifl!er difpo- 
fer par le Cardinal Soderini , à ne 
plus parler de réforme pour quel- 
que- tems & à reprendre les voyes 

de 

• id. th. 5. jrxjrr. 

** Voyez les ^naîeâa de Hadrtano pu- 
bliez à Utrecht par le célèbre M. Bur^ 
mariy aûaelletnent 11 Q des premiers Ma» 
gUlracs de cette ville. 
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dé la fe vérité. Les Etats de l'Empi- 
re étoient affemblés en Diète à Nu- 
remberg ; Adrien leur envoya Ché- 
régat Evêque de Térano en Quali- 
té de Nonce,avecd amples Inftruc- 
tions & une Lettre où il les exhor- 
toit à traiter Luther & Tes adhérans 
s'ils s'obllinoient comme on avoic 
traité Jean Hus & Jérôme de Pra- 
gue *. Mais d'un autre côté , dans 
]'Infl:ru6lion donnée au Légat , il 
faifoit les aveux les plus forts & laif- 
foit éclater tout fon penchant à re-x 
former l'Eglife. „ Nous favons, y 
difoit-il, que depuis quelques an- 
nées il s'eft commis plufieurs abo- 
„ minations fur le St. Siège, beau- 
coup d'abus dans l'adminiftration 
des chofes fpirituelles , d'excès. 
yj dans les préceptes , & que tout 
,, s'eft changé en mal. Faut-il s'en 
„ étonner ? puifque la corruption a 
y, pafle du chef aux membres , des 
„ Souverains Pontifes aux .Prélats 
,, inférieurs, & qu'ils fe font tous 
,^ égarés tellement que depuis long- 
^ „ tems 

♦ Fafclc. fir, expet. Tom, J. fag^ 343* 



5J 



99 



7S6 LxTTREt sun 

,9 tems il n'y en a pas eu un qui 
,5 ait fait le bien '*. Plus bas il pro- 
tefte qu'il ne jiégligera rien pour ré- 
former lEglife en dî^ne Succef- 
fèur de St« Pierre , ,) mah y ajou- 
„ te-t-il, on ne doit pas s*étonner 
,, fi l'on ne voit pas tout d'un coup 
,, tous les abus corrigés , parce que 
,) le mal aiant vieilli & s'étant mul- 
9, tiplié il faut aller pas-à-pas dans 
„ la guérifon " &c. * Les Prin- 
ces firent par écrit; leurs réflexionsf 
for tout cela , le Nonce leur répon- 
dit, ils répliquèrent en dreflant un 
Mémoire qui contenoit les fameux 
cent Griefs dont je vous parlois, il 
n'y a qu'un moment, & l'on étoit 
dani l'attente de voir Adrien met- 
tre en effet la main à l'œuvre quand 
la mort l'emporta le 14 Septembre 
^5^% ** ) à la grande fatisfaftion du 
peuple Romain , des Cardinaux , & 
de tous ceux qui craignoient la ré- 
formation des défordres & de la Si- 

mo- 

* Ib. pag, 347. voy. aulji Fra Paolo ih. 
5. XXtI'XXVIL 
»* Le P. leCourayer Not. 23. àîafag^ 
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monie *, mais au grand regret, aa 
contraire, d'une infinité de gens 
qui s'écoient flattés qu'il feroic re* 
naître les beaux jours de l'Eglife. 

XXV. En vain on preffa fonSuc-SoîSi 
eeffeur de faire aflembler un Con*yJi/om 
cile, le rufé Clément VII fçut tou-^^^*^ 
jours en éluder la convocation , & 
content d'avoir donné les Indulgent 

ces pléniéres gratis au retour du Ju- 
bilé en 1515, il trouva le moyen de 
n'en pas mettre feulement en quef- 
tion la légitimité. 

XXVI. Mais Paul III qui vint ^-f^fj^ 
près lui ne put pas tenir contre lesmnc^mih^ 
inftances réitérées de divers Prin-^'^JJ^ 
ces , particulièrement de VEmpe-^vfnih^. 
reur que les progrés de nôtre Saiur^/j' 
te Réformation allarmoit. Après Trtnu h 
bien des intrigues Paul indiqua l^Vsi^ 
Concile à Mantoue , puis à Vicen* 

se , & finalement à Trente ; mais 
l'ouverture se s'en fit qu'après biea 
des lenteurs , lorfque toutes cho&g 
eurent été arrangées fous main, 
pour affermir l'autorité du St. Sié* 

* Bi/f. dis Papis Tm. IV. pag. 433. 
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ge , & pour opprimer s'il eut été 
poffible les Proteftans. Cette ouver- 
ture fe fit le 25. Dec. 1545 > & par 
quelle folennité entr autres ? 
prituâ» XXV'II. RemarqueZ'le bien^Mon- 
^J^j^^^fîeur, & jugez par -là des difpofi- 
êtTonùiie tions où étolt la Cour de Rome; ce 
%^^^'f^t par la publication d'une Bulle 
dans uni eu forme de Jubilé où après a- 
^2'a' voir dit qu'il^ alFembloit le Concile 
rio» d'in- ^j pour remédier aux playes que 
^wS'„ l'impiété des Hérétiques avoit fait 
offertes à ^^ à l'Eglife , le Pape exhortoit tout 
^^etiiint ,> le moudc à aider de fes prières 
f ^"^j# >» '^^ Pères aflemblés à Trente , ac- 
iî^eaf „ cordant une Indulgence plénière 
lifBBbié: ^^ de tous leurs péchés à ceux qui 
„ jeûneroient trois jours & aflîue- 
„ roient pendant ce même temsaux 
„ Proceiïîons qui dévoient fe fai- 
,, re, & qui Te confefleroient &* 
„ communieroient dans ces inten- 
„ tions " *. Tel fut le prélude d'une 
aflemblée dont Tabus des InduU 
gences avoit été la première oc- 

cafion y 

* Fra Paolo ii. Liv. IL %. XXVU. 
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,, cafion , & devoic-êcre un des 
,, grands objets f . 

XXVIII. La fuite répondit admi- ^ /•;«# 
rablement à ce beau début. Les^Hîl^ 
Légats du Pape qui préGdoient au"^'^ 
Concile , renvoyèrent tant qu'ils pu- ^'^ 
rent de toucher à la aueflion des In- 
dulgences. C^ ne fut que dans la 
XXI Seflion tenue le i (S. Juillet 1562 
qu'ils l*entamérent ^ en aboliflant à 
perpétuité les Quêteurs & en or- 
donnant que les Indulgences , défor- 
mais publiées par les Ordinaires du 
lieu , fe donneroient au peuple fans 
en rien prendre du tout. Mais ils 
n'en vinrent au fonds de la' quef- 
tion que le 4. Décembre 1563 dans 
la dernière Seflion du Concile à la 
hâte , fans vouloir rien difcuter , & 
uniquement pour porter un Décret 

dont 

* Pendant qoe le Concile fiégeoic , Paal 
m donna à la Confrairîj do Se. Sacre- 
ment 9 noavellemeqc érigée en l'Eglife de 
St. Hilaire de Chartres», des Ind al gencet 
des plus amples qui enflent encore été 
accordées. On en trouve la Bulle & tout 
le détail dans la Revliion do Concile de 
Trente de GuittaufM Ranchin Liv. V.Ch. I. 

Tome IL . Ddd 
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donc je n'aurai "pas grand peine k 
vous faire remarquer T'inucilicé, l'ab- . 

' furdité, tel contradiflioni-. Ce fera 
pour ime auue fois. Vous ne ferez 

, pas "^qhé de voir ici enfin les ez- 
prellîons de dévouement qui termi* 
Dent mes Lettres. Je fuis donc 
de tout mon cœur, MouQeur, 

Vôtiï: &c,. 
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Lettre ViNOT-HuixiàMEi,* 

I. ,' TE le croi comme vous , Mon- 4w^# 
I fieur, que la. plû-part des pan In-' 
^ CathoIiqaes^Komàins , •entre g^^^j^ 
ceux même qui ont eu quelque édu*" rh!iirm§ 
tation & qui fle font pas fans con- î?/*;'^'** 
nomances , ignorent prefque tous^ Egujê 
les déGiils, que j'ai rafTemblés dans^^/./;^^ 
mes dernières Lettres fur rodieufe^ion ^i 
#réna]ité* des Indulgences , depuisrj^;*^*"*- 
répoque des CroifadeS) jusqu'au' 
terme de laRéforiïiation. A^moins 
qu'ils n'aient perdu tout fentiment y 
leur furprife ne peut qu'êire, extrê- 
me quand on met fous Iqurs yeux 
fans fard & fan$ déclamation, cet; 
amas de faits tirés de leurs propref 
Auteurs, <Sc juftifiés par des témoi«> 
gnages dont ils peuvent à toute heu-^ 
re vérifier la fidélité. Mais ]orf« 
qu'on les a une fois inflruits, quel* 
le ne doit pas être leur confunon , 
en voyant leur Eglife coupable d'u-' 
ne^.«orruption fi énorme , les Papes , 
qui fe difent infaillibles, complice* 

Ddd a on 
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ou auteurs du mal, & un Concile, 
' aflemblé exprès pour y remédier , 
Ihettrfe la main à l'œuvre avec tant 
*de lenteur & û peu de droiture? 
L» Omtitê . IL II e(t vrai que le Concile de 
Mit^' Trente fit ce qui auroit dû être fait 
/» /M îly a voit plus de jôo ans, en.abo-' 
^"Jl^liffant ^es Quêtfeurs; & la facilité 
grtf. avec laquelle il les anéantit prefque 
entièrement d'un feuf Décret , eft 
une preuve biâidemondrative , que, 
fi les Papes l'avaient ferieufemenc 
voulu, ces indignes écumeurs n'au- 
roient pas ravagé TËglife ^ndant^ 
'tant de Siècles. Mais c'étoit pour 
le compte de ces Pontifes qu'ils fuc- 
coient les peuples, & il étoit bien 
naturel que ceux qui fe fervoient 
', . d'eux, les appuyailënt fous main. 
Plus J'examine la chofe de près & 
plus je me perfuade que , fî on l'eut 
/ ofé , le Concile de Trente n'auroit 
oppofé à leurs extorfions que le 
pieux verbiage de quelques Conci- 
les auterieurs , fans frapper le coup 
qui' les détruifît. Deux circonfl;an- 
ces me confirment dans cette pen- 
fée. La première eft ce que je lis 
à la fin du Décret de la Seflion V^ 
' te- 

/ ■ 
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tenue le 17 Juin 1546. fous le 
Pontificat de Paul III, favoir *, 
^e les Quêteurs *ne pourront' ni prir^ 
cher eux-mêmes ni faire^ prêcher , non 
pbfiant quelque privilège que ce pût 
itre'y &f pte ^s'ils contrevenoieni à cet' 
te défenfe , ils fer oient contraints par 
tEvique. à y obeïr. Cette précaution 
eût été très inutile 5 fi l'on avoit réel- 
lement eu (delTei.n de fupprimer les 
Quêteurs. N^exiftans plus, il n'é- 
toit pas à craindre qu'ils , s'obftin^f; 
fent à prêcher. La feconde circon- 
flance qui me frappe làdeiTus^ c'efl: 
le fait rapporté pdX le fa van t & ju- 
dicieux Traduéleur de THiftoire dti 
Concilp de Trente. Dans iine note 
fur ce qu'avoit dit Fra-Paolo , que 
les Prélats furent prefque tous d'avis 
d'abolir tout-à-fait le nom & l'em- . 
ploi de ces Quêteurs , dont on venoit 
d'étalei«les. excès & l'incorrigibilité , 
voici ce qu'il ajoute. „ Quelques 
„ uns s^y oppoïërent dabord crai- 
^, gnant de préjudicier 'à l'autorité' 
„ du Pape par la fuppreffion des 

* Frs P«olô Tmt. I. pog. 33** 

Ddd 3 
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H Quêteurs. Mais lorfque i'Archo- 
jy veque de Lanciano eut apporté 
9, des Lettres 'dé Rome , qui fai- 
,1 foient connoitre que le Pape con- 
„ fentoit qu'on abolît tout-àfait ce 
.,» fcandale^ Ils applaudirent tous k 
3, cette refolution. Tant il eft vrai 
,, que la volonté du Pape avoit une 
9> influence infinie fur toutes les dé- 
„ libéradons " * 1 Jufqu'à ce mo- 
ment donc , on ignproit û le fape 
^ vôudroit bien enfiii ronfentir à Tex- 
^ tinfliôn d'Un ordre de gens qui a- 
voient rendu tant de 1er vices aii 
St. Siège , & félon toutes ks appa- 
rences Pie IV^ qui avoit pris la place 
de Jvles III SucceiTeur de F|ul Ili y 
ne facrifîa les Quêteurs que parce 
qu'il ne put plus reculer.^ 
Décrit- du IIL Quoiqu'il en foit / voici, 
^'fuA.^ Monfieur, le Décret que le Conci- 
le forma pour les fupprimer. J« Je 
• tir« des Aftes de la XXl« S^on 
qui' fe tint le i6 Juillet 1362. Ld 
• faife des tems ayam rendu inutiles flu^ 
Jieurs remèdes^ qm avoienf efti'cy de- 

•• vani 

m 

•* Lp P. le Coanyer not. 60, à ta poz' 198 
du Tom. II. dt Fn-PtolQ. 
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vont apportez aux abus (^ déréglmens 
des ^efieurs d^jlumfnes^ par plujieurs 
Concites , comme, par celui de Latran ^ 
celui de Lion , (^ celui de f^ienne ; (^ 
leur dépravation paroijfant plufitt s' oc- 
croijire tou} lès jours au grand fcandale 
des fidèles j qui onfjuftefujet *dej'en 
plaindre \ jufqu'au point , grCil ne fem- 
hle plus refier aucune efpérance de leur 
amendement ; *Le Saint Concile ordon* 
ne ^ que le nom &f Vufage en foiéht en" 
tierement abolis dans tous les lieux de 
la Cbreftientij & qu^ aucuns ne ftdent 
plus reçus à en faire lafonHion^ non 
obftant tous privilèges accordés à Egli" ' 
fe^jMpfMjfières, Hofpitaux^ lieux de 
dévotion^ ni à aucunes perjônnes^ de ' 
quelque eftat-^ dignité ^ tsf condition - 
quelles puiffent eftre , 6f fans égard à 
quelques cou ft urnes que ce foit; mefme 
de tems immémorial. Feut & oni^ii- 
fie que les Indulgences^ ^ autres gra^ 
ces fpifituelles , dont il rie fi pas à pro^ 
,pes que pour cela les fiiellei demeutreni 
privés ^foient à r avenir publiées au peu • 
pie dam Us temps convèn^lis par les 
Ordinaires des lieux \ qui prendront 
pour jldjoints deux du Chapitre .^ auf* 
quels efi auji donné pouvoir M recueillir 

Did^ 4 fidd' 
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fideUement les aumofmSj 6f les autres 
Jeuvrs de charité qui leur feront offerts^ 
fans en rien prendre du tout ; afin que 
tout le monde, voye & comprenne enfin 
vérita^ement j que ces tiféfors céUfies- 
di PEglife y font difpenfés pour Pemre^ 
tien de ia piété (^ pon pour le profit 
particulier *. 
Kêfiêjtiont IV. Vous voyez là dabord un , 
{r#/' ^' ^^^^ formel des excès incorrigibles 
des Qiêteurs , excès dont on fe plai- 
gnoit depuis le comtnencemenc du 
XIII« Siècle , & qui ètoient allés 
toujours en croiflant; enfuite Tan- 
nonce de la continuation des Indul- 
gences y & enfin des précautions 
pour faire recueillir fans fcandale Us 
aumônes & autrei fecours de charité que 
fef oient offerts fans en rien prendre du 
tout. wAinfi le Concile abolit les Quê- 
teurs en titre, les Quêteurs envo- 
yés de lieu en lieu, les Quêteurs qui 
fe faifoient payer ou qui fe payoient 
*de leurs peines par leurs propres . 
mains y laifFant des gens ppur re- 
cueillir gratis non feulement les au^ 

. mônes 

* Le St. Concile de TVefite &c, traduit par 
Mr. VJibé ChanaCi Fari4 i6pQ p4^. z^^* 
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mônes qu'on voudra faire en recevant . 

• les Indulgences, mais eucore les au^ 
fres fecours de charité qui, leur feront . 
offerts. Vous m'expliquerez s'il vous 
plaie, 'Monfîeur, fi vous le pouvez, 

cç que c'efl: que ces autres fecours dé 
charité qui ^e font pas des aumânesi. 
Pour la condufion du Décret je croî 
Tefatendre. Lp Concile y déclare , 
que ce qu'il ordonne, il le fait afin 
que tout le Monde voyé & com- 
prenne que les iréfors de VEglïfe fon^ 
difpenfês pour l'entretien de la pieté\^ 

• mnpour le profit particulier y c'eft-à- 
dire, que déformais l'argent, qui re-. 
viendra ' des Indulgences n'entrera 
plus dans la bourfe des Quêteurs ou 
des Prélats > mais , de manière ou- 
d'autre , dans le Coffre des Papes pour 
le bien de la RQligioh , ou dans la 
caifle des Eglifes & .des Monaftè- 
res pour les entretenir , les embellir, 
& étendre amfî les biens du Clergé. 
Vous jngerez par la fuite, fi ce 
Commentaire eft bien fondé ou s'il 
ne l'efl: pas. 

V. Revenons aux délibérations ^rjj[^ 

du Concile. Il y avoit déjà feize ans Si indai- 

• qu'il fiégcoit à Trente, à rdccafion ff "^«/-•^ 

Ddd 5 de3 
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dm'h . d^s fcandales que les Indulgences 

jr^n^du caufoient dans la Chrétienté , lors • 

CtmcH^: qu'enfin dans fa dernière SefC on il 

plut aux PréfiJens de confentir 

' quç l'on commençât à mettre 

cette matière fur le tapis. Toute 

k Congrégation du 211. Novembre 

1563. roula fur les Indulgences, 

mais, ce fut pour éprendre le parti 

de n'en parler que le moins qu'on 

• ^pourroit* ,^ Les uns , prétextant 

^f£i' M '^s difficultés de la matière , & 

mens fur ^, voulant cvitcr les longueurs, é- 

7in!^ >f toient d'avis qu'on n'eA dît rien. ' 

,y9 D'?utres vouloient qu'on en trai- 

„ tât, parce qu!autrethent on don- 

„ neroit occauon aux Hérétiques, 

„ de dire qu'on n'avoit évité d'en. 

^f. parler que parce qu'on manquoit 

,1 de raifons pour défendre les In- 

„ dulgençes. ^L'Evêque de Mo- 

„ déne repréfenta, que, û on vou- 

„ loit en examiner toutes les cau- 

,j îts & en réfoudré toutes les 

3 j difficultés , ce fcroit une chofe 

„ très -longue, très - difficile , & 

,^ qui demanderoit beapcpup de 

„ tems parce qu'il étoit iropoffible 

y, d'^claircir cette matière , fans * 

„ déci- 
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,, décider auparavant ^ fi les lu- 
99* dulgeoces font des abfolutions. 
,, des compenf^tions , ou des fut- 
„ f rages > fi elles reoieccent feuler 
^, ment les peines inipofées par le 
,, ConfelTeur où cout^ celtes quç 
^ ^ le péché mérite ; fi le trélbr de^ 
* ^, mérites fur lefquels on les fonde 
^y confifte dans les feuls mérites 
„ de Jefus-Chrift , ou s^l faut y 
„ ajouter cei;ut des Saints ; . fi 09 
4, peut les donner fans que celuji 
„ qui leâ reçoit fafle rien de fon 
3, côté ; fi elles s'étendent aux mort^ 
3, ou non^ & plufieu]:s autres cho* 
,, fes pareilles qui lDe fpufirent pas 
,, moips de difficultés ; mais qu'il 
,, n'écoit pas befoîa de beaucoup 



,, difputer, pour décider qqei'Ë- 
,> glife avoit le pouvoir de les ac- 

99 



corder , qu'elle î'avoit fait en 
,^ tout temsé & qu'elles font très- 
^y utiles aux Fidèles «'ils les tt^oi^ 
p^ vent dignement. Que l'attçorité 
yj de les accorder fe pouvoit prou- 
„ ver aifément par l'Ecriture Sain- 
,, te 9 par Tufage confiant de l'E- 
3, glife depuis le tems dôs Apôtres 
«3 fic par rautorité des Conciles ; 
* >• Que 
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,, Qiie cette matière étoit afiez 
s, claire par le cohcert unanime fie 
„ tous les l'héologiens Scholalli- 
„ qucs^ & que Ton pouvoit former . 
jy un Décret fur cela qui feroit fans 
yj aucune difficulté. Cet avis (ajou- 
„ te THiftorien) fut fort approuvé , , 
„ & ce Prélat fut nommé avec 
,, quelques autres Evêques Régu- 
)) liers , pour drefler le Décret 
„ félon cette idée, & y joindre 
y, quelques autres reglemens pro- 
,, près à remédier aux abus qu'il 
„ y avoit fur ce point *\ En effet 
]e Décret fut dreffé. „ Dans une 
„ Congrégation qui fe tint le 24, 
jj à la pointe du jour, on le lut & 
. „ on- l'approuva ; enfuite l'après 
,, diné du même jour on reprit la 
„ Sefiion du jour précédant , & on y 
•„ lut ce Décret tel que le voici *. 
c!^"^ VI. Lepouvrir de conférer Us In- 
jurifs in-Julgnuis ajauP tfté accordé par Je/uS' 
^^"^ Cbrift à PEglife, qui dès les premiers 
temps mefme a ufé de cette puijfance y 
qui lui a efié doméo de Dieu\ Le Saint 

Conci' 

■ 

* Fn - Paolo ii, 2Vflr. M. fag. yi^, 
730.' 744. 
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Concile ordonne (^ prononce qu^on doit 
garder 6? retenir dan^ fEgUfe Pufage 
des Jndfilgfnçes i comme très falutaire 
au peuple Cbreftien^ & approuvé par . 
f,autorité des Saints Conciles ; ÔT eoji^ 
damne en me [me temps d^jtnatbimê 
tous ceux 9 ou qui difint qu\elles foist 
inutiles^ ^ou qui nient qàe FEglife ait 
la puijjance de les. accorder. Il defire , 
néanmotns ^ que fuivant la coufiume 
ancienne , (^ approuvée dans VEgîife , 
Ofi Us accorde avec réferve & modifra^ 
tion^ dé peur qtte par trop de facilité 
la Difcipline EccléfiaftiqHe ne vinft à 
s'affoiblirA 

Mais à regard des. abus qui s^ y font 

gUffez tS à îoccaf\on des quels ce nom 

jàvoraile d^ Indulgence efi blafphémé 

par lex Hérétiques *, Le Saint Concile^ 

fouhaitant extrêmement qu'ils foient 

réforfjMiz , tS^ corrigez y ordonne en 

général par k pré/M Décret , que 

toutes recherches de profits, criminels 

dans la diftribuJien foiint entièrement 

abolfs comme ayant eflé la caufe de plu-- 

Jieurs abus qui fe font répandus parmi 

le peuple Chrétien. Et poîtr tous les 

autres abus qui font venus \ ou de fU- 

perfiition , ou d^ ignorance^ ou dirréve* 

rence^ 
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rinci^ ou de jtfilfui autre caufe que e^ 
fêU^^ c(mme ils ne feuv^t pas eftre ai-^ 
/émut fpecifiez eit détail , à c^ufe de 
h grande *va9iété de deforirès (^ de 
cerruptiens qui fe eemmettenf à cet /- 
go'd^ /eh» la diverjité des lieuu (^ 
des Provinces ; // ordonne à tous les 
Eve/ques de recueillir j cbacu% faigneu- 
• /ment dans- leur Dioci/e^ toutes ces 
fartes yS abus y & if en fme te rapport^ 
dans le premier Synode Provincial; 
fmr y après a^uoir auffi efté reconas 
par le fentiment des autres ^Eve/ques^ 
eftre incontinent renvoyez au Souve- 
rain Pontife^ afin que j par fen autorité 
2^ par /a prudence , il foit réglé ce 
fui /erà e^cpédlem à.TEgUfe Univers 
fille j là que par €e moyen le tréfor des 
Saintes Indulgences /oit di/pen/i à tous 
les Fidelles y avec piété ^/ainteté ^ (^ 
/ans corruption. * 
Critiiiuê VIL Cefliainfi, Mônfieùr , que 
d9 C9 Dé' le Concile de Trente répondit aux 
^'^^^ vœux des gens de *biep , & fe 
montra animé du St. Ëfprit en crai- 

' tant 

♦ - » - 

# 

'♦ IHd.'pag» 745. &c. Le ConcHe deTrtn'* 
t$ d$ la tradiêOiottde fJihé Chanat pag, 425. 
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tanc , à la hâte & fans difcufli^n , Tar» 
ticle qui Tavoit fait aflembler, & 
qui avoic occafiona^ les plus grands^ 
Icaifidales. Comment rilluflre Boflueit- 
a-t-il pu proflituer fa plume jufqu'à 
écrire, que „ tout reifent TAntiqui- 
„ té & la Piété dans ce Décret du 
,) Coficile fur les Indulgences , & 
jy qu'on ne peut aiTez y admirep la 
,) lagefTe de r£glife , ni la pureté de 
„ fa DoStrine: * " (Quelle Piété, 
bon -Dieu ! quelle fageife! quelle 
pureté de Doctrine! Le tour le plus 
favorable qu'on pût donner à ce Dé- 
cret , ce feroit de dire avec un far- 
vaut Jurilconfulce de France à qoi 
nous iommes redevable» de PHiftoire 
du Dtmt Public EuUJtufiime Fratt* 
fois^ que, conrnie il n'y ef! parlé m 
•d'Indulgences pour les morts , ni de 
Satisfaâion à la juftice divine , ni de 
tréfor compofé des mérites furah 
bondans de Jefus-Chrifl & des Saint% 
un Catholique - Romain y fâtisfait 
en croyant que J'Eglife peut ufer 
d'Irfdulgence ' & remettre au pé- 
cheur^ en tout ou en partie, les peines 

. qu'el- 

' J^oflaet jUtdUaf. pwr têJuUléfog. 88. 
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qu'elle auroit droit de lui iropofer *. 
Mais nous connoiflbns trop bien la 
doftrine & la pratique de TEglife 
Romaine fur les Indulgences pour 
pouvoir avec fincérité donner ce 
lens au Décret de Trente. Anato- 
mifons le donc un moment cet admi- 
rable Décret , & pefons-en , avec at- 
tention toutes les parties. 
!•. it m i^* Le Concile dit que Je pouvoir 
définit pat Jg Conférer des Indulgences a été ac- 
in^^f' cordé pa^ Jefu^Cbrifi à VEglife^ mais 
M fuppoft y auroit faJlu. ' donner auparavitit 
nature u UTie définition claire & jufte des In* 
^^^on^ dulgcnccs. Si le Concile n*a enten- 
iwjiton. j^ p^^ j^^ Indulgences gu'un Am- 
ple ' adouciiTement des pemes cano- 
niques, des cenfurey, des fufpen- 
Tions , des excommunications im- 
poféei aux pécheurs publics & 
Icandaleux par les Condufteurs de 
rEglife , il a bien décidé ; îl n'y 
• a point de doute que J. C. n'ait 
accordé aux Conduftèurs de TE- 
• * glife 

■ 

* ITtfi, du Brait Puhltc. Ëcd. François 
&e. par Mr, D. B, Londres ou pîufiot Paris. 
in 40. pag. 451. 
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glife le droit d'ufer ainfi d'Indul* 
gence envers les pénitens , qui fe 
tnontrent zélés à rentrer dans le 
devoir. Mais (i le Concile a enten^ 
du par les Indulgences ^ comme il l'a 
fait fans doute , la remillion des pei*» 
nés temporelles dues au piéché dans 
cette vie & en Purgatoire , remiffion 
que TEglife accorde aux Fidèles ^ 
par l'application des fatisfaflions 
furabondantes de J. C. & des 
Saints , fous de certaines condi- 
tions , il a décidé très fauiTement, 
ou , pour en parler dans les termes 
les plus doux , il a groiTiérement 
fuppofé ce qui étoit en queftion. 

2^ Le Concile dit que YEglife af\^^ '^ 
uji de cette^ pmjffance^ des les premiers dans c» 
tems. Mais de quelle Egfiffe &c de Jj^J^^'^'j^ 
quelle puiflance parle-t-il? Eft-cede \'^gu}ea 
la puiffancfe d'adoucir & d'abréger •'(j^'jj^/^^^ 
les pemes canoniques? L'Eglïfe en zVtms%u 
toujours ufé ; rien de plus vrai: on ^/'^'^'^^^ 
ne 1 a jamis conteite. iLlt-ce. de la indoigMH 
puiffance d'appliquer en général aux ^' 
pénitens les fatisfaâions furabon- 
dantes de Jefus*Chrin:& des Saints / 
pour les délivrer par-.là dés peines 
• temporelles du péché dans cette vie^ 

ToM ni. '*'Eee & 
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& dans Taucre ? rien de plus faux ; 
*' G'efl; ce qu'on nioit, c eft qu'il au- 
toit fallu prouver,. & le moyen? 
On a toujours ignoré dans les £gli*-. 
fes de l'C)rient ces Indulgences gé- 
nérales pour les vivans & pour les 
iBorcs^accordées fans connoiflance de 
9 caufe , ou données pour de l'argent , 
ou quelque autre chofe de pareil. 
Les Egîifes de l'Occident ne les 
connoilToient pas davantage avant 
le XI Siècle. 
s^ Df 30. Le Concile dît , que Fufage des 
4cM%u Indulgencei étant très f^tutaire au peU'» 
qu'il ajoupjg cbritiin 6f approuvé par ïauto^ 
rjjïtmréfité des Saints Concile f ^ on doit le 
^vJa ^"'' l^^^^^ ^ ^ retenir dans PEglife. C'eft 
trisj^M' encore la même équivoque. Si par 
tairt. Tufage des Indulgences on entend 
l'ufagc des adôuciffemens des peines 
canoniques, nous voilà 'd'accord ; 
■ fi par-là on entehd l'application des 
fatisfaûions furabondantes de Je- 
fus-Chrifl & des Saints &c. on 
en impofe. Cet ufage a été incon- 
nu à r Antiquité. Bien loin de le 
* retenir , il falloit abfolument l'abo- 
lir comme très-erroné & fou veraine- 
ment pernicieux au peuple Chrétien. 

• 4^. Le 



' 4«^. . Le Concile orjlonne à^ana^ 4». Par 
téematifer ceux -qui difent qu'elles font j!^^^^^ 
inutiUs ou qui nient que ï^glife ait la quii/ui- \ 
puifance di les accorder. Mais qui le ^i"J^' 
dit ? qui dit que les liidulgences , tel- quHei 
les que la primitivie- Antiquité les YntHut 
connut & les admit, font -'inucrles, portai 
ou que TEglife n^a pas toujours été ^^^* 
en droit, toujours même dans la coû*- \ 

. tume' de les accorder? Eft-ce donc 
qu^ les Indulgences Romaines font >, 

les mêmes que celtes de l'Antiquité ? 
\jè% Pères de Trente* Tinfinuentj 
mais. le prouvent-ils?, 
i 5<^, Le Concile dit , quV/ défire ,0. Cê 
queifdon la coutume ancienne (^ approu^ q»'ij,ajou» 
mie de l'Eglife^ on les accorde avec re^ ^mldita- 

• fetve 6? modération de peur que par Jî^^ 
trop de facilité -la Difcipline Ecclefiaf- ind^gen! ' v 
tique ne^ ^int à s'affaiblir. Voilà ^*^"''-^,.. 
qui ,eft fage, pieux, excellent, û^^I'/m^ 
l'on parle* des Indulgences de TE- '"«^u^gen- 
glife primitive ; parce qife dans Tu* S!ri.«°i 
îage des meilleures cHofes; il faut ^y^. 
éviter tout excès, & qu'être trop '^'^ 

^ facile à recevoir les pécheurs à la 
paix de i'Eglife , ce feroit ouvrir la 
porte au relâchement, & à la li- 
cence. Mais rien de plus impru- 

^ Eee 2 dent| 
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dent, de plus téméraire, de plus 
criant même que le langage du: 
Concile appliqué aux Indulgences à. 
kl Romaine. Dès que Tufage en 
eft contraire à l'Ecriture & à la pra- 
tique des TAnciquité, il ne faut plus 
y recommander la modération. 11 
faut !*abolir. Ce qui eft mauvais ett» 
foi, ne doit pas être foiiiFert. 
6«>. Cê ' 6®^. Le Concile dit > qu V/ s'y e/t 
t^b^m gW^àes abus, àPoccafion des quelf le 
Ut abus nom favorable if Indiàlgenees eft b/afpbè- 

ïtSjfi^^P^^^' Hérétiques y^ que le Concile 
trop va- foubaite qu' ils feient réformés (^ corri'^ 

a!!^gZ^ ^/j. De' quels- abus parrlent-ici les 
Pères de Trente ? A quoi bon ces- 
généralités? Dans une •affaire auifi* 
importante pour quoi ne pas entrer 
, dans le détail ? D'où vient ne pas 
fpécifier les abus dont on fe plaint ? 
P ailleurs quel miférable jeu de 
mots ! Le n^m d'Indulgences égale- 
ment inconnu à l'Ecriture & à la 
Sacrée Antiquité y n'a jamais cho- 
qué perfonne depuis qu'il a été tn 
ufage , que quand on en a changé la' 
iignificacion , quand on y a attaché 
des idées faufles & fuperftitïeufes ; 
q^iand on. l'a employé pour duper les 

. peu- 



peuples , & pour s'enrichir à la fa- 
veur de leur ignorance & de leur 
crédulité. Mais qui la fait ? fon^ce 
les prétendus Hérétiques? ou eft-ce 
Rome, fes Papes & leurs Agens? 
Hé bien! qu'ils fe réforment; les. 
Pères de Trente avoient grande rai- 
fon de le fouhaiter/ 

7^. Le Concile dit qu*«» de tes T^Enmt 
ahus qu*on doit entieretnent abolir corn '^am^ 
nie ai An} été la caufe de plu fleurs au- '^{P*j>fi9 
très abus , y «i fe font répandus parmi dàHl'Ia' 
le peuple Chrétien^ c'efi toute recber- ^jftribu- 
cbe de profits criminels dans la diflribu- d^^^e^ 
tion des Indulgences. Tout à-l'heure^fAgp»/' 
nous admirions la fagefle du Con- m^^^-'on 
cile, à prefent c'eft fa finefle qu'il Ç'?''» 
faut remarquer. Il condamne hsprofaiégi^ 
profits criminels 9 dai^s la diftributionî"?îî'^ 
des Indulgences; 1 epitheta an non- porf# a». 
ce d'autres profits qui font inno^?"^'f 
cents. C eft une porte de derriereiiv/. 
qu'on fe ménage pour^ le befoia. 
Mais ces profits criminels qui les avoit 
introduits ? qui les avoit autorifés ? 
^qui s'en étoit engraifle? Cétoit 
Rome: c'étoient fes Grégoire, fes 
Urbains , fesBonifacô, fes Clément, 
fes. Benoit, fes, Sixte, fes Alexan* 

. • \ Eee 3 dre, 
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dres , fes , Jean ^ ks Jules , fcs 

Léon. Mais le Concile, qui ne veuc 

pas que leur^ Succefleurs continuent 

à piller en Corfaires le peuple Chré- 

- tien , leur ôte les profifs criminels. 

C'eft très-bien fait. Nous y applaû* 

dirjpns de tout notre cœur , fi allant 

^ ^ plus loin, il leur. çût défendu toutes 

fortes de profits, fans reftriftion. 

••. j/, ' 8^* Enfin le Concile 'dit, q\x^ pour 

frêfKkdts tous les. autres abus qui fênt wnus , ovi 

pfïo^w-^' fuperption^^ oudU^oranct, au dir^ 

nàSiesfourrlvérence ou de quelque autre caufe qui 

pUr ïn ^ A^^ • • ' '^^ ^ Eviques -idùivènt les re^ 

^^^gf cueillir foigneufmen.-^ chacun 4^ni fofi 

hîffe par- Dipcéfe j (^ en faire rapport dans ùt 

là entrt- premier Synode Provincial, pour^ après 

0ê n'étoit avoir aujji éti reconnus par le fentitment 

pasjon in ^^ autres Evéqu^s , éfte inceffamment 

tentton de n • • n -. -^ ^ 

ht rifor- renvoyés auSouveram Pontffe^ afin que 

mrr.. par ftm autorité ts( par fa prudekce ii 

foit réglé Ce qui fera e^cpédient à PEgU* 

fe Vniverfelle (s[c^ Ici reviendroic 

naturellement le reproche d'une af- 

feSation impardonnable à ne rieri 

fpécifier. . Je le tais néanmoins.^ 

J'avouerai même que les précautions * 

. que le Concile ordonne font fenféès^ 

gHoiguç cependant ÎX n'y :^ôt ^uè-^. 

• res 
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tes . de fageffe à fe repofer , poqr 
la réformation des Indulgences, fur 
la fagefle de celui qui étoit le prin- 
cipal auteur' des abus qui s y com- 
inetttoient.Maisenfîn^apparemment 
les Evèques n'ont pas recherché Ici 
abus en queftion , ou il n'y a point 
, eu de Synodes Provinciaux , ou la 
fageiTe des Papes ne leur a pas en • 
core fuggéré les moyens de remé- 
dier entièrement au mal. Du moins 
ces abus font -ils encore très com- 
muns , & publiquement tolérés. 
Mais après toutjcen'eflpas en ceci 
que le Concile efl coupable. Il % 
prudemment pris des mefures pour 
re6lifier des défordres , 4<^nt il a 
imprudemment laifle fubfifter la eau- 
fe, à la honte, du nom Chrétien. 
Ne voulant pas couper le mal par 
la racine, & voulant au contraire" 
conferver, nourrir, fortifier la rar 
cine du mal , il ne lui reftoit plus qu'à 
jetter de I^ pouffiére aux yeux des Fi- 
dèles, en préfcrivant aux Ëvêques 
une attention , & dés foins qu'un ' 
Décret trop favoroble aux In* 
dulgences Romaine rendoit par la 

Eee 4 fau- 
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faute du Concile , d'une abfolue ne» 

ceffité. 
4iMjitom VlII. Voilà, Monfieur, une é» 
Commit fi, bauche groffiére d'une partie desré»- 
Trim0 marques que IW pourroic faire fur 
ra^^ ce mémorable Décret. En les rer 

àS en c"^*'^^^^ ^^"5 voyez d'un coup d'œil, 
cesf^vyî que tout le bien que le Concile de 
^'"^J^^'jJI Trente a fait par raport aux InduN 
vémS^é^ gtnces , & dont la Catholicité eft 
^^ij'^^ uniquement l'edevable aux plaintes 
guijt aux & aux écrits des Proteftans, çaétç 
iw/f// de défendre qu'on les tax^^t , & 
qu'on les vendît. Du refte, le Con^ 
cilene s'eft occupé qu'à nous ren^ 
dre odieux & à tromper les peuples, 
en tachaat de perfuader à ceux qui 
fe payent de paroles équivoques, 
que ,, parce que l'Eglife a toujours 
été dans le droit , dans le devoir & 
dans l'habitude d'ufer' d'Indulgen^ 
ce envers les pécheurs dont le re-^ 
* tour au bien lui a paru fervent & 

fincère, elle a toujours approuvé 
& accordé des Indulgences telles 
que les /Papes ien.ont répandu à plei- 
nes mains depuis le XI Siècle. So- 
phifme honteux, palliatif indigne. 
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j^ ne 4irai pas d'un Concilç, aflem- 
blé pour rinflruaionj&rédificatioii - 
des Fidèles des quatre coins du mon- 
de, mais indigne de gens qui aux • 
plus foiblçs lumières aflbcieroient 
un grain d'honneur. • - ' 

IX. Quelle indigne manœuvre en imUgmê 
effet que celle de la Cour' de Rome^^^Tii 
dans toute cette affaire t Plus on ei) Cour de. 
approfondit l'intrigue & plus on y S?/.^,? 
découvre d horreurs. Un cri gene^ «/«>». 
rai des peuples demandoit la Réfor^ 
mation de TEglife corrompue, de 
l'aveu des Papes eux-mêmes , d'une • 

manière intolérable. On foJIicite la te- 
tîuë d'un CoHpile pour y fravailler, 

.11 faut trente ans de prières à upe 
combuftion univerfelle jpour l'obte- 

' nir. Au bout dé ce long terme, le 
Concile s'affemble <Sç fur le premier * 
de tous les articles qui en avoient; 

.faitfouhaiter la convocation, fur le 
point qui avoit le plus échauff'é le« 
efprits , fcandalifé les gens de bien 
& fait gémir, les Fidèles , que fait-il 
ce Concile tant defiré? Dabord il 
garde un iîlence de feize ans, en- 
fuite à la veille de fe féparer il dé- > . 
Ubèi'ç , '<& coijiment ? (j li EJvêqu^^ 

. Eçe j rç^ 
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.les formes TEglife Romaine far ce 
fujet & a écrie entr*aucres que dé 
foQ tems, on pou voie ,, gagner en 
^j un Carême 152 mille 280 ans de 
9, vrai pardon, avec 1080 quaran- 
,, tainesxlaQS la feule Kglifq des Feui^ 
,, lans au.Fauxbourg St. Honoré à 
„ Paris*". C'eft dans cet fn ter val- 
Je qu*onc éjté folemnellement renou- 
vellées ^ plus d*une fois Jes fameu- 
fes Bulles de la Croifade , des Morts & 
tant d'autres; c'eft dans cet intervalle 
qu'à été confirmée par quatre Papes 
l'extravagante Bulle des Indulgences 
attachées aux grains bénits en faveur 
des Portugais **. Et toute rifible 
que cette Bulle vous a paru , je «dois 
vous dire, Monfieur , que le Cardi- 
nal du Perron regarda comme une 
grande faveur d'en porter une fem- 
blable en France, Ce que Pierre Du 
Moulin nous en apprend dans fa 
Nouveauté du Papisme eft digne de 
vôtre curioficé. 
Crains bé' •« Lors ^ dit-^if , que le Cardinal 
•^'^^- ' , „ du 

* Drelînc. du ^fuhiîé pa^ S6- 
*♦ Vpyc» h li^fre XXHL $.7, 
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^, du Perron , n'étoit encore qu'E- Mg^neê 
„, vêqued*Evreox,eftantAmbafla'-gj/;^7 
,, deur à Rome vers Clément W\\\^en Vran- 
y, & ayant porté les peines & le»^^„5 
fatisfaftions enjointes au Roi par^^^'^. 
le Pape, conwne repréfentant la 
perfonne du Roi , le fusdit Pape , 
pour appaifer fe Ij^oi auquel cela 
i^ euil peu faire mal aa cœur , & qui 
„ n'avoit encore appris cette leçoDf 
,, d'être battu par Procureur *, don- 

* Da Perron & d'diTac eir qtiaUcé de 
Piocureors de*Henrl le Grand » avoîent 
été obligea , dails la Cériémonie pobllqaé » 
qai fe fie à Rome pour rabrolation de ce 
Monarque » de fe mettre à gén^ùx aaz:? 
pîeda du Pape & de recevoir » félon lea qdA 
(la Pénitencier* félon les a^tresi du Pape 
Aiêjiie , des coupa de gaule fur le dos com- ^ 

me repréfentans laperfoUûe du Roi; » Ilf 
^ a fallu (dit à^Aubigni dans la Çonfes. de 
,r Sancy Liv« I. c. 2.) que ee brave Roi 
j> fe proAeniant aux pieds dci Pape aie re- 
^ çu les gaulades en U perfonne de Mr. 
,, le Convertiirenr & du Cardinal d'OfFat* 
>, lefquels deux forent couchez de'ventrer -^ 
j$ à béchenés comme une paire de ma*' 
A» queranx fur la grille depuis ilf(/>r^rrjuf- 
i » qu'à Vituhs. Encore dit- on qu'il a fallu- 
* ;t^ depuis joker, le' Blême }ea entre la per*^* 

«» foiw 
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y, na à Mr. Du Perron quelques vâ- 
\y. lifes pleines de croifetces & de 
P ffdins bénis , ^n faveur du peu- 
, pie François , avec, cette Indnl- 
I gence , que tout François qui 
j porteroit quelqu'un de ces grains. 
,^ . en Ton Chapelet , toutes. & quan- 
, tesfois qu'il [es baiferoit , gagne- 
, roit cent ans de pardon '\ * Un 
suitre Auteur nous apprend que Hen- 
ry IV eut pour fa part un Chapelet 
que TEvêque d'Evreux lui préfenta 
au nom du Pjpe en 1596. Quant à 
• la Bulle , de neuf articles qu'elle 
Contenoit, il n'y avoit que fe der- 
nier qui regarda fpécialement les 
François. Pour le refte tous les Ca- 
tholiques en général pouvoient fe 
FappBquer. H y étoit promis à tous 
ceux qui auroient fur eux de ces 
Chapelets, Grains - bénits , Croifet- 
tcs , Rofaires , Croix y Crucifix , Mé- 
dailles ou Images bénites par Sa Sain- 

tête » 

j» fonne de Sa Majejlé & Mr. le Légat » 
j9 toQtesfois c'a été doocetnent de fous la 
j» cuftode ". 

♦ , Da Moulin Nouv. du Paptsme Lîv. VlL 
tk.i. çontrov. S* j>. 567. S^if.^^. Genevi i533. • 



•" ^ ^ 
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teté, que ii^ écanc en péril de morC 
à la guerre ou ailleurs , ils n'avoîent. 
pas la commodité de fe confefler , 
ils ne laifieroienc pas^de gagner l'In- 
dulgence portée par la fiaiJe ^ pour* 
vu qu'ils difenc avec concricion 
. cette prière de j'Eglife Seigneur je 
remets mgn ifpnt entre vos mains. En- 
fin^ pour fanflifier tout, un Chapelet-^ . 
il ne falloic qu'y enfi]ec un de ces 
. grains, ils éL^ienc de même forme 
QC de même matière que ceux de 
tous les Chapelets, & les femmes 
povvoient porter de ces graiils zuv, 
bras, au col, aux oreilles, & plu- 
fleurs y eti portbient effeélivement; 
Feu Mr. leDuchac , qui aVoic recueil* 
li tous ces faits * dé quelques Au^ 
teurs qu'il cite •* , ajoute que Du 
Perron fit imprimer en ij^g^- une in- 
finité de placarjds eii Françoisjur des 
demi-feuilles , où étoit expofée la 

ver^ 

♦ Le Dachat Rtntarfues fur te Chap. IL 
de la Confef. de Sancy^ d la fuite du Journal 
dg Henri IIL ïhm FI pag. ii6. (^c. 

♦♦ Il cite entr'ancTcs VJmbaJfaJe de. Du 
Perroh pag. 48 » & l'Evangile de Rome par 
J. L. de SeauUéu Cbof^ 5* 9$* 
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rertu de toutes ces chofes bénite^ 
par Clément VIII , & que ces Pla^ 
cards furent. affichés à tous les Car-^ 
réfours & lieux publics de Paris ^i 
Du Moulin dit la même chofe^mais 
il la dit avec. d'autres particularités 
qui 'la rendent encore plus remar- 
quables. ,> Lorfque ces indulgences 
,, étoient plaquées es Quarrefours 
ft*de Paris ^ (ce font fes termes) 
^f y étois auférvice de Madame Sœur 
„ du Roi ^ laquelle étant alors à 
5, Fontainebleau,] eus avec Mr. Du 
j4 Perron quelques propos fur ceju- 
^ jet, & luirais, qu'il n'eftoit pas 
,> croyable qu'un homme d'excel- 
„ lent efprit comme luîi creuft qu'en 
,, baifanc des grains on gaignat cent 
^, ans de pardon &* qu'il avoit eu 
,, peu de foin de fa réputation en 
I, apportant telles marcnandifes d'I- 
^y talie. il fe mit en cholère difan( 
„ que je l'accufois d'Athéisme. Puis 
„ amena l'exemple de Jefus-Cfarifl: 
I, qui envoya les lét)reux au lavoir 
,,' de Siloë pour les nettoyer^ corn* 

5, bietï 

■ 

* Le ISachftt H» jpag, 219. 
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,^ bien qu'il les peuft nettoyçr fan$ 

„ cela : Que le râpe auffi pouvoit 

„ fans ces moyens remettre lès pé- 

yy chés , mais qu'il lui plaifoit d'«em- 

„ ployer ces moyens. ' Je ne pus , 

,, ajoute Du Mcpin , tirer de lui ni 

jy commandement de , ï)ieu fur ce 

„ fujet , ni aucun exemple des Apo- . * 

„ ftres^ou de leurs Difciples , ou 

,, d'aucun Dofleur Ancien *^ , * • 

XL Vous voyez, Monfieur*, parinduigen. 
cet exemple , quels font les fruits J^]^^;. 
que \q Concile de Trente a produits ror^^Fn / 
& comment il a réformé dans l'E-^^^^Jl 
glife l'abus des Indulgences. Si je n». 
,ne craignois de vous ^ ennuyer je 
vous ferois voir qu'au contraire en 
moins d'un Siècle , depuis* la tenue 
de ce "Concile , les Indulgences fe 
fpnt extrêmement ^multipliées. Ne 
parlons que dételles qui ont été 
données aux Confrairies. • La Con- 
frairie des Pénitens où Henri IIÏ 
Roi dé France fe fit un Ci be^u nom^ 
en reçut de nouvelles de Grégoire 

• XIII 



* Du Moulin fto. , ^ 
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3Un & de SÎKÉè V. Pad IIl tfd âc^ 
cëtÛR d'énorfiiôâ en 1574 à la Gèn- 
fràîrie^du St. Sactëmènt Celle da 
Rôfaifê oà Louis XIII fit eKrégif* 
tïer Louîi XIV dèë qu'il fat né , e» 
^ut dePie;V, #Grégc^ire XlIIy. 
de Sixte Vv de Paul V, de Gt>goi- 
rt X V , d'Urbain VIII , d'InnocéM 
X. ^Gelle du Sca'pulaire dé Pie V^ 
de Grégoire XÏII , de Clément VIII,- 
dePaulV,dèQémefit X&c.PaUl V 
& Grégoire XV oût -àdgAifênté leaf 
Indulgences peti l8 Ceint^te dé Ste 
Mimique. Pie V& Cléttlèrit VHI, 
ont confirrtié les Indulg^iiéei pour 
là Cofifrairie du faint nom de Jèfùs. 
Alesandrô VH en a ddnfié de plus 
simples â celle (te l'Aâîbciatiôii à la 
fiitoille du St. Enfant Jefus ; Clément 
X en faveur des.Atoes du Purga- 
^ tùîife *. Je ne finîrois point fî je vou- 

loii groffir cette lifte. 
E nfin au Xll. Mais Y oici qui efl: décîfîf pour 
ans la montrer d une part ^ quel point les 

• ^ peii-» 
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peuples ont été abufié dans la diftri* Congrigm^ 
bution des Indulgences , même dans't?? ^' 
les cent ans qui ont uiivi la publica-cv iH)ff^ 
lion du Goncite de Trente, & à'm^'^^Z'! 
tre part combien les Pape$ ont prisH/r/ pu^ 
foin d'entretenir cette fuperftitirfn^""^'' 
& de la perpétuer ; c'eft Je célèbre 
Béçret de Ja Congrégation des la-^* 
dulgences donné à Rodie le 7. M,ars 
1678 & approuvé par innocent XI, • 

qui fîégeoit alors fur le Trône Papal. 

XIIL Vous favez , Mon(ieiff., que ow^w 9 
cette Congr^tion , eojnpofée deJ^co^J^fj. ' 
Cardinaux Si de;,PréI«s dont le chçix gatioodfs 
&le nombre dépendent également Jeg." *^"' 
du Pontife 9 a été établie depuis' le 
Concile de Trente pour^ examiner 
tottt ce qui à du^râpbrt à la ^iftiîbu^ 
tion des In^lgehcpi , & fpédala- 
meiiÉ-fl lés'cawfs Srlei motifs de 
cefttlc qui eh detHàndettt fofît JAiftéS ♦» ' * 
Pèridâmt plus de <fënÉ aiis, elle n*à* 
Toiï rièÈi f^ti de fei)iiar<JbaBte du cd- 
' ' * • \ .-'.■■ '''■-■*.. ' te 



* Defeîne JRûtne Moder. Tom^ V. pag* 
1 1 5 1\ âr AitQon Ta^alt^ de ta Caàr de Rq- 

Ff f 2 
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té de la réforme des Indulgences « 
malgré les plaintes réitérées qui lui 
avoient été portées de diveps en- 
droits , quand enfin l'on en vit for- 
tir le Décret que je vais vouscotn- 
muniquer. Ceft de Mr. Thiers que 
je l'emprunte *. Il eft bon que vous 
*en ayez connoiflance: Vousenveî*- 
rez d'abord les raifolis. 



Décret de la Sacrée Congrégàtm des 
Indulgences (^ des Reliques , por- 
' , tanf fuppreffion des flufieurs Indul* 
gences. 

m 

Décret «^„ T A Sacrée Congrégation pré- 



L 



'grîgan^ j, Lj Pofée pour le règlement dti 

du 7 Mort ^^ Indulgences^ des Saintes Reliques , 

'^^*' • „ a fouvent reçu des plaintes con- 

,^ tre certaines Indulgences fuppo- 

„ fées & entièrement faufles , qu'on 

9, porte & publie en plufîenrs en- 

,, droits 



- *• Thiers Trahi des Juptrfiiu Tm. IIL 

pag. 
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.„ droits du monde , & contre d*au- 
„ très à examiner, lefquell^ après 
9, l'examen, que Ton en a fait, fe 
„ font trouvées apocryphes , ou ré- 
,, voquées piar les Papes ^ ou nuHes 
„,à caufe que le tems pour lequel 
j, elles ont été données étoif pafle, 
• ^j ce. qui n'étant pas aifément coh- 
„ nu des Fidèles , qui pour la plû- 
„ part font peu inftruits de ces for- 
,, tes de chofes , les trompe « & Iqs 
„ fruftre de Tefpérance qu'ils ont 
„ d'obtenir l'indulgence & la re- 
„ miflîôn de leur péchés/ G'eflpour- 
,^ quoi la dite Sacrée Congrégation 
jy voulant remédier à ce mal , qui 
jy fe répand tous les jours de plus 
^j en plus , & pourvoir à l'utilité 
„ des ames^ & à la dignité des In- 
,, dulgences , a eu foin d%n recùeil- 
5, lir pkifieurs avec une diligence 
„ finguliére, & d'en faire une Ta- 
„ ble ou Index. 

„ I. Telles font principalement 
„ les Indulgences que l'on dit avoir 
„ été accordées par Tejn H. & Six- 
„ te IV. ài ceux qui reciœrdientrO- 
„ raifon de la charité de Notre Sei- 

Ff f s „ gneur 
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„ gneur Jefus-Chrift. Bttcw fiiffiipe 
\y Domine &c. . ' • 

„ IL Par yrbaia If. à l'Eglife de 
„ St. Marie nommée vulgaircmeai: 
„ 'de la CampagMU^(f Je SaùiSe f^U- 
„ toire. 

^ IIL «Par Eugène m. à la^ révéla- 
„ lion faite va St. Bernard de la piaïe 
„ en l'Epaule de Notre Seigneur. 
• „ ly. Par Innocent' IIL à l'Ar- 
^, chiconfrairîe^ & Ordre de la.Rë- 
dertiptîon. 

;, V. Par Bonifacé IX. à ceux qui 

^ „ vifitent *la Chapelle de St..-N!co- 

ij las de Tolentîri Je jour de fa fête. 

,, VI. Par Jean XXII. à ceux qui 

„ baifemr la mefure de la plante du 

y, pied de la B. Vierge. 

„ Vll.^Par Alexandre VI. à Ti- 

' 9y mage ae la B. Vierge commune- 

,, ment appellée Lagbeiti ou du fer 

,, /;/ Lac. 

„ VIII. Par Léon X. à ceux qui 
. „ portent le cordon de St. François, 
„ premièrement imprimées , à Ro- 
me & j^uis à Milan en Tannée 
M. D. .0. L?y. (fans toutefois que 
,, ceci empêche les vraies Indulgen- 
ces 
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. ^ ce$ qu'ont^ les Çpnfréresv de \'Ar* 

„ chicohfrérie dôs dordeliers 4« St. 
„ Fran^QM. ) À ceux qui rôcitent 
5, rOraifqn Ângéljque , quand l*hQr- 
^ loge foiyie. Et à l'Image de l^ 
j, conception îmiôaçulée de la Sain- 
5, te Vierge , peinte dans un cerclé 
^, .& fou^ Içf pifids de laquelle eft 
„ une lifiïé. '. * ' ^ 

„ jXy f>ar Pie IV, ou V.auPrin- 
5^ ce de SieQue* 
,^ X /Par Clément VIIL à ceu? 
• j, Qvà diÇçint Y ÔmCon ôMagn(/mpty' • 
,, /m///» (5"^- A f'Églife de Notrç. 
j^ Dame qu'on appelle de Montfer- 
'^^ rat imprimées à Avignon. £p 
,, ppur les ameji des Fidèles dé- 
,, funts, imprimées à Madrid le 20. 
„ Juillet. M. p. ç. VI. . • 

,, XL Par Paul V. à ceux qui 
,, chantent l'Hymne , 7i Matrern 
j, /)« kuiMmus^ ité Mariam Firg^- 
, ,, ivr^ confitemur &c. ou qui afliflent 
^ le Samedi , qu^nd dn le.fh^ntç. 
„ Et aux Cb.urônfles , Roûires /Ima- 
ges ,. &^ Médailles béiiites par le^ 
dit Pape, à la prière ^u Cardinal 
Frédéric > Borromée ^ en l'année 

Pff4 „M. 
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95 M. Dc. xc. lors qu'on bâtifToit à 
„ Rome TEglife de Saint Charles. 

■ „ XIL Par le même Paul V. & 
3/ Grégoire X V- à ceux qui diroient : 
,, Sia lodato il fanSliJffima Sacramen- 
„ to: Loué Joi$ le ^rès-Saint Sacre' 
,, ment. - 

„ XIII. Par Urbain .VI IL en 
„ • l'honneur du même St. Sacrement 
l\ à la prière du Cardinal Magalot- 
5, ti. Et aux Prêtres qui après avoir 
,, célébré la Mefle diroient : A^e Fi- 
j, lia Dei PalriSy Ave mater Dei fi- 
„ Ui &c. • * ' 

' „ XlV. Par Clément X. à ceux 
,y qui recitant le matin., à midi, &' 
„ le fpir l'Antienne accoutumée , 
„ jfngelus Dcminiy &c. la finiflent 
31 en diîant^jQ^^ grattas Cs? Maria. 

„ XV. Et enfin celles que l'on 
„ dit avoir été données par quelques 
,, autres Papes àUx couronnes des 
5, myftères de la Paffion de Nôtre 
„ Seigneur Jefus-Chrift à la prière 
„ du Grand Duc de Tofcane. 

y, XVI. Telle eftauflîl'liidujgen- • 
„ gence de la Confrérie de St. Ni- 
„ colas, par le moyen de laquelle 

on 
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j, on prétend chaque jour délivrer 
„ une ame du Purgatoire , en difant 
„ cinq fois l'Oraifon Dominicale , 5^ 
jy la Salutation Angélique. 

„ XVII. Telles font Jes Indulgen- 
„ gences de la Confrérie de St. Se- 
„ bâftien & de St. Roch , à Pérou'i 
„ fe. Et à Rome ,, de ta Société dé 
3, St. Bernard , à la Colomne dé 
„ Trajan. 

„ XVIIL Et celles des Croiflîers 
,, de Saint Euflorge à Milan , à Ri- 
„ mini, & à Boulogne. 

„ XIX. De ce genre font celles, 
,y que Ton dit avoir été accordées 
^3 à la Chapelle du Roraire,'en TE*, 
„ glife de St. Antoine de Rovigo ou 
„ de Rodi^e ;\ Ou à TEglife de là 
5, Tïès-Samte Trinité à Bergame ; 
,, Ou de St. Pierre du Mônt-Todon 
5, le jour de la fête de l'Invention 
,, de la Sainte Croix ; Ou à ceux qui 
„ portent le cordon de St Françoî* 
5, de Paule; Ou I ceux qui difent 
„ les Mefles de Saint Auguftin. Ou 
„ cinq Meffes en l'honneur des cinq 
,, fêtes de la B. Vierge. Ou à ceux 
„ qui recitent l'OflBce de Sainte 

Fff5 „ Fran- 



3, FrjiDçpife 1^ ïtom^ûne. Ou XAn-' 
„ ti^niitO Paffio J!^a^na&ç. enipe- 
3, moire de la Pafllon 4^ Nôtre Spi^ 
,, gneur. Ou le Rofaire de Sce An« 
,, ne (leque) la Sacrée ôongréga- 
„ tion n'approuve point.) Ou lO- 
„ raifori qu'on a coutume d'imprî- 
,^ mer audeflousde l'image de Sain- 
,, te Anne Jve gratta plena &c. (h- 
„ quelle il eft fait defenfé de dire), 
3, Ou l'Office de 1^ Conception im- 
„ maculée de la ]^* Vierge» qu'ils 
i, aflurent avoir été approuvé par 
„ Paul y. Ou rOrailon Peus qui 
p nobis in San&0 fynd^t ifijcc. (en 
. ^, quoi rgn f zceptp l'Indulgence dé 
9, cent jours accordée en m. De. lxtci. 
y, à la prijàrp de la DuchelTe de Sa- 
„ voye pour l'efp^cé cje %^ ans , en 
^ faveur -de ceux qui demeurent 
^ dans* les tçrjr es d/^ loix Obéïflance. 
^) Ou \ ceu}( qui difënt a^rès la 
„ communion ^w filia Dei, &c. 
„ Ou à ceux qpi» par quelque mar- 
^,^que exitérieure .témoignent leur 
„ vénération pour le npmdu Trés- 
„ Saint Sacrement. 
^y XX, Item, les Indulgpncesi dé 

„ qua- 
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^, qmtre vingt fiûU^ ajn » copiées 
,j fur un .ykux tableau , . q» on .dijç 
^, être garcfé dans TËglife dé S^nk ' 
», Jean de LttrWf t^oux cëhx .qui 
,, di&iii: petce Or^ijfon ^ nm cfk yérîy 
„ (abjlaixie0C pi^ufe : JÇieus qui pio r$p 
,, dfmptione muMi &c. 

99 XXL Ëc celles qui ootlét^ 
I, imprîmées à Pairie en Tannée 
,, M. oc. L|LX. ,avec ce tare ( ^i^isi^r 
,9 lyiaxff des Indulgences éccofàies fait 
,, U Souverain Ponnfe Léon X. à Pif 
9f ^^f àt la conception dt la ^orituf^ 
Fierge Marie). Celles .qui onté(^ 
divulguées à Féfaro en l'annét 
M. ne. Viii, fous le nom de la B^ 
Jeanne. Ou à ^arlètte , pour ceu:^: 
qui réciteront certaines oraifon^^ 
qui à la vérité ne font pas mauvs^r 
>, fes^fOùà Pârme^ pour ceuxqw 
vifitenc pendant les jours de Car 
rême , les Eglifes du Tiers Ordtç 
xle Saint Fraiiçoîc. Ou à Piûqie^ 
& àGafblle pour cepx qui dîfenf: 
i'oraifon jive SanBiffima Mater 
Dîu liegina Cœli. &g. Et d'au? 
/,. très Indulgences contenues' dans 
„ ^n livre . imprimé en particulier^ 

•• • . » des- 
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,9 desquels on 4it que jouïflent les 
jy bienfaiteurs & dévots Seraphi- 
„ ques. 

„ XXIL II faut mettre de ce 
,, nombre les Indulgences , que Ton 
^y dit avoir été attribuées Joit aux 
,, Croix de Caravaca ; foit à la cou- 
,9 fonne ou étoîlle de Tlmmaculée 
9) Conception de la Vierge , qui eft 
99 compofëe de douze grains ; Soit 
>, aUx grûns , croix & couronnes 
,; d' Aloïfe de rÀfcenrion, Religieufe 
„ d'Efpagne de rOrdrp de Ste Qai- 
99 re; Soit à la mefurede là hau- 
„ teur de Nôtre Seigneur; Soit à 
„ l'image, ou roefure de la plaïe 
9, de fon Côté; Soit à TOraifon 
„ qu'ion prétend qui fut trouvée 
9, dans fon fepulcnre; Les Indul- 
99 gences qu'on appuie fur les f évéla- 
„ tions de Ste Brigitte , de Ste Mech- 
9,' tildd) de Ste Elifabeth , & de la 
,9 B. Jeanne de la Croix. Et encore 
yy' les Indulgences qu'on veut être 
), attachées aux grains , qui ont 
j, touché à l'un des trois grains , 
,, dont l'un eft gardé par le Pape, 
„ l'autre par Je Roi d'Éfpagne , & 

le 
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,, }6»troifiéme eft entre les ihains du 
„ Général des Frères Mineurs - de 
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99 

99 
99 

99 
99 



rObfervânce de Saint Fr^âiçois. . 
,, Toutes & chacunes lefquelle; 
Indulgences la Sacrée Congréga- 
tion déclare ou fuppofées, & en- 
,, tierement faulTes , ou apocrypbes^ 
ou nulles \ & ne pouvoir être 
d'aucune utilité àperfonne; Dé- 
fencf deles publier à l'avenir com- 
„ me vraies , en quelque lieu que 
„ ce foit : Et ordonne que foient 
,^ abolis & fupprimez tous livres 6c 
,, feuilles volantes ^ où il en eft fait 
^, mention.; à moins que les dites 
,, Indulgences n'y aiei^t, été diligem^ 
,, ment ejBFacées. Cependant n'en- 
„ tend. point que les autres Indid* 
,, gences, qui ne font pas cçmprî- 
5, les dans le préfent Décret , puif- 
,, fent pafièr pour vraies , pour lé^ 
,, gitimes , ni pour tacitement ap- 
„ prouvées. • ' 
„ XXIII. Et enfin déclare -de 
nulle forse & de nulle yal^ur^tou- 
tes les Indulgences accordées aux 
Couronnes, Rofaires, Grains^ 

„ Croix, 
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Yj CrofZ , & Images bénkés f dc- 
^,- vant te Décf et de- Clément VlH. 
5, du ix Jaiivier m. d. xcvhi. Tovi> 
,, ; tes celles qui oîic été données aux 
y, Réligietix^ de qGéhqtie Ordre & 
V, Réligipâ que c6 (bit , & même 
^^ aux Mèhàmtïs d&vant le Bref de 
3, PaûTV. qui commence Romanus 
,j Pontifex &c. & qiri eft /lu 23. 
„ May M. Dc. VI. Et toutes celles 
,, qui ont précédé la Coftftitutic^H 
,, CXV. de OémentVlll i^uécunh 
^, yi^if &c. Et Lxviiï. de Paul V. qui 
jf towimenee : J^»<f fatukriter &e. 
j/ par qui que ce foit, ou de quel- 
;, que manière qu'elles aïerit été ob- 
\^ tèfnn£s , par agrégation , oilt telle 
,î autre communication d*Archicon- 
,, frérîe, Ordre, Com|>agnî^j mê- 
„ nie de Jefus j Chapitre ou • telle 
,, autre Société que ce puifle être : 
,, ou de fës OlBqîers , Supérieurs 
,j^ ou autres perfoiînes en général 
^,-(0â en particulier : quand même 
5, il faudrolt en Faire ici urte men- 
5, tîôiî fpéciale & indivîcJÉ^Ue : à* 
',, moins qu'elles n'aïent été depuis 
. ,* re- 
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,^ renottvellées 5 ou otnifiraiëdB j^ 
„ lé Pap€f.' / 

„ XX1V> LesSômnAîreg d'Ifldul- 
ij getices j^oiir le^t Go^égatioM , 
,, de la' Doélrine Chrétienne , âi 
,^ pour tes èoafté/îès dë'ïf Très- 
^, Sdnte Trmic^ & B^édemtnkm dei 
Qpcifs^dU NdiftHiiéti^ daRofai* 
re , de Nôité Dittie de la Merci ^ 
& Rédemption de^ Captifs , à» 
Nôtre -Damé du'^Mont-Cafmel | 
;; de ht Géintuéè dé St. Aùmfflïi, & . 
^, de Sainte Monique f ne font points 
„ permis^ s'il ne font revus, & ap^ 
„ prouvé?: (^ irouteau par la dite 
9> Congrégation. 

„ XXV. Éé'Ia dJtéCiaigf ééation 
^ déclaté ^ue Iéslnklulgeiic69dés8tarf 
„ tionfi*dé Rdtnré ^ 4[ui flar uifé graça 
,, fii^guËéré ont été corttffiatiiquéet 
„ par l«s Fapés ^ bU ,(]Ui le poùrtoac 
„ être hr i'àvenir à cerfeiiiS lieux^i 
,, Ordres^ ou perfofifte* ^ né .t)eu- , 
„ vent fervîr , qw <fafll Usf jour» 
,, expreiTémeatf^arquëMdiAii^tefMiip 
,) fel Romain. Et qu'une Indul^ne 
,, ce pléAiète accoidéè à ceux qui 
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^ à de certaine jours vîficent une 
' ,^ Eglife , ou font unie autre œuvre 
^i pieufe, ne fçauroit - être gagnée 
i^ chaque jour , qu'une fois feule- 
^ ment. 

.' „ De tout ce aue deflus, le Se- 
j, cretaire^ de la aite Congrégation 
,y en aïant fait rapport à Sa Sainte- 
i, té , elle a approuvé le tout , .& 
,1 commandé qu'il fût obfervé in- 
',) violablement. Donné à Rome Je 
. i, vji Mars m. dc. lxxyiii. Le Car- 
„ qinal Aloïfio , Homo Dei. 

„ Place )J< du Cachet. 

/ ,, Michel Ange Ricci Sécrétai* 

yy re : Le xii.- jour du mois de 

^ Mars M. DC. Lxxviii. LcT Décret 

^, rapporté ci-defTus a été publié & 

^, affiché aux portes de la Cour , 

^, au cham\> de Flore, & aux au- 

, ,, très lieux de la Ville ,en tel pas 

. ^, accoutumés par moi Rocb de Ste- 

,, phanis Cur/eur de N; St» Père le* 

^ » Pape. 

^y Laurent Segni Maître Curfeur. 

A 
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j^ A Rotne de rimprimerie de la 
5, Révérendîilime Chambre Apoftb* 
j> lique Mé DC. Lxxviii ". 

XiV. AvoUez-le, Monfîeur, voî-iî««wr- 
là une pièce bien curîeufe , bien^J^^^^, 
propre à ouvriples yeux de tout. Ca- 
tholique-Romain ^ que rillufion n'a 
paâ entièrement aveuglé, & qui a- 
vec quelque défir de s'inftruire , con- 
ferre des fentimens réels de droitu^ 
re & de candeur. ^ 

1». 11 ne faut plus nous dire ^*)\J^ 

})rès ce Décret^ que àos plaintes fixrpjSiiM$" 
a continuation de l'indigne abus des^'J*/*' 
Indulgences pendant plus de cent indoigen- 
ans, depuis le Concile de Trente, ^^*!^JJg 
font des calomnies. La Sacrée Con-(/#2V#fl##. 
grégation déclare elle-même qu'elle 
a fouvent reçu de ces plaintes , de plU" 
fieurs enifoits j elle ajoute qu'en 1 678 
te ntalfe répand oit de plus en plus\ & 
en çffet, il eft démontré que pref- 
que toutes les Indulgences'attachées 
à la dévote récitation de- certaines 
prières & condamnées par la Con- 
grégation , étoient en vogue avant 
l'époque de la Réformation , puif- 
qu elles fe trouvent prefque toutes 
indiquées dans V jfntidotarius Anitnét 
. Tome IIL Ggg de 
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de Nicolas Salicet imprimé à Paris 

déjà en 1502. 

«••On ¥ 2. On nous permettra bien,de foire 

MM^ remarquer enfuite que le mal s'étoic 

Kl rfiflifirf particulièrement manifedé en Ita- 

n^h. ne , fous les yeux de la Sacrée Çon- 

gi'égacion, à Rome^ à Milan, à 

• Péroufe, à Rimîni, àJPavie, à Par* 

me, à Boulogne, à Pifloïe & en 

divers autres , lieux comme il confie 

par le Décret même. - 

si». jBf 3; Delà il eft'naturel que nous té- 

^!J4i moîgiïons nôtre étonnenient flù fleg- 

frtjfid'y me prefqu'incroyable , avec lequel, 

^'"'*'^' cette Sainte .Congrégation a laiffë 

écouler plus d*un Siècle avant que 

de remédier, félon qtfelley étoit o- 

bligée, à /une tromperie publique, 

très générale, afFcz infolente pour 

fe montrer à tête levée jufques dans, 

Rome , affez pernîcieufe pour ni^ire 

à tut Hit i dey âmes & pour en impo- 

fer aux Fidèles fur Cejftrance de la 

fintijjion des péhés. 

Cw^ga 4- Je ne m'en tiens pas là. Ce 

,/ioifj««/i- Que je vous prie furtout, Mon- 

^f^n^ère "^"^ » ^^ P^^^^ ^^^^ attention , c'êft 
tropvapif\?i manière dont la Congrégation 

^ç„Jef°^" qualifie les Indulgences qu'elle des- 

... ap- 
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approuve, & qu'elle interdit* foxat^giuim^ 
de fpécificatîon particulière, ricn^»'"^»*" 
que de vague & de général. ^ Elle* 
condamne ces Indulg;ences €0mm» 
fuppofé^S) sntiérem$n$ faufes ^ w^apa^^ 
crypbiSi ou nuîkSi^ né pouvant être 
d'aucune utilité à perfinne. Mais 
pourquoi ne fe pas eipliquer fut 
chacune des Iiji^ulgences condam- 
nées? Pourquoi ne pas dire une te^ 
ieefl: faufle, une telle eft douteu'» 
fe. une telle a pafTé le tems de (on 
efficace? Pourquoi improuver tou- 
tes les Indulgences d'un certain or- 
dre qui font antérieures à telle ou 
telle datte ^ fans marquer d'où vient 
qu'on les rejette ? £(t-ce ainfi qu'au 
bout de cent quinze ans on fixe les 
idées des peuples fur ce qui eft uti- 
le à leur ame? Eft-ce de la forte 
qu'on les prémunit, contre une'im- 
pofture, qui en les trompant les 
fruftre de l efperancè pî'ils ont dohte^ 
nif r Indulgence (^ laremiffion de tous 
leurs péchés. 

5. Il nie femble encore qu'il n'y ï*.^^# 
a point de bon Caiholîque-Romainij'JJrw/^^ 

Î[ui ne doive être* indigné^ en li Ç/f^^' 
ant ces paroles de la Sacrée Con- " 

Ggg 2 gté- 
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S'^égation yqvLille $$ entend point que les 
antres Indulgences qui ne font pas corn- 
frifes dans le prifent Décret , puiJfetU 
paffer pour vraies ^ pour légitimei m 
pour . tacitement approuvées. S'il n'y 
a point de mauvaife fineilb , ni de 
rélervacion mentale cachée fous ces 
termes , le moms qu'on doive en 
/ conclurre c'eft qu'a\| jugement d'In- 
nocent XI & aune Congrégation 
qui avoit étudié la matière plus de 
cent ans , prefque toutes les Indulr 
gences que le Décret laifle ifbbfifter 
tont fufpeCtei, n'étant. pas même 
tacitement approuvées ni préfumées 
légitimes (^ vraies par ceux qui a- 
voiçnt feuls^ droit d'en connoître , & 
qui étoient appelles d'office à ea 
juger. 
6^. ^rex' 6. Prenez y garde pourtant \ Mon- 
î^i/o/i fî®ur , il en tant excepter celles que 
d'un trop Je Décrct approuve nommément , 
S^^ & dont le nombre n'ell: encore que 
quelle ga-tsop grand pour l'honneur de Ro- 
"^'''* me. ll\zippTouve les vraies Indulgent 
ces de l* Arcbiconfrairie du Cordon de 
Sf. François 5 Une Indulgence de cent 
jours attachée à la récitation de fOrai- 

/en Deus qui nobis ia Sanâa Syndo- 

■ ' ne 
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Itie &c. acc&rdée en i€2i à ia prière 
^ la DuAeffe de Savoye pour tefpace 
de 2^* ans enfaveurvie ceu^ qui demeu- 
rent dani les terres de fin obe'iffanct%' 
& toutes les indulgences des Stations 
de Rome. 11 ne déclare de nulié va^ 
leur lès Jndulfences accordées aux Cou- 
ronnes y Rofâires', Grains y Croix , ©* /- • 
mages bénites j que celles ,qui font an- 
térieures au Décret de Clément VlU 
du 9« Janvier 1598 ; il ne rejette 
4e celles qui ont été données aux Reli* 
gieux que celles dont la datte eft 
plus ancienne qu'un Bref de Paulf^. 
du 23^ Mai 1606 j une Confiitutfùn de 
Clément f^lfl mort en 1665. jlnfin il 
dééide qu'aux yifications des Stations 
de Rome , dans les Jours niarquéi 
pour cela 9 on peut chacun de ces 
jours gagner une Indulgence pléniére, 

XV. Quel Décret , Monfieur ! Et voilà 
<^uel remède aux abus qiii dans la^.^^ 
pratique des Indulgences avoientc|m^//#^ 
caufé tant de m'urmuf es , fait couler f^^^^" 
tant de larmes , donné tant de fcan- yoifrf/»r 
dales, pendant tant de Siècles confé- ;,^;X 
cutifs* Voilà pourtant tout ce que i><»r;a»i#* 
le Concile de Trente a daigné faire 
à cet égard ; voilà les fruits merveil- 
i Gég 3 leux 
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leux des mefures qu'il a prifes fur ce 
grand article* Encore n'oferoit-on 
dire quele Décsec de 1078 ait été 
* ireligieufement obfervé. Telle efl: 
la Politique de Rome ! Quand elle 
^fl; preflee, elle enfante des BaUes, 
des Conftitutions , des Décrets , des 
JBréft i mais elle n'en Va ni plus ni 
moins fon chemin. Vous en juge;' 
rez par ce que j'aurai l'honneur dç 
vops écrire la femame prochaine 
fur la Poârine & fur la Pr^tiquç 
^e l'Eglife Romaine dans Tadminif- 
tration des Indulgences > depuis la 
datt^de ce Décret. A prefent je vous 
JaifFe à vos propres . réflexions ^ & 
fûts de la ta^n h plus intioie 9 
Moiifleur/ 

Vôtre &c. 
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^Lettre Vingt Neuviêm.e* . 

L "VT'îivois-jepas raifbn, Mon-^Ow». 

• jj\ fiëur,,guândje vous écri.2Vri.1îa- 
vois que le Concile de Trente a a-^^'*''* 

chevé âe rendre fenGble Torigine indjig?n- 
humaine^ des Indulgences , & d*en J«« •• 
faire un écablifTement auffi abfurdeiiUi/^ 
qu'il eft dangereux & peu Chré- <'^'"jjj 
tien *? 19 Aujourd'hui, difoic nntfMgfmut. 
„ Auteur , qu'on ne foupçotyiera 
9^ pas de nous avoir voulu du bien, '. 
,i il ne refte prefque plus rien des 
,i anciennes ' indulgences ^ . . car ^ 
9, comme les .peines canoniques ne 
font plus ejn ufage . depuis lon'g«< 
tems , ^Indulgence ou la relaxa* . 
tion de ces .peines n'a plus Vie 
lieu ** **• Mais perfonne tfa 
mieux developpié ce faifonnement 
quç le Père léCk)urayer. „ De quel. 
„ ufage, s'écrie cet élégant & ju* 

• . „ di. 

* Lettre XIX. $. 2. . 

** Simon SiU. Critique , Tmu HT fag. 

374. ■ 

Ggg 4 



5» 



% 



794 Lettres sur 

,1 dicieux Ecrivain » peuvent donc 
^y être ks Indulgences? Eftce pour 
jj accourcir des fatisfaélions qui ne 
„ fubfiftent plus y ou pour fuppléer 
,, devant Dieu à ce ^ue le pécheur 
,, auroit dû faire pour l*(xpiation 
,, de fon péché ? Mais le premier • 
y, motif ne fkuroit avoir lieu depuir 
,y rabolition des pénitences canoni^ 
y, ques i & le fécond encore moins 
,3 pour qui fait que ces pénitences ^ 
^, n avoient été établies , non pas 
^ tant pour appaifer Dieu, que pour 
3, édifier r£giiie & pour réparer ie 
3, fcândale que le pécheur pouvoit; 
. ,y avoir donné par. &$ crimes. Au- 
3, trement queliç Faifqn eût-on ea de : 
,3 décerner tant d'années pour uu. 
,1 crime & tant pour un autre, 
,, conune fi on eut compté avec. 
,j Dieu> & qu'on, pût apprécier. 
„ )^xa£lement ce que mérite le cri- . 
,, me & ce '^u'il faut de pénitence 
,, pour Texpier ? Ne fent-on pas 
„ toute Tabiurdité d'une telle fup- 
„ pofitîon , & cette abfurdité mê^ 
„ me n'eft-elle pas unç preuve d^- 
,, monftrative que toutes ces péni- 
^y tencçs n'ont été établies que poiir 
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9, retenir les pécheurs par la crain- 
f, te d'une Difcipline auffi févére , 
„ ou pour réparer le fcandale coro^ 
v> mis , par la foumiiSôn à des exer^ 
,9 cices aufli humilians , aufli Ipngs 
^, ^ auffi rigoureux ? 

5, Or , ajolite le P. le Courayer , 
9, û celle éft la pâture des pémten* 
„ ces canoniques , ne s'énfuit-il pas 
,9 néceflairement que les Indulgen- 
,, ces, qui n'étoient autre chofe que- 
9, la relaxation de ces peines, ne- 
,, peuvent plus avoir lieu depuis 
I, que ces peines font abolies,. Se 
,1 qu'aujourd'hui Tufage des Indul- 
,) ^nces à l'égard des pécheurs n'elt 
5, qu'une ridicule, imitation de ce: 
,^ que pratiquoit l'Antiquité dans 
9, des circonftances toutes difFéren* 
,9 tes, une illufîon faite aux peu« 
„ pies qui fert uniquement à jetter 
9, .ceux à qui on les donne dans une: 
„ confiance également faufib & pre- 
,9 fomptueufe ? 

^, D'ailleurs quelle différence n'y^ 
„ a-t-il point entre les anciennes 
„ Indulgences & les modernes; Se 
„ voit -on rien d^ns THifloire de 
„ comparable aux Indulgences pr^- 
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yy fentes données dans les circon* 

y, ftances & aux conditions auxquel- 

^ les elles fe donnent dans TEglife 

st Romaine ? Quiconque ne fent pas 

j^ toute Tindifcrétion & l'inutilité 

,y de ces fortes de concédions ll'a 

„ guères d'idées de refprit du Ghrif- 

„ tianifme & de la. Difcipline* pri- 

^ miùve; & c'eft & tromper les 

„ autres & fe tromper foi -même, 

^9 que de s'imaginer que le péché 

,j puiffe être remis par de pareilles 

,9 Indulgences , ou qu elles puifTent 

9f fvppléer à la pénitence & aux 

), fatisfa6lions que l'on jugeroit né« 

9, ceffaires fans elles pour l'expia- 

„ tion des péchés " ** * 

Gnqabës IL Ricu de plus clair^ rien de 

^rûfa. plus folide que ce raifonnement. Les 

j^^fft^/^i^ Indulgences modernes ne font ni 

^J^èm ^^^ rédemption des peines canoni» 

faiiaouêi- ques,à prix d'argent ni une commu- 

hmnt. j-j^Jqjj jg ççg peines , ni un adouci!^ 

^, ^ment à leur rigueur , parce que 
ces peines hors d'ufage depuis plu- 

fleurs 

♦ Le Conrayer, Défenfe de ta Nouvelle 
7>iKiuaion de VHifioire'du Conc. de Trente % 
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fleurs Siècles n'exiftent pHus téelle* 
nienc. Que font^elles donc ces In* 
dulgences i Une chimère canonifé^ 
par le Dj^crec d'iin Concile ; une 
conceilion illufoire ; une faveur ima- 
ginaire; faveui^ conceilion 9 chi* 
mère , dont il ne me ièra pas di£E« 
cile de vous convaincre qu'aélueiie- ^ 
ment rSglife Romaine faic un ufage 
intolérable , pour tromper les peu* 
pies, en nourriflant en eux une fu*^ 
perdition qui efl: le principal appui 
de fa Grandeur. Rappeliez - voui 
en effet ^«Monfieur, les dna abus 
prii^cipaux 1]ui nous ont frappés 
dans là difpenfation jdes Indulgen* 
ces, depuis le XIII Siècle jufqu'au 
Concile de Trente, & voyez s'ils 
ne fubfiftent pas encore aujourd'hui 
en. touç ou en partie ♦. 

IIL Le. premier de ces abus Prtmiêr 
•c'eft le grand nombre des Indul-jS^^*^ 
genccs qii'on peut gagner tous*les^"^<H^* 
jours d'une manière ou d'une autre ,^*'' 
dés- là qu'on le veut. Vous avez 
vu combien le Décret de la Sacrée 

' Con* 

» Lettre XXIIL 5. 4. ptg. $66. "^'à 
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Congrégation de 1678 en a laîfTé 
fubûfter. Toutes les Indulgences 
attachées à la Bulle de la Croifade 
& aux trois ou quatre aigres fiuHes 
qui accompagnent celle-là > ont lieu 
comme au tems pafle. Toutes cel- 
les des Stations à Rome ont été con- 
iervées. Il n'y a point encore au^ 
jourd'hui de Confi-airies qui n'ait les 
fiennes. Une infinité j(ont encore 
attachées à mille dévotes pratiques , 
à des croix, images; médailles, cha* 
\ pelets,à des grains bénits ou à d'autres 
lemblables trivolités. Il ne faut que 
jetter'les yeux fur VHlftoirédes In- 
dulgences & fut le Traité des Superfii- 
/liw, la premièfe imprimée en 1702, 
& le fécond en 1704, pour s'aflurer 
qu'à cet égard le Papifme du XV! II 
Siècle a encore une honteufe ref- 
femblance avec le Papifme des Siè- 
cles précédens; 
indni- Malgré l'importance du fujet , on 
f.^^^^^ne peut s'empêcher de rire quand 
gnêt. . on lit dans le dernier de ces Ouvra- 
ges les finguliéres prétentions de 
certains Moines .Capucins ou Cor- 
deliers, car l'Auteur ne les défigne 
que par la. lettre : initiale du nom de 

leur 
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leur Ordre , comme aufll il ne défi*, 
gne que de la for,te le lieu de leurré- 
lidence, que je çonjedure être le 
Mans. ^, Les C de la Ville du "hi. 
„ 'dit Mr. Thiers , ont dans leur 
,^ ^gl^e une Confraîri^ dii S. Sacre- 
,, ment où il y a des Indulgence^ 
y^ appellées ^ommunenaent les . In^ 
^9 dulgencis ie V Araignée. Cette Con* 
,, frairie a été confirmée par un 
„ Bref de Paul V, du 13 jour de 
„ Mars 1610. Elle eft redevablç 
,) de fon établiflement à un préten- 
,j^ du miracle' qui efl: rapporté 9a. 
3, pied de Ja traduâion FxançoÛp 
j, de ce Bref imprimée au M. & 
,, dont j'ai un exemplaire entre les 
jy nçiains. En voici les propres ter' 
„ mes. Cette • Confrainé eft \xTiÇ\ 
,^ des plus illuflres marques de Tan- 
9, cienne piété des habitans du M. 
,^ Car dès le teuis que par Tordre 
„ d'Urbain IV * on commença de 

.„ célébrer l'Office du Très-Saint Sa- 
„ crement de l'Autel, .. ils en folfî- 
,, citèrent l'établiflement dans le 
„ Couvent de St. François, au fujet 
„ d'un miracle des plus étonnans 
,^ qui arriva pour lors en lia perfon- 

„ ne 
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„ ne d'un de fes ReKgieux^e deC- 
„ te Ville. Il célébroit la Sainte 
,, Mefle , & après la confécration , 
„ il tomba dans le Calice une Axiaâ- 
99 gnée d'une grandeur & d'une for- 
,y me étonnante. Ce bon Religieu:^ 
„ oui n*étoit pas informé de ce qu*il 
faut fàifc en des occafîons ft ex- 
traordinaires parce que l'Eglife ne 
Tivoit pas encore fait publier , 
animé aune foi vive & fè con- 
fiant en la parole de N. S. J. C. 
^ ^ui à promis k ceux qui croient 
j, en lui, que, quand même ils boi* 
^, roient des cbofes vénéneufes qui 
„ font mourir , ils n'en recevroienC 
^ aucun dommage, avala dans un 
,, même calice & la' vje & la mort 
^ oui fe firent d'étranges combats 
,, aans fon fein. Mds enfin la vie 
„ triompha de la mort , & ce bon 
,, Religieux , qui félon toutes les 
„ apparences devoit en mourir , en 
,9 fut pourtant miraculeufement dé- 
livré , au grand étonnement dé 
plufieurs Séculiers de la Ville qui 
raflîftoient avec les Religieux 
,, par un motif de charité : à la 
y^ vue de tous lefquels , eette won- 

ftruevft 
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,5 ftruenfe Araignée fortit toute vive 
^^ far h cuijje du RAtgieux ^' zomm^ 
„ ilfe voie dans rHilloife de l'Or- 
,, dre. Et cette merveille inouïe 
^y obligea les habitans du M. à de- 
„ mander Téreftion de cette Con-. 
^, frairie, qui fut accordée à leur 
piété & qui a depuis, ëté confir- 
mée par pJudeurs P^^s & partK 
culierement par Paul V. ". Je 
croji fans peine avec le favant Curé 
de Vibraie, que toute cette,miférable 
Légende n'eft qu'une fable puérile, 
digwe d'une troupp de Moines igno- 
rans. Le miracle efl riOble, & le 
combat de la vie avec la mort , c'eft- 
à-dire^ du prétendu^ Sang de Chrifl: 
avec le prétendu venin de l'Araignée 
dans l'ellomac du bon C* ne l'eft 
guéres moins ; mais enfin , la four- 
berie eft canonifée, on en a fait un 
ob et de Religion, un fujet d'In- ' 
'du gences , & en 1704 ces /»//ir/- 
gences de i' Araignée ^ étoient encore 
ferieufemént prônées au M. où Mr. 
Thiers, Curé dans cette Province, 
devoit être bien inforn^é Je ce qui 
fe paflbît. 

A 
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ladiiitw A Paris même , dans cette angal^ 
è^iJ^é te Capitale qui réunit plus de lumié' 
'«» "^-res & plus de Savans que prefque 
"*' toutes les autres Villes de la Catho- 
ikité prifes enfemble, & où le Pa- 
• pisme eft fi épuré de la plupart des 
foperibtions qui le deshonorent ail- 
leurs , furcbut en - Italie , en £fpagne , 
& en Portugal ; à Paris encore au' 
jourd^hui la folle dévotion des In- ' 
dulgences eft nourrie avec une pué^ 
rilité inconcevable. Je ne veux pas « 
Monfieur , que vous vous ep: rap- 
portiez à ce que j'en dis fadSs de 
bons garands de la vérité du fait. 
Vous agréerez donc que je vous 
invite ici à confulter un excel- 
Jent Ouvrage d'un favant Juriscon- 
Ihlte de France , qui vient d'être ré- 
imprimé à Paris in 4®. fous le Titre 
^Londres. Cet Ouvrage c*efl: F ^i/^ 
têire du Droit Public Ecclijiaftique 
François* Voici comment l'Auteur 
y parle des Indulgences moder- 
nes & fpécialement de celles que la . 
Métropole du Royaume offre ac- 
tuellement |i Timbecille crédulité des 
peuples. „ On a retranché, dit-il, 
,, les abus crians des Indulgences , 

,y mais 
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yy mais on en a encorç beaucoup 
,, laifTé; elles font trop communes 
,9 & on les attache à des fujets bien 
91 minces. Je ne croi pas qu'il y ait 
9, un feul jour à Paris > où on He 
,, voye à la porte de quelque Eglife 
yy un. Ëcriteau qui annonce* ane In- 
„ dulgence plénière. Four ce qui. 
yy efl des Religieux & desRéligieu- 
); fésy il a fallu, continue- t-il, qu'on 
;, fuppofat qu'ils feroient extrême- 
„ mettt chargés de dettes , puis qu'on 
,, leur a prodigué comme on a faic 
„ le moyen de les acquiten Qu'un 
yy Religieux en fè levant baife fon 
yy habit, fa robe> il gagne une In« 
„ dulgeiicé d'un certain nombre de 
„ jourjs , peut - être même efl: - elle 
„' plénière; qu'il vifite fon Oratoire 
„ dans un tems particulier , autre 
,, Indulgence. Les Carmes, dit-on^ 
,^ prétendent qu'on gagne une In^ 
,, dulgence confidérable quand , en 
,, voyant quelau'un d'eux , on dit en 
„ foi-même , Voilà un Serviteur de 
„ Marie. Je ne fài s'il n'y ^ point 
„ quelque Indulgence ^attachée au 
„ fupplice des malheureux quefln- 
Tome III. Hhh s, qui- 
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)) quifîcion fait far lier en Ëfpflgoe & 

„ en Portugal " *. ^ 

seiOHii a- IV. Ce que je fai moi bien ftrçr 
dûV ÎJ^es ^^^ ' ^'^ qu'encore à préfent on 
attadUn^ donoe tous les jours à la Chancelé- 
amxpius rie Papale des Indulgences pléniè- 
conditions, res pout* 1 article de la . mort , aux 

conditions les plus Ëiciles & avec la 

plus grande légèreté, 
induigen- • U n*y B que quelques, années , 
"àR^^' qu'un Genttibommie Anglois , bon 
<^/>«M pm Proteftant , & homme d'efprit » 

^til. ^y^* f^^^ quelque féjour à Ro- 
bomme me,' s'avifft avaHt de la . quitter ^ 
ÛÉli^^^ voutoir y acquérir une iitdulgen- 
wofi Ré' ce pour lui , pour ù, famille & pour 
forméê.r un certain nombi^ de fes amis. Quel- 
ques Séquins firent l'affaire. On lui 
apporta en bonne & diie fprme ce 
qu'il fouhaicoit. L'Ââe exifle en 
. original entre les mains de ce Gen* 
tilhomme qui Ta montré à une infikr 
. nité de perfonnes. J'en ai obtenu 
une copie authentique par la géné- 

' rofité 

* Hijloire du Droit Publie EccUf. Fran- 
• ftw par Mr. D. B. T^m. L pag, 450. 
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ffGÛté d'un Seigneur delà mêmeNa* 
tion , donc la politefTe égale les ki« 
mières & le mérité, & qui s^efl: pré* 
té de la manière du monde Ja plus 
obligeante à me procurer cette piè- 
ce. Afin que vous jugiez par vous mê- 
me du ilile & du goût des Indulgen- 
ces d'aujourd'hui , je vais vous en 
donner & it jDOtice & la tradocr * 
tjon. • 

; Au Maut d'une grande feuille de Forme </# 

{)archemin fe voyent les arn^s il-XS^cîTcc. 
uminées du Pontife régnant, & an 
côté gauche ces mots : J n&trt Itki- 
Saim Siignmr & Pape Benoît XIF. - 
Inidgenct *. Aa-deiTous des Âmes . 
on lit ce qui fuit: 

Bienheureux Père. 

Tbûmas D... jînglais aBueiknèent . 
]à Rome mais prêt à en partir , /up* 
plie trh'buûibkinent Vôtre Sainteté^ de -^ 
vouleyr lui accorder tam pur Im que pmtr 
tous fes: Parens (^ Jîlliez fu/juam 

' , troi" 

» Stnftîffimo Jb. IT. JP. F. Bsnbdic* 

Hhha 
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tfoifiime iegri incïujivemewt , (^ puf 
trente autres per/onnes^ une Indulgerh 
ce plénière pour l'article de ta mort^ 
moyennant quUls /oient alors vérita'» 
blement pénitens^ confefféi 13 commu^ 
niés 5 ou que , s* Us ne le peuzènt pas^ 
ils invoquent dévotement , J$ non de ta 
bouche y, au moins du cœur le trh-Sa^ 

* cré nom de Jefus &c. ♦. 

• 
A la marge de la gauche ^s-à-vis 
l'endroit où la requête commence , 
font ces paroles Pour Thomas !>..., 
jînglois de la Pr émince A L . . • ♦♦. Plus 
haut au-deilbus du mçt Indulgence, 
Le Très- Saint confènt à /^Indulgence 
plénière poisr f article de . h rnort ^ 

• ' ain^ 

* BME P A T B R. Thomas D. Anglos 
Romse prefens act>revi dircefibras > hurail- 
lime fupplicat S. V. ut fibi & omnibus, fois 

• Con&nguineis&Affinibiis adsm. inclufi- 

ve Graâum » nec non 30 aliis Perfonis béni- 
gne concedere dJgnetur Indulgenciag^ ple- 
nariam in Ardcvlo Mords » dum modo tune 
verè pœnitentes & conféffî ne Sacra Com- 
mnnione refeâi , vel quatenus idfacere ne- 
quierint , Sanâiflimum pomen lESV ore » 
fin minus corde y devocè invocaverint &c. 
** Pro Thoma P, . Ajïglo «£.,•. 
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alnji qi^il eft requis , en la forme ac- . 
toutumée*. Jofeph Livizzani Sécrétai' 
re. Tout au bas à la mênie marge 
efb la place du fceàu. A la iharge de la 
drpîte font^ du haut au bas, trente 
nombres 1^ 2, 3^ &c. pour autant 
de noms, à la volonté du demaa** 
deur. 

Cette pièce éft certainement des niflexiom - 
plus fimples en fon genre; maistou-^ <#/^y>^ 
te (impie qu'elle eft , je me pçrfua- 
de que vous ferez bien charmé d'en 
avoir connoiflance par defcriptiôn , 
en attendant que je vous en montre 
la copie , qqi , par fon exafle fidélité 
peut être ij^gardée comme un origi- 
nal ; & que je conferverai par cette 
raifon très - précieufement. Quant 
aux conféquences qu'on peut en ti- ' • 
rer ^ vous m'y aurel furement pré- 
vdhu. Sans dire , que la facilité avec 
laquelle Monfieur D. . . s' eft procu- 
•ré cette Indulgence , pour une ba- * 

gatêlle, 

* Sandiffimus anoa't pro Ipdôlgen^ 
lia plenaria iiî ardcalo marcia ne pecicoc 
in forma confaeca. Jofeph Livizsani S e« 
cretarina. * « . 

' Hhh 3 



gatelle^ fait voir combien ilVftaifé# 
mêvûe à un inconna, â'en ac^uérii 
de fembhkbks ; 'û réfulce évidem^ 
ment de l'A&e même, que le* Pa* 
pes conciotient à montrer une légère^ 
ti inexcofable dan; l'oâroi des In^ 
dAi]gejDce8 , qu'iU en accordent fans 
caufe rufSfance & nécefTaire, qu'ils 
ks donnent fans icrupute à des in- 
connus & pour des inconnus, qu'ils 
y attachent la condhioa la plus ai-» 
fée à' remplir , Sivou* d'invoquer Je* 
fus du cœur à Faiticle dé fai mon û 
Ton ne peut pas le faire verbale* 
ment ; &. conféqucment endbre que 
félon cet ufage tout Fid^^e Catli^- 
que-Homain qui prend la précaution 
d'acquérir une Indulgence en cette 
forme, n'a que faire ni de^éniten* 
^ , ni de Jubilés y ni d'aucun autre 
moyen externe de fatisf^âions y ptmt 
s'aiTurer lui, fes parens, fes alliés ^ 
& nombre de fes amis vertueux dû* 
n'allerjamais en Purgatoire , mais 
de pafîer en droiture de cette vallée 
de larmes dans le féjbur de l'immor- 
talité r d'où il fuit que ce Purgatoi- 
re, quand même l'exiftence n'en fe» 
roitpas chimériqnej foroit un lieu 

tou- 
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toujours {yarfaitémem voide» & ab* 
fohiment inutile fi lei Pstpes le vou- * 
toient* 

V. Maïs ne pouifcms pas davdm- indutgen^ 
tâge ces réflexions. S'il eft éemon-. "'irn' 
tré qu'encore aujbinrd'bui Roone 
môlciplie fei Iûdi%enees avec bne 
proffifion in'difcretoe^ il ne Teft j^as 
tlioiils, 2^ qa'^teccticinQed'en don-^ 
ïiér ^ de piénières, <& de non plé« 
Diéres^ pour des imtliers d'années , 
comme elle le faifoit avant la Réfor^ 
macion. La multiplication des Jubi- 
les &àe$ Iiydffteences en forme'de 



Jubilé 5 il con^vsicion des Eglifes 
Stâitionale^'à Rome>' là communioa-* 
tion' des Indulgences de ce$ Ëglifes 
écendu& à touce^f les Egiifes des Fré« 
res Pîrêcheurs , des Carmes , des 
Aoguftiits y des Cordeliers & de 
^lufieurs autres Ordres, Congréga- 
tions & Confrairîes ♦, fans parler 
des perfonnes qui gagnent les^ In- 
dulgences de la Croiiade *'* } ce» 

faits 

« 

* ThfcfB IVait/ des Saperjt. Tùm. III. 
pag. 178. 

** Par un des artides de la. BoUe de la 

Hhh 4 ^'°^- 
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faits feuls juftifient de refte une accu- 
fation , dont on avoueroit apparem- 
ment la vérité fans répugnance , com- 
me fans honte. Qui fait fi toutes les Ca- 
thédrales & tous les lieux de pèleri- 
nages où avant la Réformation il fe 
trouvoit tant d'Indulgences pour des 
ceptaines & de| milliers *d 'années ne 
les confervent pas aftuellement fur 
le même pied , ou même fi elles ne 
s'y font pas accrues? Qui fait, par 
exemple , fi l'on ne continue pas de 
montrer à Parenzo Evêché fu^^ragant 
du* Patriarchat d'Aquilée les titres 
de ces fameufes Indulgences qu^on dit 
qu'Alexandre III. donna aiix habitans 
de la Ville dJAncone. Elles étoient 
pour tous les premiers Dimanches des, 

mois," 

Croifade ceax qui* font certaines œu- 
vres pies équivalentes à dçs jeûnes & â 
des oraifons » acquièrent eh payant cette 
Bulle quinze atis & quinze quarantaines 
de pardon 9 & participent à toutes les orai* 
fons , aumônes , pèlerinages » même à ceux 
de Jerafalem, & de toutes les autres bonnes 
œuvres qui fe font dans l'Eglifc Unîver- 
felle militante. Par un antre article & 
moyennant un autel vifîté cinq fois par 
jour , ils gagnent toutes les Indulgences 
des Eglifes Sutionales de Rome, 
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Aïois > & en aufli grand nombre que * 
ce Pape avoîc pu ramafTer de graine 
de fable dans fes deux mains jointes^ i 

enfémble */ Baronius les traite de 
ridicules & faufTes ** ; mais ce ti efl: 
pas une raifon de croire qu'elles pe 
fubfiflent plus. Ilfaudroic entrer fur 
tout cela dans des détails qui fe- 
roient infinis. • 

VI. Je pafle donc au troifième 7Vajfl*iii# 
abus des Indulgences, qui confifte^'^^ 
à leur attribuer une efficace étendue, |«/' aux 
d'une part jufqu'aujt morts & dCc^i ^JSî*" 
l'autre jufqu'à la coulpe du péchés* «jmj. 
Sur ce dernier point Rome s'ert; cor- >«y,/^^ 
rigée, fon ftîle au moins eft deve- 
nu éqiiivoque. J'en ai fait la remar- 
quQ***. Il feroit inutile d'y revenir. 
Pour ce qui regarde le premier ar- 
ticle, il çAi de fait que les Indulgen« 
ces au profit des morts font deVe* 
nues très-fréquent^ depuis environ' 
deux Siècles ***♦ , & perfonne ne 

nie- 



* Thîers th. pag. 194. 

** Baron. Annal» an, 1 177. 

*** Tom IL Lit. XXinp.6i%&fuw. 

**** Thiers ib.fàg. 237. 
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nie que les Papes ne prétendent ef* 

fe6livement étendre les lndd[l|[ences 

• jufqu'aux âmes des trépafles qui 

font dans le Purgatoire. Il me fem-* 

ble pourunt qu'elles ne font giiéres 

dignes de cette faveur , car aulO 

pourquoi ne fe pas nandr à ttmi 

d*4ine bonne Indulgence pour l'arti^ 

cle de la mort , dt courir les rifque^ 

du Purgatoire y' quand nloyerinànt 

une Indulgence , dans la forme de 

celle que je vous ai communiquée y 

on peut êcré fur de n'y point fttter , 

à moins qu'une piort âbfoloment 

fubite n'empêche d'élever fon cœur 

à Jèfus-Chrift en expirant? 

Mfffs Je vois cependant qae les Papes 

^jf/%f^ont un tendre particulier pour ces 

fr4/«^;/ip âmes négligentes, & vousf enjuge- 

gy^np^Jtz comme moi, Monfieur^ fi vous 

pofé &e. vous rap'pellez ce que je vous ai 

écrit en pafTant fi» les Prérogatives* 

que ces Pontifes ont attachées aux 

•j^utels Privilégiés , foit pour fept ans , 

foit à perpétuité *. Avec une Mefle , 

ou feulement au moyen de quelques 

orai- 
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oraifons dites deva^it uiï de ces Au* 
tels, on eft fôr de délivrer tous les 
jours, ou en de certains Jours, unie 
ame du Pôrgatoire. '• Ceft bien là 
plus indigne jTuperftition qu'il foit 
poflSbte de concevoir. Un des plus^ 
îHuftres Prélats de France^.* fur* 
Tes traces le /avant Curé de Vibraie 
ont démontré , que h Raifon , rEcri- 
ture f les Pères , & les Condles 
y répugnent jnanifeftcment *. S*il 
faut en croire Mr. de Valois , In* 
nocent XI. .étoit tout rèfblq à abo* 
lir ces profanes Autels , & „ en pf* ' 
„ fet, dit cet Auteur, quelques In* 
„ dulgences accordéeir a tm Autel 
„ peuvenfrèlles en rendre' la Mefle 
^, meilleure PLe lang de Jefas-Chrift 
,, qui eft d*.uti prix infini (péfez 
,J bien ces termes jMorifieur ,) a-t-il 
5, befoin de quelque acceffoire de 
„ mérite pour être plus agréable à 
^, Dieu & plus efficace pour ceux 
„ qui le prient. Ce font des Men- 
„ aians qui ont inventé ces chofe^ 

„ pow 

* Mr. le Tellier Jrcbivéqui ^de Rtims 
dans Tbiers 1*. cb; XVlllyfag. 287-320. 
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,, pour achalander leurs £glifes *. *' 
Mr. Thiers efl: réjouïflànt fur ce 
fujet , vous l'entendrez avec plaî- 
fir. 9, La première idée (des Au- 
„ tels privilégiés) en efl: , dit-il, 
y, apparemment venue à quelque 
>,, Moine Mendiant, lequel, aianc 
„ jugé ^ue cette dévotion pouvoit- 
„ n'être pas indifférente à fon 
^ Couvent , en a follicité ou fait 
,, foUiciter rétabliflemetu à Rome , 
y, où Von donne fani beaucoup de 
,, réflflaiïce dans tout ce qui peut 
y, contribuer à Taggrandiflement ou 
^, à ràlFermiflement de l'autorité 
„ Pontificale. Enfuîte Jl a trouvé 
,, accès à la Datterie; il y a propo- 
,, fé la chofe de la maniire la plus 
,, infinuante , il y a obtenu un Bref 
„ d'Autel Privilégié, îl la fait ai>- 
,, prouver par l'Ordinaire qui étoit 
,,. peut-être un homme commode, 
,, & de bonne compofltion , il l'a 



„ fait imprimer , afficher, publier 
., par tout où il a voulu; il a fait 

• fiiîre tles tahleaux- avpr cette in- 

„ fcrip- 



* Valefîana fag. 4S. 47. 
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fcription en gros caraftères , e» 
lettres*' d'or, jiutel Privilégié : il 
en a fait mettre au haut de TAu* 
tel deftînépour les Indulgences, 
„ au-defTus des pbrtes^ Ton Egli- 
5, fe, au-deflus de la principale por- 
5, te de fon Couvent j il a fait fon- 
„ ner & carilloner extraordiriaîre- 
,, ment, il a envoïé dés billets par 
,, les maifons;*les Confefieurs ont 
^, invité les dévots & le« dévotes à 
,, la cérémonie ; on a fait fo^emne^ ' 
„ lement l'Office , on a paré magnî* 
,3^ fiquement l'Eglife, & Vjiuiel Pri- 
„ vilégié fur- tout ; on a préconizé 
,, les Indulgences, le* peuple eftve- 
yy nu en foule pour les gagner, il 
„ s!eft confeffé , iln communié, il 
„ a demandé des Mefles k YjHutel 
jj ^Privilégié j les Moines, qui au- 
„ paravant en ay oient* peu en ont 
„ eu de refte ; on a augmenté la 
„ communauté pouç.îes acquitter; 
5, en un mot , on s'eft bien trouvé de 
„ cette nouvelle invention " *. be-« 
là Mr. Thiers pâfle à faire voir , 

cora* 
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comment une fainte jaloufie a muN 
tiplié les Autels Privilégiés chez les 
Mendians,puis chez les antres Moi- 
nes , & enèn jufques dans les £gli- 
fes Collégial^ ôc Cathédrales des Jyé- 
culiers. 
jufurm Mais quand croiriez - vous Mon- 
^JfyuTia &ur I q^e cette odieufe fuperfti- 
/•AiJKK/tion a commencé? Eft-ce dans les 
*'"''• Siècles ténébreux ? Non. Eft-ce du 
moins avant le Concile de Trente ? 
' ^on encore. ' Eh quand donc ? Dou* 
ze à quinze ans peut-être après ce 
Concile. C'eft au moins Grégoire 
XIII, élu en 1572 & mort en 1585 , 
qui le premier de tous les Papes a 
donné des Autels Privilégiés. C'eft- 
lui , dit le Chevalier Sandys „ qui 
,, en accorda un aux Qirmes de 
9, Sienne , voire mesme quaii par 
„ toute ritâlie à quelque Ville & 
,, es Villes plus grandes , encore 
„ plus d*un " *. 
■ï> c»f<^'. C'eft lui qui en 158 1 en ac- 
GranviU corda un à perpétuité au fameux 
hs en 9b' Cardinal de GranVclles , & qui eft 

• . dans 

^ Edwin Sandys Stat de U JtUig* c. 5. 
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(dans la Chapelle de fa Famille chçz f>»^ «9 /« 
îcs Carmen de Befançon. L'Ordre}i%^X 
de Cîceaux en obtint un fembiable à p^r^ê^ 
de Clémeat VUI fen 1595 pour l'Au-'*^''- 
liel de St. Bernard* qui ejl: dans !'£- 
glife de Clairvaux. Grégoire. XV' 
en donna un de mêine genre en 1(123^^ 
aux Auguflins du F auxbôurg St. 
^Germain de Paria. Ceux qui ne font 
que f)our un tems font faciles à ob- . 
teitir. Les Succefieurs de Grégdirç 
^ÏII en ont donpé à une infinité 
d'Eglifes & de Chapelks *.* Ainfi le 
mal eft ailé à cet égard en augmen* 
tan( & l'on âe peut douter qu'aujour- 
d'hui ks Zddulgen^es pour les morts 
ne foient fur un piedxle fuperfljtioQ 
beaucoup plu« criant qu'avant l'épo* 
que d^ta Réforination. Ce n'e{l;'pas 
qu'en. France pacticuliàrement U 
n'y ait bien des Ecctéliaftiques da 
mérite qui gémifient .de ce défor-^ 
dre; mais^ comme le dit l'un d'ea-^ 
tr'eux»,, c'efl une matière dont ils 
„ ne fauroient guéres parler avec 
„ toute la liberté que le Fils de Dieu 

„ nous 

* Thiers ib, pog. 291. & 395. . 
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9, nous a acquife par fa mort, fans 
9, s'attirer une infinité de gens de 
,, di£férenscaraâères,quîn ont rien 
„ à perdre & qui portent leurs ref- 
y, fentiments au de-là du tombeau. 
' „ Car , ajoute-t-il , je me fouviens 
„ très bien de ce que dit le Père 
^, Théophile Raynaud , ^u'il faut 
„ parkr fobrement dn ces fortes dq cbo- 
„ fes , de peur , félon F ancien prover- 
„ fe, de réveiller le cbat qui dort *. 

Qiuariè' VIL .Ceft fans doute la même. 

p^Bjupù ràifon qui ferme la bouche fur le 

2^i*diii 9^^^"^"^^ ^^^^ 9^^ '^^ Papes conti- 
gtticet nuent deiaire de leurs Indulgences. 
«^^^- A la vérité on ne peut plus dire 
ihrgé. qu lis les taxent , qu ils les mettent 
à Tenchére, qu'ils les vendent com- 
me autrcjsfois; je leur ai rendu juf- 
tice là-deiTus. Mais d*un autre cô- 
té y il ne faut ni que nous, nous laifSons 
éblouïr par toutes les belles afluran- 
ces de défintereflement qu'on nous 

• 4on- 

». 

■* De illa Jiati temporis baud'quaquam 
diuîurniori defignatione , ad emergmdum de 
Purgatorio , fobrie pronundandutn efi , ne mo^ 
veamur erabrones^ Raynâld. apud. Thier»fi. 
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■- donné ni que nous prenions trop à 
la lettre certaines defcriptions qu'on 
nous fait. . 

Non ', Monfîeur , le mal n'eft rien-L^ PoptÉ 

moins que déraciné. Je vousaidéjà^7'/7'' 
. fait remarquer que le Concile^ de PnviUgt 
Trente a pris des précautions pour^,y /^^Jl , 
que les Papes puiflent quand il leur natui, 
plaira, retirer de leurs Indulgences 
des profits qui ne feront pas crimi- 
nels *, parce qu'ils les auront autori* 
fés. Dans le rhême efprit Pie V, en 
révoquant, par fa Bulle Etji Dùmini'^ 
ci du 8® Février 1567. toutes les In- 
dulgences qui portoient la condition 
des mains Jecourabks ^ & conféquem- 
nient toutes Quêtes fous prétexte 
d'Indulgences , y mit cette claufe 
remarquable, à moim qu'il n'y folt 
exprejfément dirogi par, tfne perpiijjton 
ffécialeiâ é&ite du St. Siège; ainlî 
quand le St. Siège le voudra , toutes 
' les mefures en font prifes , il pourra 
revenir aux Indulgences pécuniaires, 
c'eft un droit quil s'eft rcfervé **. 

Je 

\ 

I 

* Tom. II. Lettre XXVIIL 5. pag. 759. 
** Nifi ex fpfciati licentia nojirts 6f Ro^ 

Tme m. lii * '^^«' 
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Lo BM ]e ne fâche pas même que les 
%^ y>*' Papes faffent aujourd'hui la taqindre 
vend m- façon à vendre Cbmme de coutume 
jro7;^ la Bulle de la Croifade & celles oui 
fes indai- y font Ordinairement annexées. Cet 
%^^ '" indigne trafic , d'autant plus cripinel , 
qae dans toute l'étendue de la domina^ 
tion Efpagnole on eft obligé d'acheter 
annuellement la Bulle ^ va fon train 
comme autres fois; .& Dieu fait les 
revenus que Ton en tire dans les In-' 
des & en Amérioue , où les Préfets 
Apoftoliqyes , dont les Privilèges 
font fi éteridus , ont d'ailleurs le' 
droit d'accorder trois fois par an des 
Indulgences plénîères en de cer- 
tains jours y d'en donner à l'article 
de la mort à tous les Fidèles con- 
trits , confefles & xommumés , ou du 
moins contrits, & peuvent s'appli- 
quer à eux-mêmes les mêmes Indûl- 

gen- 



> mani Pontificis pro tempon extftentis^ ioco" 

rum Ordinariis vel eorum infpiritualihus VI' 
çariis feu Ojjjcialibus , derogationem pra/entis 
nqfira ConJUtutionis ilUus tenore de verbo ai 
verbum inferto , exprejfi continentes. Af. 
Thier» ib. fag. 2y2. 



« 



gcnces *. En Finance on voïoit enoortf 
tu commencement de ce Siècle des 
Quêteurs^ du Mont -^ferrât , de S(< 
Antoine de Viennois , de là Mercy ^ 
de Notre-Dame du Puy, de Jefu* 
falem & de divers autres lieux ^ cou- 
rir dans les Provinces avec la per-* / 
tniflkm des^vêques pour faire leuri 
Quêtes f tirant de Targei^ des gens 
de la Campagne dont ils enregif- 
troient les noms avec promeiTes de 
faire tneiition d'eux dans leurs priè- 
res , & «de leur donner part à leurs 
Indulgences. ^ Ç'efl; Mr. Thiers qui 
Tatteftoit en 1704 **. C'eft le Père 
Simon qui le confirmoit en 1708 *** ; 
& apparemment que les chofes ne 
font pas xîhangiées en mieux. 

L'ufage fi commun d^s Autels pri- Aust Am- 
vilégiës occâfionne dans le fonds , ^[j'^f^fj' 
un trafic journalier & réel des In- vfndeut 
.dulgences par* tout où il fe trouve ^JJ^^'^JjJ' 
de ces Autels. ,5 Un Moine que je "^*"^^*' 

„ ne 

* Ltl?ât Voyage de l'Jm^riquef Tom. 2. 
pag. 249. fja Haye I724. 8^. 
**" Thiers ib pag- 221- 
*♦* Simon 'BMoth. Cryi^ue , Tom. IIL 

> • lu 2^ 
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9, ne nommerai point, dit le Curé 
,, de y ibraie , fe faiiant interroger 
,, à Paris pour la Licence de Théo* 
„ logie^ & un de fes Examinateurs 
,, s'écant avifé de lui degaander ce 
„ qu'il penfoit des Autels . Privilé- 
sj giés , il leur répondit d'une voix 
i, aflurée qu'il n'en fayoit qu'une 
„ chpfe, c'efl: qu'il leur en revenoît 
„ beaucoup de profit " *. Il eft 
aifé de le con;iprendre. Les Méfies 
qu'on d}t deyant ces Autels fe payent 
aux Prêtres trèsréligieufemeni. Les 
Sacrifties profitent des émolumensqui 
en reviennent ; par-là on fournit fans 
qu'il en coûte aux dépenfes qu'il fau» 
droit faire pour entretenir une Egii- 
fe, pour la décorer, pour Tillumi- 
ner. Ce n'efl: pas , fi vous voulez , 
une vente proprement dite,' mais 
c*eft une adrejft fpirituelU , pour par- 
ler le langage de notre habile Curé ; 
le Moine prie , & on le paye ; il 
promet de tirer une ame du Purga- 
toire par une Mefle qui s'évalue à 
tant, 'il dit la Méfie, & J'onfatisfait 

à 
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il là condition, permis même, à qui 

. veut ^ d'aller au delà & de payer dour 
ble. Entre les gens du Inonde cela 
s'appelleroit un marché, un achat, 
une .vente; mais dans TËglife, ce^ 
n'eft qu'une adrefle fpirituelie qui 
procure de Targent. 

On eft tout .accoutumé dans TE- K'énam 

flife Romaine à vendre , ainfi les ^^f^l^] 
acremens & le don de DieuÊ^ Un rEgU/t 
Catholique - Romain a publié depuis ^<^"^'"'- 
peu une Dijfertation fur VHonorairi 
des Mejfesy où il expofe naïvement 
au grand jour la turpitude du Cler- 
gé fur cet. article. Je ne connois 
cette Diflertation que par l'abrégé 

3u'un habile homme en a donnée 
ans un des Journaux Literaires *; 
mais cet abrégé fuifit pour in- 
ftruire du defordre affreux que l'a- 
varice entretient au fein du Papif- 
mejufqu*aux pieds des Autels. Dans 
pluiieurs Diocèfes de France il y a 
une taxe fiiflée pour les Mefles. A 
Paris elles valent douze fols , à Sens 

dix 

* Nim. Bitlùtb. Gtt^. Tm. VI. f^' 
344. 
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cBx, à Aatnn hak, ailleurs moins | 
par tout on a oublié ces paroles d'uR 
lavant Cardinal ^ CeuM qui célèbrent la 
AtiJ/i pour de f argent me femblent di^ 
feavet letraitreJudas^^uevoukZ'VOin 
me dênmr ? /^ vous ïe livrerai *• Les 
Proips Curiaux , dans l'exercice de 
plufieurs autres fonflions attachées 
^u Sacerdoce p voot auffi fort loin , Se 
fuffifent à. Paris où ib font taxés 
pour faire vivre fort graflèment lei 
Curés ♦♦. Selon VAuteur ^de la Dif- 
fertation rien riejt accordi grofuite'^ 
fnent dans l'Eglifè Romaine Rnott 
fadminifitatien de VEucbari^ie (^ de 
la Pénitence. A la vérité on n'exi^- 
ge rien pour le Baptême; mais fA« 
nonymç avoue que ce féroit une 
efpéce de confufion aux parains 
'(& maraines de s*eû retourner avec 
l'enfant Tans avoir donné quelquç 
phofe k çeltti qui l'a b^ptifé. J'ajou- 
terai 

* Qm Miffam c'tUhrant pro ft^uniat viden" 
fur mibi dicere eut» proditore Juda^ Quidvutiîf • 
tnitn dare f 6f ego vohis eum tradam. Pallos 
Çardinatif in Stella Clericorum pag, 92 h 

•♦ Le tarif des Droits Cariaox de Pa- 
ris a été imprimé à la foitelde i'Edic d^a 
Taxf S feiçe çn Frapcç en 1744. 
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terai que, dans l'exercice même de Ja 
pénitence, il efl; très-commun que 
ks Prêtres Te faiTent payer. M. Co- 
chon , Dofteur de Sorbonne qui 
écrivit en 1708 un Traùé du Secret 
de la Conhffiùn^ aiTure que des Pay- 
fans^de je ne fai quel Diocéfê avoienc 
été long tems fans aller à confeiTe 
parce que leur pauvreté les avoic 
mis hors d'état de payer le rribut 
ordinaire au ConfefTeur ; pendant 
que d'autres Confefleurs plus adroits 
ne fermoient les mains au confeflîo- 
nal que pour les ouvrir ailleurs , foie 
à leur propre profit foit au profit 
de leur Communauté *. On dira 
que ces derniers abus doivent être 
mis uni(]ueroent fur le compte des 
particuliers qui s'en rendent coupa- 
bles 9 & véritablement je ne les re« 
léverois pas quoiqu'ils méritent de 
l'être ; parce qu'il me paroit qu'ils 
demeurent impunis., n'étoit qu'ils 
font tout-à-fait afTortis à la vénalité 
que TEglife Romaine fe permet, & 

que 

* Mitons de Trévoux 9 Jlùût 1708. f^g. 
X357* 
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que d'ailleurs ils font plus communs 
qu'on ne penfe. Encore aujour- 
d'hui, die le célèbre Boehmer, en 
parlant des peines pécuniaires que 
les Archidiacres impofoient aux pé« 
nitens en divers lieux, encore au^ 
jourd'hui ks jfrchidiacres de l'Evicbi 
d^Ofnabrug vivent de ce lucre , malgré 
les avertifTemens réitérés de plus 
d'un Synode, particuliéremem dans 
les années 1625 & 1651 ^^ 
Commin/ P^ur rcveuir aux Indulgences, 
i#findui- quoique aujourd'hui elles ne fe taxent 
%ni)tre àV^^^ & ne .fe vendent plus comme 
langueur autrcsfois, elIcs ne laiffent pasd'ê- 
SÏS^-' tre d'un très-grand révenu- Le Câr- 
ttntriti' (Jinal Palavicin remarque lui-même, 
rw#rwrf«que i. quand le Concile de Trente a 
^■t7e^d^ louhaité que l'ufage des Indulgences' 
nirfffw/*' fût réformé fur la févérité des an- 
ciennes règles, H na fa% entendu 
quvn retournât à cette ancienne févéri- 
té pur tout **, m Àts feulement qu^on 

ufat 

* Boehmer Jas Eccîef. Protefl. Lib, V' 
Ti\. XXXVLIL §. 18. 

** N%n volU fignificare ebe vifi rittornqffè in 
iutto fin a ^uei fegno qu$ ta conditiom de ;^m- 
fi&de luogbitonfiliava. PaUvic. Lib. XXIF. 
i. 12. 
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nfat en cela de prudence Jelon hs temps 
6? les lieux. Ç'eft la politique qu'on 
obferve. On ne taxe pas , au moins 
j)our Tordinaire , mais on reçoit; 
on ne demande; pas comme jadis 
Vaide des mains ^ mais on fait affez 
comprendre qu'on s'y attend. ^, De 
„ notre tems, difoit Fra Faolo, Pie 
„ V fit une Conftitution par où il 
,^ annulla toutes les Indulgences 
„ concédées avec la claufe dé raidi 
„ des mains ^ c'eft-à-dire à condition 
yy de donner de l'argent ; mais, ajoa* 
„ toit-t-il, cela n'a pas encore ar-' 
„ rêté le cours de cette coUefte. 
), Car bienque les Indulgences' fe 
,, donnent maintenant fans cette 
,y condition, néanmoins on met à 
„ à l'entrée des Eglifes des Troncs , 
,, à la vue defquels le peuple croit 
„ qu'il n'obtiendra point de par- 
yn don, s'il n'y met une offrande " *; 
Dans les Jubilés il efl d'ufage que 

les Bulles enjoignent cxpreffément 
l'aumône comme une condition ef* 

fcn- 

♦ Fra Paolo JVait/ des Snafices , 'fag, 

2ùfi. •' ■ \ 
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ientîeUe pour en gagner les Indul- 

Jences; Quand cela^n'eft pas, les 
landemens des Ordinaires des lieux 
y fuppléent. Vous en aurez vu \^ 
preuve daxu les pièces que je vous 
envoyai il y a quelques jours, ^mi- 
fue la BmUe de Notre S. Père le Pa- 
pe , dit M. l'Archevêque de Pjiris 
dans fott Mandement, ne préfcrive 
féini d'aufoânes four gagner le Jubilé , 
tependant ceux ^ui font en itat de fou - 
hger lei Pauvres y doivent faire atten- 
tion fur raumine efi un àei moyens des 
plus efficaces four racheter leurs fichés ^ 
6? pour attirer fur euu les miféricor' 
des du Seigneur. Nous ,leur recom* 
mendom fortkulierement fHéteUDieu^ 
ÎHôpital-Ginéral, WsEnf ans Trouvés 
ta le f pauvres Familles ^ui font en grand 
nombre dans les fauiires Paroi^es de 
Paris *. Le Clergé Romain de 
Hollande tient le même langage 
dans rinftruSion pour le Jubilé qu'il 
a fait publier à la- Haye: On ex- 
horte ^ dit*il, les Fidèles à joindre à 

leurs 



« • 



^ * Maïukmint d$ M, i*Jlrdïwlquê de Paris 
|. UJ pag. QXLV. 
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Jiurs dévotions k jeûne ti Fanmén^ 
félon leur pouvoir \ car qUêique cela if$ 
foit pas exprejpfment ordonné iêns la 
concejjîon du Jubilé , on tachera ceppih 
dantde ne point F omettre fur- tout dans 
fin tems oà ott demande grace^de fis pé* 
cbésy vi que ce font dés moyens puijàns 
d* attirer la miféricorde de Dieu furceun 
mi fratiquent ces '' oeuvres faintes % 
J'avoue que je n'entends pas trop . 
ce langage de M. T Archevêque de 
Paris &' du^CIçrgé de Hollande , et 
ijue , puifqu'il ne s'agit dans le Jubilé 
que d'obtenir la remiffion des pei» 
nés temporelles du péché en rem* 
' pliflant les conditions qu'impofe le 
Pape , je ne conçois pas pourquoi » 
l'aumône y feroit néceflaire , c^nznà 
Sa Sainteté ne Texige pas; Mais fans 
incidenter là-deflus, ce. qui me fait 
plaifir , c'eft de voir qu'on parle des 
Pauvres en partant des aumônes à 
faire durant le Jubilé. Autresfois ces 
aumônes étoient pour les Eglifes , 
pour les ornçr^ pour Içs entretenir, 

pour 

* Injirua du JuHii pflur f année 175 1« 
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pour les aggrandir, & je ne fki G 
lux ces chapitres cous les Prélats font 
auffi raifonnables que M. de Beau- 
mont. 
OjtfZfMi- Loin de s*en rapporter à la piété 
^^s ^^^ Fidèles dans l'exercice de Tau- 
êûj^wntu mône pour avoir part aux Indulgén- 
^*^.^„ces du Jubilé, il y a eu quelquesfois 
/#•* #» desEvéques, à ce que Ton m'a afluré, 
éQimêr à q^ j^jjg jg^j.j Mandemens ont mar- 
qué un taux au-deffous du quel Jes 
aumônes ne feroient plts d'aucune 
efficace. J'ai confulté fur ce f^ic 
deux Théologiens de TEglife Ro* 
maine , tous deux hommes dofles & 
qui fur d'autres articles m'ont parlé 
fort naïvement, mais qui fur celui- 
ci fe font réunis à me protefter qu'ils 
croioient la chofe entièrement faufle., 
Je la tiens pourtant de très bonne 
maiuj.&j'ofe aâuellement en par- 
ler avec confiance, après ce que 
j*ai lu dans le Recueil des Mande- 
mens du grand Archevêque de 
Cambrai, l'Illuftre'Fenelon.. Entre 
ces Mandemens efl: celui qu'il don- 
na en 1707 à Toccafion du Jubilé 
que Clément XI avoit publié pour 
obtenir du Ciel le retour de la paix. 

Le 
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Le pius fage & le plus pieux des 
Evêques de France s'y exprime ainfi , 
Au refte comme il faut filon la Bulle 
faire quelque aumône ^ nous réglons que 
. chaque particulier qui ne fera pas dam 
une impuijfance véritaile^ donnera 9xx 
moins trois fols pour les pauvres ma* 
ladeSy exbortans tous ceux qui font en 
état de donner davantage de le faire à 
proportion de leurs facultés *. Ces 
paroles ne font ni obfcures ni am- 
biguës. , Voilà un exemple auquel 
il n'y a rien à répliquer. Si je n*^ 
allègue pas d'autres , tout ce qu*oa 
peut enconclurre, c'eflqu'ilsné me 
font pas connus. Toujours eft-ii 
vrai, que celui-ci juftifie cequej'aî 
avancé qu'encore de nos jours on a 
quelques fois marqué le plus bas taux 
des aumônes recevables pour avoir 
part aux Indulgences Jubilaires , & 
cela me fuffit* pour conclurre que le 
Papifme n'efl pas tellement guéri de 
la Simonie des Indulgences qu'il n'y 
retombe encore en différentes' ma- 

pières 

* Recueil dit Mandiments de MepreViT^n^ 
çois de Saligaaç de 'la Motte Fenelon 9c^ 
JParis iji^. pag. js. 
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xiières félon la di verHté des tems, ties' 
perfonnes & des lieux. Sans les 
taxer ces Indulgences, on ne man- 
que jamais de refTources pour en ti- 
rer bon parti. 
£#iTii- Les Moines fur -tout excellent 
^"^J^*;^." dans J 'art de faire valoir cette 
fimiie» marchandife. Je me rapelle à ce 
Jî^%^fujet un trait du Voyage d'£fpagne 
Livré de de Madame d'Aunoi 9 dont peut-être 
^•^-^Yous vous fouviendrcz auffi. „ Le 
„ Comte de Villa Media, dit-elle, é- 
„ nant un jour dans l'Eglife deNotre* 
^ Dame D'Atocha , donna quatre 
piftoles à un Religieux qui de- 
^, mandoit pour les âmes du Purga- 
,, toire. Ah Seigneur ! dit le bon 
„ Père ,' vous venez de délivrer une 
^ ame du Purgatoire. Le Comte 
,, tira encore une pièce de quatre 
,, pidoles & la mit dans fa tafle. 
„ Voilà, continua le 'Religieux , une 
„ autre ame délivrée. Il lui en don- 
,, na de cetce manière iix de fuite , 
„ & à. chaque pièce le Moine fe ré- 
^ crioit ; L'ame vient de fort-ir du 
„ Purgatoire. M'en aflurez vous, 
„ dit le Comte? Oui, Seigneur, 
,, reprit le Moine affirmativement^ 

elles 
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,, elles font à prefent au Ciel. Ren- 
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,^ dcz-moi donc mes & pièces dt 
quatre piAoIes , dit'il , car il fe* 
roit inmile qu'elles vous refbaf- 
]^ fent. Puif^e ces âmes font au 
„ Giel , il ne faut pas' croire" qu'el- 
^y les retournent en P«^gataire. 
,, Mais le Moine fe garda bien de 
„ les lui rendre ^ & il en aufroit fait 
„ fcrupule " *. 11 s^en garda bîen^ 
je le crois ; il en auroit tait fcrupu-ç 
le, c'eft ce que je ne conçois pas, 
à moins qi^on ne fuppofe que l'effi* 
<race de lindulgence dfoend en par.tie 
iîej'argent payé pour taire qne lésâ- 
mes des trépanés y aient part. C'eft 
apparemment ainu qtte le Religieux 
l-entendoit ou qu'il faifoit femblant 
de Teritendre ; & c'eft-là ce qui fait 
fouhaiter avec tant d'ardeur aux Prê- 
tres & aux Moines d*avoir le }ubU4 
chez eux. Tome ]Eglife Stationale 
s'enrichit alors plus ou . moins. Les 
offrandes y pleuvent, & dès là feule- 
ment qu'il .eft enjoint que chacun 
donnera félon fes facultés , la con- 

fcience 

■ 

* f^o^ûgi if£/fagn$fLft^ K Paris 169U 
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fcience efl: liée , chacun doit s'é*' 
largir en effet autant qu'il le peut. 
Ceft la dcciOon d^Efcobar & des 
Câfùifles^ même les plus relâchés *• 
£«f SW- Ce qu'un Jubilé vaut à Rome ne 
J^JJ^'^peut guéres s'évaluer. En général 
jgyuudrles. Indulgences rendent toujours 
plus ou moins à la Datterie. Selon 
le Tarif arrêté au mois de Mars 
1673 dans le Confeil du Roi, les 
françois payent pour un Bref d'In- 
dulgence de fept années douze livres^ 
.pour un .Autel 'privilégijé > autant; 
pour un Bref d'Indulgence perpé- 
tuelle à une Confrairie quarante li- 
près **. - J*ignore fur quel pied ces 
expéditions font feglées dans les au- 
tres pais du Fapifme; mais toujours 
elles coûtent , & leur provenu con- 
tribue à entretenir cette multitude 
£4fluèufe & inutile de Secrétaires, 

de 



* Anton, de Efcobar Ti/o/. Mr. IVadat. 
yiL Exam. 5. cap, 8. 

** Voyez à h fin du Traité fommaiu de /'«- 
jHgi £f de ta pratique de la' Cour de Rome par 
Çàftely // Traité de Goillaume Noyer /iir 
les Provifions des Bénéfices & autres expédi* 
mns en la dite Cour 9 f ^^•'444« 
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de Clercs, d'Officiers , dont le nom* 
breux cortège éblouit les peuples & 
donne à la Cour un fi grand air de 
Magnificence ,5^ de Splendeur *. 
Mais c'efl fur-tout aux fréquens re- 
tours des Jubilés que tombe à Rome 
la pluye d'or. Les ofirandçs qui fë 
font alors 'dans les Eglifes Stationa- 
les font immenfes & doivent four- 
nir abbondaïAmentà leur décoration 
& à leur entretien. D'un autre c6* 
té l'entrée & la confommation des 
denrées fait circuler chez les parti- 
culiers & dans la caiflè publique des 
fomines prodigieufes. A la vérité ^ 
le Pape ne s'en enrichit pas aujour- 
d'hui perfonnellen^ent , & je n'ai au* 
cune preuve que fes coflFres fe rem-, 
pliflent des ^deniers que la fuperfi:i- 
tion vient confacrer dans les Bafili- 
ques pour gagner les Indulgences Ja* 
bilaires., 11 lui en coûte beaucoup 
au contraire pour mettre les Eglifes 
& les édifices publics en état* de 

briller 

* Dans la Chancélerie feule lef pedcs 
OScieVs font an nombre de 2847. Labat 
Voyage d'EfpT* d'Ital. Tom. VULpeg. 
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. briller aux yeêx des étraîiKrs, II 
donne aux Hèpitaux de groue^Tom- 
ïnes , il fait ^e grandes krgeflès aux 
pèlerins; pendant toute Tannée ce 
né font que fêteis & que repas fowp- 
toeux qui fe fuccedent , & quand 
m Pape eft auflî généreux que Teft 
B^oît XIV, toutes -ces différentes 
fources de dépenfes doivent former 
Bne terrible ' fildifis d*argent. Mais 
pour dire ks chôfes comme elles 
£mt, c*efl: déj^ ifti^tilageniient bien 
confidérable pour le Souvçr wn de; 
Rome y que d'être aidé à entretenir 
les plus grandes & les plus foniptueu- 
^ fiaflliques de cette Cajpîtale , par 
les offrandes que les étrangers y 
apportent tous les vîngt-cînq-ans , 
& toutes lès fois qu'entre ces termes 
il fur vient des Jubilés extraordinai-' 
res. D'ailleurs il faut compter que 
les Hôpitaux « les Hofpices, les 
ihaifons des Confrairies où Ton re- 
çoit gratis tant de pèlerins 9 ont des 
revenus & des reffources plus ou 
moins confidérables. L'Archicon- 
frairîe de la Trinité tire , par exem- 
pie , beaucoup de fecours de l'ar- 
gent colle£lé daos les Bafiligues , & 

peut- 
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peut-être cet argent pourroit- il four- 
nir à bien d'autres dépenfes s'il étoit. 
mieux adminiilré ; mais , H je fuis 
bien inftruit^ on ne fait guéres ni à 
quelle fomme il a inonté ni cooimenc 
on l'employé. Tous les autres re- 
venus de Kome font connus. Le 
rayftcre qu'on fait "de celui-ci eft fuf-» 
pecl aux*perfoiînes les moins pré- 
venues* Que s'il eft méceflaire de 
faire des avances ou des dons extraor- . > 
dinaires aux pèlerins Si, aux maifons 
de charité, il eit facile au Pape de 
les trpuver , foit fur les cent tren- 
te mille écus Romains que la CI)am- 
bre Âpoftolique lui fourme car an 
pbuT diverfes aumône , fait par 
des emprunts auxquels h Chambre 
Apoftolique peut d'autant mieux fe 
prêter , que ftt revenus augmentent 
notablement pendant les Jubilés , par 
le concours des étrangers, par la 
confommation extraordinaire des 
•denrées , & par les dépenfes de tQut 
genre que le luxe ou la fuperftition 
multiplient alors. Les abfolutions 
des cas refervé^ ouvrent encore 
une autre fource de revenus. Tant 

. Kkk â que 
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que le Jubilé dure , quantité dé Con- 
feflcurs , outre les Pénîtenpiers , ont , 
le pouvoir non feulement d'abfoudre' 
de ces cas , mais encore de mitiger 
les fommes qu'il faudrojlt payer à la 
Chancëlerîe poyr ces abfolutiôns. 
Et Jors même que \ts crimes font 
fi graves qu'il faut porter J'aflFaire au 
Grand - Pénîtencicr-j on erieft tou- 
jours quitte pour la moitié* de ce 
•qu'il en couteroit fi l'année n'étoit 
pas Jubilaire. Ainfi la Êicilité des^^ 
abfolutiôns en multiplie le nombre 
& attire à proportion des fommes 
plus ou moins confidérables. Ce 
n'eft pas même tout. Comme il ne fe- 
roic pas jufle que les Sujets profi- . 
taflent des arrangemens qile le Sou- 
verain fait, fans que celui-ci en re- 
cueillît tout l'avantage convenable , 
c'eft Tufage que les Papes s'jndem- 
nifent prefque toujours clés avances 
qu'ils- ont faites pour rendre le Jubi- 
lé» plus brillant, en impofant quel- 
que taxe extraordinaire fur les Ro- 
mains. Aufli eft-ce parmi eux une 
forte de Proverbe , qu'il ri arrive poim 
éc Jubilé qui ne ^forte en crmpe un im- 
pôt 
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pêf *. De cette manière il y a 

• toute apparence que ces dépenfes 
qu'on fait fonner (ihaut, ne coûtent 
pas grand chofe à Sa Sainteté ; que 

, ce qui fort d'un côté pour les pèle? 
Yins & pour les décorations rentre 
abondamment d'un autre côté par 
Taccroiflement des revenus publics, 
fur-tout par les auçiônes qui pétant 
de précepte & devant être propor- 
tionnées aux facultés , d'un chacun 
félon les direélioûs des Pénitenciers 
& des CbnfefTeurs , ne peuvent que 
faire couler des fommes immenfes 
dans le^ tréfors des Bafiliques> & dans 
les CojQFres de la Chambre Apofloli* 
lique qui efl le Confeil des Finances 
du Pape. . • 

VIll. Auflî , Monfieur , ne peut- Cinquième 
on nier qu'encore aujourd'hui les Ju- i^'ui^en- 
bilés & le3.Indulgences ne foient dans ces. Les 
la main des Papes , un des moyeAs^J!^'^/''" 
qu'ils employent avec le plus de faf-pottr^oii- 
te , pour donner du relief à leur dî- "derlulfà 
gnîté. Si jamais uq Pape paroit'^«rf'- 

00m- ^'"''* 



^ n GiuUleo maiviem fenza unagabella in 
groffQ. 
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comme un Dieu en terre , c'eft dans 
les fêtes de T Année Sainte ; c'eft lors 
que de deflus fon Trône il délivre 
tous les Fidèles qui rccoureitt à fes 
Indulgences, des peines temporel- 
les du pe'ché dans .cette vie, & des* 
craintes du Purgatoire dans 1 autre; 
c'eft lorfqu'il ofe dire à tous les Fi- 
dèles pénitens du monde Catholi- 
que Romain , „ Puifque vôtre re- 
„ pentance eft fmcère , & que déjiai 
„ les Miniftres de laConfeflion, qui 
„ me révèrent comipe le' Vicaire 
„ de Jefus Chrift, vous ont accordé 
„ Je pardon des peines éternelles 
„ que vos péchés méritoient, je 
„ confonAne l'ouvrage de vôtre 
„ Salut: Vilitez quelques Eglifes; 
„ recitez-y quelques prières dont 
j, l'élévation de mon Siège foit un 
,, des principaux objets; faites-y 
y y des aumônes proportionnées à 
5, vos facultés ; & à ce prix mour- 
„ rez en repos. Je Vous remets 
,, les peines canoniques que Dieu 
„ & fon Eglife pourroient encore 
„ exiger de vous ; furement dif- 
„ punies d'aller achever vôtre pu- 
„ rification dans les flammes du Pur- 
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„ gacoire après la mort , vous ferez 
,, reçu dans le Cie| au moment que 
^, vous poufferez' le dernier foqpir". 
Qiiel langage^ Monfieur! Qu'il eft 
iuperbe ! Que cefui oui le tient doit 
ie croire grand) quand il voit les peu* 
pies & tes Rois recevoir hifmble* 
ment de fa main comme une-grace , . 
infigne ces affurances de pardon ! 

' En vérité > il femble qu'on ait de eiement 
part ^ d'autre perdu tout fentiment f/ç^'Jfff 
à cet égard ^ oc que déformais lesdeàPjS- 
Papes IV ont qu'à tout ofer. Vous f^l^^i^ 
rapbllez^vous , Monfieur, la Icéne /// #» m/- 
que Clément XI joua au commen- *"' ''•"'• 
cernent dé ce ilecle , & aux yeux 
de toute TEurope; dans le tems de 
la guerre pour la Succeffion d'Efoa- 
;ne. .A peine Philippe V arrivé en 
".fpagne y eut été reçu & couronné, 
que le Pontife lui vendit la Bulie de 
la Crôifade y pat où , en le recon- 
noiffant Roi légitime , & en lui 
donnant un moyen de fe défendre 
contre tous les ennemis de la Foi 
Catholique, félon les termes de ia 
Bulle , il le rendoit dépofîtaire de 
la remiffion des peines temporelles 
des péchés de tous les Fidèles de la 

JKkk 4 Do- 
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Domination Erpagnole. Mais le 
Compétiteur du nouveau Roi tripm- 

She ; Charles III aidé des Anglois 
i des Hollandois que Rome tieat 
pour Hérétiques y eft proclamé à 
Madrit & à Saragoflè , & dans cette < 
crifeil demande, au Pape la fameu- 
fe Bulie & tous fes droits. Queie- 
ra Clément? Vendra- 1 il à Charles, 
ce qu'il vient de vendre à Çhilippe ? 
£h reconnoiOTant le premier comme 
il a reconnu le fécond , Sa Sainteté 
jnettra les peupleir dans la'néceffité 
de violer u;i ferment dont elle a elle- 
même ferré les nœuds ? De qui 
donc ces peuples^recevront-ils rin- 
duigence ? S'ils la reçoivent de Char- 
les , ils font perfides à PhUippe : s'ils 
la prennent ae Philippe, ils desobeïf- 
fent à Charles , au nouveau Maitre 
à qui le Pape vient de tranfporter , 
pour de Targent , le droit du pardon 
de leur péchés. N'importe , Clé- 
ment XI pafle fur tout cela. Il étoit 
de fa dignité comme de fon intérêt, 

Îue quiconque ceîgnoit fon front du 
)iademe de l'Efpagne achetât de fa 
main la Bulle de la Croifade. Il 
avoitpeur, onlepayoit, &on lui 

fai- 
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feifoit hommage ; Comment réfifter 
à tant de motifs! Charles III acquit 
la Bulle aux mêmes titres que Philip* 
peV*. 

Perfonne n'ignore qu'à leur Cou->^« iP^m 
ronnement la i)rémiére çhofe que jJî^^ij, 
font les Papes, après avoir donné Jap^ces à 

Îlénédiflion, elî: deirépandre àes^nl^ênt. 
ndulgènces.^ C'efl: comme l'annon-^ 
ce de leur prife de poffeflîon du - 
pouvoir des clefs, & il faut voir, 
avec quel fafte cela fe fait. Expo- 
fé à la viiedetout le peuple, le nou- 
veau Pontife reçoit la Tiare des 
mains du premier Cardinal Diacre 
qui en la lui mettant fur la têtre lùi^ 
patle ainfi : Recevez cette Tiare ornée 
de trois Couronnes. Jpprenez que 
vous êtes le Pire des Princes 6f des 
Rois^ le Gouverneur du Monde ^ (^ le 
Vicaire en terre de- Notre Seigneur Je* 
fuS'Cbrifty auquel foit honneur £5? gloire , 
dans tous les Siècles \ après cela Sa 
Sainteté donne trois fois la Bénédic- 
tion, &auJQitôt une indulgence plé- * 

niére 

* Gavin te Pqlfe'pay»toutde PEgUf$ibtim. 
Tom. h f. 148. 9c. 
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mère eft publiée aux Affiftant ^ar 
deux Cardinaux qui , Tun en Litîn , 
Tautre en Italien» rannancent ain* 
fi *; jfmjourJtbtù k. Salut tfi domé 
ém AUmle^ Jt^wrd^bui eji êctordéê à 
«MU /Ml FidèltSj F Iniulgmce plétiii^ 
nr i€ NiiTÊ Tris-Séim Srigneàr ^ 
PêfêN. N. jtmmomde Dhu^ Phê^ 
fUi & St. E/prif **. ^ 

Atmim^ Qui le crcÙToit pourtant que ce 
•^^'^Sêùtt émi9i M MQ»é$ dût être la re« 
compenfe des hommages perfonnels 
me Von rend au P^ \ Ceft un 
aie néanmoins, & fi vous permet^ 
tcz« Moofiear» qœ je vous mette 
ki fous les yeux « ce que TAuteur 
«r fixiime éirs JnàÊlpmfs & des Ju^ 
mti m'en a appris , vous verrez corn- 
nezrt ks INmofes favent fidie fervir 
«^ ^:c: à [ettr propre gloire. Après 
avclr cbiVrve eue Innocent XI, eu 
c>xxjyv:it:'^ de TAudience un Gen« 
a&èinasie FoJozxés , lui avait donné 

une 

14!^^ Avfccjt ::«tfk. itf U Cor îi Éom^ 
^ *v«sr. SasÂL Ximx Tnm^oèw^ fcg. 
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une Indulgence pour cent ans- à Tar-. 
ticle de la more , & que Clément XI * \ 
gratifia auiTt de ces richefTes* fpki* 
ruelles à une. première Audience, 
tous les. Religieux de l'Ordre des. 
Minimes dont il avoit été Proteéleur^, 
Jors qu'ils vinrent lui faire leur cour ^ ^ . 
voîti comment il décrit la céi'émpr 
nie des Audiences d'un Pape : je ne 
changerai pas une fyllabe à fes'ex* 
preffionsi 

,^ Premièrement on ne donne Ritatiim 
,, point d'Audience fans l'avoir ddrf/^^JJJ^ 
^, mandée. L'heure à la quelle on 
,, y doit être ddmis, eft marquée y 
,) & l'on fe rend à cette même heu« , 
„ re dans la première Antichambre , 
„ avec les marques & habits de ce-? 
„ rémonie propres à chaque per« 
^y fonne. En cette Antichambre 
5, font les Eftaffiers du Pape; on en. • 
5, traverfe trois ou quatre autres ^ 
,) & dans la dernière fe tiennent les 
), Camériers Secrets» qui font des 
„ Ëccleflafliques d'une condition 
„ diftinguée. L'un d'entre-eux va 
,, vous annoncer à Sa Sainteté, & 
„ cependant vous reftez avec les 
„ autres ; après quoi on traverfe 

,y en^ 
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9, encore quatre oa cinq grandes 
„ pièces d appartement toutes ma- 
„ gnifiques , & enfin on arrive à une 
„ petite & dernière Antichambre. 
,i> Là un Camerier avertit de laifler 
^ les gans & Je chapeau^: néanmoins 
,y il y a encore trois autres cham- 
„ bres à paffer , & dabord qu\)n 
„ apperçôit le S. Père, il faut fe 
j^ mettre à genoux : on le doit faire 
,, une féconde fois étant plus ayan- 
fi céf mais feulement d'un genouïl. 
„ Lorfqu'on eft arrivé aux pieds du 
91 Pape , on met les deux genoux à 
„ terre , & on baife dévotement 
„ une croix de broderie qui eft fur 
,y une pantoufle de velours cramoiQ 
„ que le Pontife avanjce un peu. 
„ L'on refte dans cette pofture pen- 
„ dant toute l'Audience, fi longue 
„ qu'elle foit: le Pape ne faifant 
^, jamàisrelever ceux qui n'ont point 
^ de caraâére, de quelque qualité 
y, qu'ils foieiu. Les Ambailadeurs 
„ ont un tabouret , les Envoyés font 
„ toujours debout. Le Pape après 
„ avoir fait les queftions qu'il defire, 
„ & vous avoir écouté , finit ordi- 
„ nairement en difant: Ne voulez- 

„ vous 
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,y^ vous rien de nous: Non^okiê 
yy nient e de noi ? Ce qui eft le fign^ 
3, pour demander les Indulgences ^ . 
,, que le Souverain Pontife accorde 
„ félon là volonté , pour vous , vos . 
„ parens & amis. Il donne eiifuite 
^, fa bénédiflûon pour confirmer ce? 
„ grâces. L'on fe proteflerne une 
„ dernière fois pour lui baifer les 
,, pieds , & on fort de fa chambre , 
5, en jlàiiànt des génuiSexions ^ corn- 
„ mé on y ëtoit entré " *. 

IX. Quelle humilité ! Et que le RomêM- 
Salut domé au Monde eft diftribué hien^g^ 
à propos par les Vicaires de Jefus-f» rign^ ^ 
Chrift dans ces moroens de cérémb-^J^'^^';^^ 
nie ! C'eft à-peu-^rès comme leaT'*» ^n>»t^ 
Rois donnent leur portraits, uneJSàfri^ 
tabatière, ou quelque autre bijou à^'^'ix^ 
un Miniftre étranger, qui fe retirecS^*' 
après avoir honorablement fini fa 
Miflion. «Ainfi Rome s'eft apaendée ; 
dans Tufage des Indulgences ! Ainfi, .' 

réformant les abus qui s'y étofent 
glifl!es , elle s'eft rapprochée de la fé- 
vérité des premiers Siècles ! Quel- 
que 

* ffift. Vis Indutg. Uv. i. €. XIV. y. 
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que jour apparemment on nous 
phMivera aue c*efl: de la forte gue 
Se, Pierre aonnoit fes Audiences, & 
régaloit du pardon des péchés ceux 
qui venoient à genoux lui baifer hum- 
blement la pantoufle ! 
^jfa- X. Parlons ferîeufement. A ne. 
wv£>- confidérer que ce qui vient de fè 
pfrjashm. paffer à Rome pendant l'Année Sain- 
te , & que ce qui fe pafle ^ftuelle- 
incnt dans les autres Pays Catholi- , 
qoes-Romains, n'eft-il pas fenfible , 
que, malgré toutes les lumières ' de 
notre Siècle, le Çapisme y e'fl: tout 
auffi faftueax, & tout auffi fuperfti- 
tieux que jamais , dans Tufage qu il 
fait de fes Indulgences? 
I» ittbaé XI. Comment le Pape dans fes 
j2l^ Bulles , comment les Evêques dans 
^^^' leurs Mahdemens ont-ils annoncé ce 
îTr^. Jubilé? Eft-ce en des termes aflez 
J^'*'* • fimples pour ne pas tromper la cre- 
^^'' dulité des peuples ? Eft-ce comme 
îe retour d'un tems où TEglife faci- 
litç aux vrais Fidèles le moyen d'ob- 
tenir la remîflîon des feules peines 
temporelles du péché ? Non aflure- 
inent. Ils ont annoncé le Jubilé dans 
ks termes mêmes dont l'Ecriture 

s'eft 



se^ fervj pouir annoncer le tem* 
de la manifeftacion de toutes les giai 
ces de l'^Evangile y comme k S0ms - 
agréable j comme Ujfour dufaluf ^ coin^ 
me lu fkim indulgence y 6f emière 
remiffitm de tous les fécbés "* , comme 
des jours heureux ek k pécheur peurrA 
recoworer les biens que le péché lui aveU 
ravis , s*affrancbir du dur efclaiàff 
fous lifuel il gémjpnt^ & obtenir la 
remjpim des, peines dont il étoit redeva^ 
Me à la Divine Jufiice **. Bënott 
XIV, MMr. TArcherêque de Paris, 

,& généralement t<ms les Prélats dojnt 
j'ai vu les Mandemens, cint^tenu le 
même langage. Pair la Ift pauvre peu* 
plë abâfé croit trouver dans le 
Jubilé y la remi(fi<)n de toutes les 
fautes d<ttit il a une fincére répenr 
tance , & néanmoins, vous ravet 
yû , toute reiicace des Indulgen- 
ces fe borne , félon te Syftême des 
Théologiens modernes de Rome , i 
la peine temporeile du ^éché , fans 

por- 

* Bnlle de Benoît XIV. * 
** Mûni^pMnt dî J\t. VJrçiev. dt Paris ,. 
fag^ cxxix, > 
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porter ni fur la coulpe ni fur ja pei- 
ne éternelle *. 
c^fitrùm- Pourquoi donc parler à la muki-. 
ph&^Jé"' ^^de comme fi le contraire étoit vrai?^ 
mentir Pourquoi parler du Jubilé comme 
J^2!mÎ.' d'une œuvre qui a la vertu de fau-, 
€bêfous ver Tame **? Pourquoi affe£ber un 
to^îS^' langage équivoque, & qui tout-au- 
. fi^J^K moins jette un air de contradidipn 
^jLn terni dani les Mandemens compofés avec 
«j«^^ le plus dî'art-& d'étude? Pourquoi 
tMiiXT' fur-tout faire regarder le Jubilé com- 
me un tems où Ta Juflicê Divine plus 
propice que dans un autre , ouvre àûz 
pécheurs pénitens plus de reilbur- 
ces pour leur falut que jamais? A 
la bonne-heure, qu'on- eût confacré 
chaque vingt- cinquième aiiné&à ex- 
horter folennellement les peuples à 
la répentance , à la prière , à de 
iaintes méditations , pour ranimer 
leur piété & les ehcourager à fe ré- 
jouir du Salut auquel Jefus-Çhrîft 
nous appelle ', mais de vouloir ÎFaire 
regarder le tems du Jubilé comme 

un 

» Letrre XVI. J. VI. pae. 355, 
** BuUe de Benoit XIV. 



un tems plus faint que les autres 
parce que Diéa y accorde aux Fi* 
dèlès des grâces neceifaires qu'il leur 
refufe en d'autres tems , c'eil inrpi<» 
rer , c'^ft nourrir, cVft accréditer 
la fuperftition: d'une manière cho- 
quante. Le tréfor dés grâces , èfTen^ 
tielles à la remiflion des péchés , eft • 
ouvert aux larmes d'une pénitence 
fincèretous les jours dela-vie/ Tous 
les jours Dieu, qui eft conflammelic 
bon & dont la gratuité dur&perpétUiU 
îentifa * j crie auxpécheurs Laivez^ 
vous^ nettoyez-vous y êtez devant mes 
yeux la malice de vos allions , cej/iz de 
tnaj faire y apprenetà à bien faire , 6? 
quand vos pi chis fer oient comme le cra^ 
moi/i , ils feront blanchis comme la nei' 
ge **. Tous les jours les plus infi- 
gnes pécheurs peuvent participer ^ 
plr la foi & par la' répentance , à ces 
tendres invitations de Jéfus->ChrifI: , 
f^enez à moi vous tous qui êtes travail* 
lés & chargés , & je vous foulage'^ 

rai 

* Pf. cxxxvi. 

*♦ Efa. 1. 16, 17, 18. 

Tome m. LIU 
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flw * ; D9nmndezL& Uvms fir4 im^ 

tiz y il v$ns fifë CMViri &c. **;TôUs 

ks jours ils peuvent fe prévaloir de 

' ces touchons encouragemetis d-tin 

Apôtre , AUùns avec sjptrame amSfônt 

dt h Graci , sfin ifue nous obttnhm 

tm/iricorJi (à. fue nous trpuvimts bra* 

^ te pmr être aidés en tems apfattim**\ 

11 n'y a plus de diftinâion de tems 

ft de lieux foos TSyangile, pour a* 

voir part à fes'fiitéars« Le Ciel ap« 

paifé par le Sang de Qirift ,'feri;)k-'il 

moins acceflible que le Trûne des 

Papes , où Ton peut jôurnelieménc 

Obtenir des Indulgences pléniàrea 

fans attendre le JvSâé? ^ 

Supfrjii' XII. Quelle fuperflÂtionplus réel* 

moni dani \^ eucore , Monfieur •' que celle qui 

tioMs est' vQus a déjà rempli d une fi jutte m* 

géfspour dignation à la vue des conditions 

gagner le "*6*/«"/'" • '• yu^ mwo vwMi^â^xw. • 

Jubilé, ordinairement exigées pour avoir 

, part aux grâces du jubilé! L'auroit- 

on dit, quand Benoît XIV foUicitoit 

. * * au 

♦ Matth. XI , 28. ' . * 

** Maith. VII , 7. 

*♦* Hebî. IV, 16. • . 
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au pèlerinage de Rome d'une ma^ 
tiète fi forte & û pathétirjue, qù*aa 
bouc d'un an il promettroic à coui 
les Fîdéies pénkeûs dans chaque païs 
Ja Tim/JlM (^ h parJtin de sotts kurs 
pécbéf » cnnme s'ik Mv$ient vifiti en 
ferfonne^ dans les jmrs marqués pom 
cela , Us qnatre Bafitiques de cette C^« 
pitale? ^tiriet- vous crû qu'à ceux* 
même bui ont gagné le Jubilé à Ro* 
Inei il Içur offriroit de le gagner.de 
nouveau? Qu'eft-ce que tout cela 
lignifie? Si j'ai obtenu la nndjlîim* 
(^ le pardon de tous ms péchés ^ à quoi ' 
bon me l'ofifrir encore le lendemain? 
Si l'on favoit d'avance que je pour* 
rois jouir de cette gf ace à la Haye , 
fans traverfer toute l'Europe . pour 
xtae' rendre à Rome, d'où vient que 
ïe St. Père avoit la dureté de me 
folliçiter à cette dépenfe & à cette 
fjitigue ? Et puis , qu'eft-ce que cette 
afCgnation de quatre Ëglifes à viÛ* 
ter plutôt que de trois ou de cinq^ 
ou d'une feule ? Pourquoi plutôt 
dans une Cathédrale <jue dans une 
autre Eglife ? Ppurquoi tant dô çon- 
fultadons d'une part & tant de diffi- 

LU 2 . truites 



854 Lettres sur.' 
cultes de l'autre fur ce point * t 
Eft-ce donc <jue Dieu remplit de fa 
préfence glorieufe Jes Eglifes Cathé- 
drales plutôt que . les autres Egli- 
fes ? £it-ce que PHeure n'eft pas ve- . 
nue que ce grand Dieu qui e^ Ef- 
frit peut être aioti en tous lieuM 
en efprit 6? en vérité •* ? Qu'eft- 
ce enfin que ces courfes d'Eglifés 
en Eglifes quelquesfôis très-éloignées 
les unes des autres? Qu'eA-ce 
qu'il y a dans tbut ^cela à gagner 
pour l'efprit ou pour le Èœur ? 
J'ai vu avec plaifir que Mr. l'Ar- 
chevêque de Paris en*penfe comme 
nous , puis qu'il a permis aux hafaii- 
tans de cette grande Ville, de vifiter 
outre TEglife de Çlôtre Damé trois 
autres Eglifes au choix (]e chacun 
d'eux ***. Mr. le Cardinal de Bavière 

a 

* Le Pape confalté fi Ton ponvoic fe 
difpenfer de viûter FËglife Cathédrale da 
lien où on doit gagner le Jubilé > a jugé 
la chofe indlfpen fable » à moins qoe par 
la diftai^ce de$ lienx la viûte des Catlié- 
drales ne fût- comme impoilible. Mnçinre 
l'olit. Mai, 1751. 

*♦ Jean. VI, 23 , 24. 

*♦♦ Mapdemtnê di M. VArcbii* de Poi^ 
riifpag. CXL* . 
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a plus fait encore en qualité d'Eve- ' 
que de Liège. Il a laifl^ aux Doyens 
des Eglifes Collégiales & aux Do« 
yens Ruraux de Ion Diocèfe , la li* 
berté d'afTigner telles Ëglifes à vifl- 
ter qu'ils jugeroient les plus com- 
modes à leurs paroiOiens , en les a* 
Tçrtiflant toutes fois expreflement ^ 
de fe renf€fmer dam fa Parotffe , de 
f€ur qtêe par des Cour /es. dans Us viU 
loges vaifins , on ne donne lieu pluftoi 
à des feandaks qtih r édification \ • Le 
Clergé de Hollande a fuivi la même 
méthpde. Il a exigé la vifite tle qua^ 
tre Eglifes fans les défigner **. 

XIU. Mais que fait «on dans ces ^'^' 
Eglifes? Comment y va-t;on ? On y J^p^. 
va en Station ; on s'y rend autant/»»! ,/»r- 

- -^ toui dam 



l 



u'on le peut en Proceffions & là' on 'ÎJ?,, ^i 



ait des aumônes & on prie. A Ro- ^ ^f^ 
me je vous l'ai dit, Monfieur, ces g/nanons 

Pro'C/* *»■'*• 

wéfé 

* 'Montnus tamen » u$ imra paroeUas fuas 
*Jefe contifuant » ne ptr ^xcurfiones ad pages vf- 
• cimos fiandak poHus fuam piefati ditmr tocus. 
Le Mandement de fon ÂlceiTe Çminenr ' 
tiffitne eftda 12 Mai 1751. 
^* PMicatiom disCatboliquêï'Roméins m ' 

« ffoUandê pour, te JMlé de \^^^• pag. CLIV. 

• 1:11 3 
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Frocefliom font des efpèces deMafr 
parades « mais ^es Mafcarades oi^ U 
ne faut pas oublier , qu'on voit de^ 
Fiagçllans renouvelier toutes les fo* 
lies & toutes Ie$ cruautés qui fai-* 
foient anciennement horreur aui 
é^ges du Paganisme. „ Telle feft , (di- 
' ^ /oit Sénéque) la violence du fana* 
^ tisme fur des cerveaux dérangés^ 
M m\\s prétendent appaifer ks 
\^ Dieux par des moyens^ dont lesi 
*^ hpmmes les idu& furieu ne s'a<> 
A viieroient pas .pour fe venger^ 
^ S'il eft des Dieux qui agréent d^ 
9, tels hommages» ils font indigne^ 
3^ qu'on leur rende aucun cultes On 
,, a bien vu de$ Tyrans ( continue^ 
i% tôl) fi^aler Jeur cruauté en con* 
j, damnant à de b^bares fupplices > 
9, mais on n'en a jamais vu d'aifess 
2, inhumains pour ordonner aux 
,j coupables dé devenir leurs pro- 
5, près bourreaux " *. Cependant 

... vous 

* Tonius $fi perturh^ét mtntis furm^vi fie 
DiipUcêmfur fatmadmodum m komimês qui- 
dtm Javiunt . . DU auttm nuîtù dehtni c^H 
pnèfi fi ^ iêc volunt. Tetêrrimi 7?yranm ta» 
uraoêTum utiquorum memtra , .n^ntm /wa 

'y tact'' 



vous avez entendu un grave Cardi^ 
nal de la Sainte EgJife Romaine ap* 
peller ia manie des flagellations Un 
ufi^f^ l^uahl^ ^, & lorfque de nos 
jours r Abbé Boileau «* a ofé exercer 
Ùl plume contre ces dévotes fureurs, 
il n'eft pas jufqu'â Mr. Thîcrs, cé 
Coré il (avant Qc fi s^lë à réformer 
les groiliéres fuperflitions du Papis« 
ibe , qui ne fe foit loulevé contre cet • 
Abhé ***. L'Italie voit perpétuelle- 
ment fe renouveller les fcènes fan- 
glantes des Flageilans (jue le P. La* 
bat a fi naïvement décrites ♦*♦♦, & 
Ton m'aiTure quç durant )e cour^ de 
l'Arifaée Sainte le Père Léonard qui 
y a^t préparé les Romains en fe 
fuftigeant, la coi^de au col » à la vQe 
^ d'un 



«■ f 



' » Lctrre XXIL pag. 5^6- - 

ru 1709. Oo Ta eraddite « ^ôMiëe^dejpiite 
ep François foM l9ti^e,^BlJhirêJt/Flaf 

**» CW/ifa# di t'Hiftoire des Flagethns &c, 
par J. B. Thîers. Paris 1703. \ 

*♦♦* Labac Voyage à'EJfagm 8 fLaUif 
Tm. IV' tfog. %6^ 

LU 4 
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d'un très • nombjreux auciitoire *^ 
n*étoît rien moins qiie le feul , qui 
eût ainfi montré la dévotion ^ juf- 

Îues fous les yeux de ^ Sadnteté» 
ç ne fai s'il fe trouvera beaucbup 
^ Fére^ Léonard , foit à Paris foit 
ailleurs. II eft à fouhaiter qu^on ne 
rende pas trop commun un exer- 
cice 

QjH y fous coidewr if éteindre en nous la va- 

far Paujlerité même ^ far la fémtmce 
Sait allumer le fe]ii de ialubrt'cité *K 

pu bien , il faut obliger les gens à 
imiter le P. Vincent Carafe feptiè<^ 
me Général des Jéïuites , qui s'étoit 
fî bien difcîpliné ,, qu'il en avoit la 
,, chair amortie & endurcie jufqu'à 
„ ne trouver plus guères d'bhdroitt 
,, qui lui fiflentde grandes douleurs , 
,,' quoiqu'il fe fervît cle difeîplî- 
,, nés entrèlafTées de fil de cuivre 
Il & de fer & qu'il en fît couler 

„ quan- 

♦ Lettre L fiag. 15. 

^* Boileau jDefpiéliUx Bpigr.$Q. / 
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',, quantité de tfang ". • Quelle ma- 
nière de lervir Dieu ! Qu'on y 
voit bien les reftes de Jia fuperftitîon 
des Prêtres de Bahal pouMeurs ido 
les ! 

XïV. Heureufement, Benoît XIV **'tL. 
n a rien exige de femblable pour ga- hs priera 
gner le Jubilé ; il ne demande avec^2?M. 
les vifites des £gliresStatioQale8quéM#r> • 
ét^ prières four Nxaliation de TEgli-^^^ 
fi , fmr Vextirpatipn des Hiréfies ^ -• 
four l'union des Princes Catholiques , 
& pour le bien & la tranmiilltti dû, 
peuplé Chrétien. C'eft la coutume 
que les Ëvéques ou autres Ordinal-^ 
res des lieux diflFérens, font toim-' 
pofer des formulaires d'Oraifons qui 
répondent à ces intentions du Pape. 
Les Prêtres Catjioliques-Româins de 
cette Province en ont publié com- 
me les autres. Je vous les ai envo- 
yées ; mais vous aurez vu dans leur 
Inllruâion pour le Jubilé qu'ils laip^ 
fent à un chacun le choix des prtires- 
qu^il doit faire , foit les fept Pfeaitmes 
de la pénitence , foit les Litanies* des 

Saints 

■-* Thiers HiJI. . Critique dts BUgtttans cbap. 
XZlX.pag.i^. 
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SatHts (^ attires^ foit U Cbapebt ou 
quelque autre prière approuvée , feu* 
jours cependant à lUntentiou du Juhi* 
//*• Cela n'eit-il pas adofîrable ! Que 
les prières qu'on a^refle à Dieu pouf 
obtenir les grâces du Jubilé & fans 
lesquelles on ne peut pas en gagner 
les Indulgences » q^ue ces prières , 
dis-je, n'aient aucun rapport ni aux 
Indulgence» ni au Jubilé , peu im-^ 

Sorte. Qu'on n'y demande rien à 
>ieu de ce qu'on fouhaîte de lui , 
qu'on n'entendepas uo mot à ce qu'on 
lui demaifde , la cbofe eft indifféren* 
te pourvu que Ja prière cirée de 
quelque Rituel ou autre Livre de 
PËglife foit par«Ià du iiombre des 
prières approuvées, & qu'on aille la 
&ire dans toutes les Eglifes qui font 
préfcrices , & précifeînent autant de 
jours que la Bulle l'ordonne i cela fuf^ 
fit. Oh ! Monfieur , que ce fervice. 
eft raifonnable l Obi que ce culte eft 
Chrétien! 

maron' ^^* Il y a pourtant une claufe 

biea 

• Infirua. du ^uUté pwr faiméi lyjx* 
pag, CLXViii. 
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' bien embarraflante pour un bonne- dans toé^ 
le-homme, dans les paroles de Bc-^^^^J/** 
noîc XIV; c'eft ce qu'il .y exige, rw,>^ 
conformément à Tufage de fes Pré*'^/^^^^ 
décellèurs,qu*afin de mériter les In-ffi^f^/ra»- 
dulgences du Jubilé , on prie Dieaf^j^ ^ 
fpécialeroent four t extirpation des fii^ Càritim. 
méfies ^ p9W h bien (^ ta tranquilUté 
du peuple Chrétien. .A prendre les 
termes dans leur fîgniôcàtion natu* 
relie ^ ce peuple Chrétien ce font tous 
.les peuples qui reconnoiflant en- Je* 
fus le Chrift, le Fils du Dieu vivant^ \ 
reçoivent & profefllnt la Religion . 
Chrétienne ;& les Prote(lansont,ja 
crois t un droit à ce titre que l'Ëglife 
Romaine ne leur contefle pas. Mais- 
comment peut-elle demander à Dieu 
leur tran'{uillité pendatit qu'en tant 
d'endroits elle les perfécute de toi^t 
fon pouvoir ?, peîidant que, pour exf 
tirper leur prétendue Hmfie, elle les 
diffame comme d'abominables per-. 
turbateurs du repos public *, i& 

' les 

* Ceft ainfi qoe VEctiwzin foogoeuz qui 

vient de fe cacher fons 1^ nom de l'Evéw 

" qoe d'Agén rtfpréfence Jes Piroteftaiis. ^e 

trams % «lit-il» une Miligiû» fui confitcrê iês 

vices 
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les maltraite dans lears biens, dans 
leur liberté, dans leurs corps, dans 
leur ame,. & dans leur vie? pen- 
dant qu'elle les profcrit^ qu'elle les 
fût enfermer dans des Couvens , 
ou*elle les enfévélit tout-vifs dans de 
KMDbres tours ou dans de noirs ça- 
diots? pendant qu'elle les condam** 
ne à dei amendes pécuniaires , au 
banmlfemént , aux Galères , & à 
Iboffrir ou à périr fur d'infâmes écha- 
£iQti uniquement pour leur créan- 
ce ? Peut-on , iàns une ilnpiété mar- 
quée ^ demander à Dieu le bien & la 
irsHpdiUté £mn peuple dont on foUî- 
dte ouvertement la déftruâion , Se 

£*on travaille fans cefle à écra- 

• XVI. 

tHÊS^qmpermit ta Uanct^ jst n/ou$ tes en» 
g(Êg(tmem$^ fat MJe U jomg de ta /of en toi/" 
Jmu è cbaam la lihtrté dg faire ce ^il lui 
fiait & di fe faire uu cuUs tel qu'il veuu 
Lettre de Mr. l'Evêqae d'Agen à Mr. le 
ContrôIeor-GéDérsi , contre la tolérance 
des Hugaeoots dans le Royaume » pag. 7* 
^ Nous avions toujours prefumiét ait l'Au- 
teur dm Libelle qoe je viens de citer , 
fii Sa MafejU prendroit à ta paix tes me» 
fim tes fis efcacês famr tacher didiramer 

du 
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. XVI. L'embarrais doit être extiè^^tc»i$^ 
me à cet égard , fur-tout pour leà'^J^^ 
Bapiltes qui vivent dans les Etats^^vt^w^vj- 
des Puiflances Proteftantes & qui y j^ïîi ** 
joiiifleRt des douceurs d'une toléran-i«^«' foêr 
ce Chrétienne. On s'en apperçoitJiîJ'ÎJ^ 
dabord à la leâure des prières q^eff^'* 
le Clergé Cachqlique-Romain de Hol-^J^; 
lande a compofées pour Tufage des*»^' ^^ 
particuliers dont il dirige la confcien-/^7w 
ce. 41 y demande à Di/eu entr'autres ^^^^^^ 
que nQs Sowueraim ^ Chefs , Magifirat/fims Zs 
13 autres Supérieurs . . ne P^rJeuS ja^^f^^^^^ 
mais de vue . . . cet efprit de honte k3 ramu 
de douceur qn^ il leur a infpiré jufqu^à 
prifent *. Comment après cela fol* 
* liciteroit-il le Ciel pour V extirpation 
de leur béréfe'i Comipent fe per- 
mettroit-il les vœux fanguinaires 
dont les odieux Syftémes & . l'inhu- 
. - maine 

du Xoiautiu cttfi Siâifi ennemie tk fa gloire , 

cependant ilsfyntfrvtfgez ! Quel langage I Se- 
roit-il poffîble qa'unEvêqQe>qQ'uDFran-« 
çois» qu'un homme de qualité, eût effeôl- 
vement écrie la Lettre où fe trouvent ces 
expreffionsf ^ ' 

* Prières à ta fuite du Inpuâ. pour U 7a- 
Mé pag. 11. . . 
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maine pratique du Papisme attache 
ordiiiaîcement l'idée à ces paroles f 
«Dans cette alternative^ ils n'en bât 
pas fait à deux fois, ils ont retran- 
ché des conditions que cette Bulle 
impofe , la claiife de prier pour I Vx- 
tirpathn des Hère fie s \ ils n'ont poinc 
lu dans leurs Eglifes la Bulle du Pa« 
pe; ils fe font renfermés dans des 
termes aflbrtis à leur favorable fitua* 
tien dans cette République , fous' des 
Souverains dont la tolérance vérita- 
blement Chrétienne aflufe leur liber- 
té ; & je dois leur rendre cette judice^ 
que des Catholiques-Romains ne pou- 
voient guéres annoncer le Jubilé a- 
vec plus de retenue .&. plus de Sa- 
geffe. C'eft proprement une invita- 
tion à la répentance , pour détourner 
de-defTus le païis les fléaux dont Dieu 
k vifite encore , & pouny attirer & 
y fixer la bén^diftion Célefte. Le 
F ape , les Indulgences , le Purgatoi- 
re , n'y font pas feulement nommez. 
Tout le refle y eft exprimé avec 
. ménagement & , à quelques endroits 
près * , on ne peut que loufer pour le 

fonds 

* Je mecs dans ce rang ce qui 7 eft die 

pag. 
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fonds la compoûtion de cette .piéce,^ 
où d'ailleurs on ne pouvoic pas , 4 
moips d'abjurer le Papisme , maiî'* ; 
quer de prêcher l'erreur & d'elî- 
courager la fuperfticion. 

XVIL Ce qu'il y a de fâcheux ^-z^windoi- 
c*eftque,nnra!gré tous ces adoucifle-gfj^^^jf 
mens , le& Indulgences & le Jubilé ou^rênf ta 
font d'iin ufage d'autant plus perni-^J^Î^ ^ 
cieujs; qu'en même^téms qu'ils nour-«f»^"i* 

». ffent 

« 

pag. CLVii. qoe ta pleine fi entière exécution 
â^a1>roiidre do péché & de les peines eft 
attachée â la grâce du 3^Mé qui . >remetau:t 
tf&itàhles pénitens , par l' absolution Sacramen^ 
telle qu-ilt reçoivent pendant ce tefns » ta coulpê 
de tous kurs péchés. Ce n'ell pas le Jubilé 
qui fait obtenir cette grâce. Elle eft dé 
cous les jours. Le Jubilé Tuppcfe la coul* 
pe remife f il ne reiiiec que la peine teoH 
poreUe. Ceft-là oniquemeot ce qdi lui efl - 

i>ropre-& à toute indulgence piénière. loi* 
louer 1^ contraire, c'eft fe tromper on 
faire llluficm. Je ne fai auiS d'où vient 
qu'on avance pag.CLViix.queleJobiléa été. 
communiqué cecce année à tout/ Je monde 
Chréûen « p^rce ^e Ve/pace de Pannée précis 
dente a été trop'cours pour cela^ Efl-cebien- 
li l'exaâe véricé ? Auffi peut ii je ne me 
trompe » que de donne/ le Jubilé Romain 
pour une iœitation-da Jubilé Mgikïqut* 



\ 
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riffent.la fuperfticion, ils mettent, foit 
reâement foit indireâetnent , des 
obftacles réels à la folide répeman* 
œ , & ouvrent la porte au relâche- 
xnent« A la vérité , l'Eglife Ro*' 
maine fait profeflion de s'y propo- 
ièr un tout autre but. Je vous Ta! 
moi-même fait remarquer •. N'ac- 
cordant fes Indulgences qu'à ceux 
S|ui font véritablement contrits , con-^ 
eflës 9 communies , elle ne prérend 
les leur donner que comme un en- 
couragement à fe fanâifier de plus * 
en plus,' par l'attrait d'une entière 
remiflion des peines temporelles du 
péthé. Mais elle détruit d'une main 
ce qu'elle'édifie de l'autre , & grof- 
fiéremi^nt contradiâoire à elle-mê- 
me, elle occafionne, & facilite le 
crime qu'elle profcrit. 
t?. Par i^* A cela mènent ces promefles 
jjj*lg^ vagues d'ijidulgence plénière, & 
JJm^mpt d'entière remillion de tous les péchés 
JJI^J^ que les Papes font dans leurs Bulles. 
Le peuple prend ces paroles à la let- 
tre, il leur donne toute l'étendue^ 

qu'el-' 

• 

♦ UnrêiyiL Tom. II. fog. 377 ffc. 
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qu'elles paroilTent avoir ; ies Bour« 
daloue, lés fiofluet, & les. MaflilloQ 
ont beau prêcher, diflinguer, ex? 
pliquer,]a multitude fuit la lettre de 
cesBbJles, elle croit qpe, pour fe / 
reconcilier avecfl3ieu ^ il fuffit de fe 
confefler , de communier , d'aller 
marmotter dans quatre Ëgiifes fon 
chapelet quinze ou trente fois , c'eft* 
à-dire quelques Pater & quelques 
j/ive Maria , & de finir la cérémor 
nie par quelques aumônes. 

7P. Qui ne fait comment le cœur^'^^^ 
humain eft facile à fe flatter ? Simo^f^^i 
vous êtes véritablement contrits *^"'Sl!î*' 
dit-on aux Chrétiens , vous pouvez /lom de fi 
compter qu'en rempUflant les cori-^^(^ 
ditions du Jubilé , vous n'éprouverez 
jamais les peines temporelles du 
péché ni dans cette vie , ni dans 
l'autre. Là-defFus on fe confefTe , 
on communie y on fe croit pénitent, 
par ce qu'en avouant Tes fautes avec 
quelque, confufion l'on en a fentî 
quelque douleur ; & comme les con- * 
ditions du Jubilé font très-faciles à 
remplir^ on achève, en s'en açqui- 
tant , de s'endormir dans les bras 
d'une fatale fecùrité. „ Prefque 

Tome IlL Mmqi ,, tou- 
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5, toujours y difoic Téloquenc HoT' 
^ fuet» au moyen de ces légères 
^y fatis&âions , de ces marques eX'^ 
^y terieures de dévotions dans lef- 
i, quelles il entre tant de motifs de 
,, vanité 9 Vame âî la confcience 
^ s'endorment & tombent en lé« 
,, thargie; craignant un examen uop 
I, Jévére avec elles-mêmes , elles 
jf s'imaginent s'être par ces moyens 
yy acquis un mérite qui lavera Ja 
99 corruption dont elles font infec- 
„ tées " ♦. 
tu!di?^ 3^ Ce n'cft pas tout xuSanmoinst 
ftlîiffaW y a des Indulgences équivalentes 

Vi^&T ^ ^®"^' ^" Jubilé qui direftemenc 

ZnUf favorifent le. crime. Telle eft lin- 

^j^/-^^^ dulgence de la Croifade, où il eft 

croifade. dît cntr'autres dans F Article IX « 

^mpfnfa. 9»^^9i cas qÛ€ la fatisfaSlou foit nécef 

tktn, Jaire , pour obtenir fakfâlution , ceux qui 

achètent la Bulle/f r0i»/ cet$e fatisfèSiom 

far eux mêmes ou qui s'ii y furvieni 

de t empêchement , Us pourront la faire 

* pt^ leurs héritiers ou par ef autres j pour 

eux 

* Boflîiet: FolUiq. Liv. Vil part. 2, jatt. 
^* propof. II. 
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ttnt \ Sacisfaâion figoifie là fore^ 
inent , réconciliation \» répan^tdon 
cl'honneur ^ ceftitutiôn ^ ou . autres 
chofes fembi^bles. Far confèqnent y 
puifque la Bulle de la Croifade per-' 
^ met aux Confeffeur» de donner Tab- 
* ibiution fans que préal^t^fement fa« 
tisfaâion foie faite, elle leur per^ 
met par c^ même d'anéantir ht re^^ 
' pentance dans ce qu'elle a de plus, 
eflentiel, rien au monde nepouvs^nt 
difpenfpr de cette fadsfaâion que \t 
mort, ou qu'une impoflibilité entié'^ 
re. Par conféquent encore, cette Bul- 
le d'Indulgence plénière ouvre di- 
reâément la porte au relâchement « 
ell^ le favorife. , elle y induit, & 
eela d'autant ^us que ceux qui Fachê« 
tent., achètent ordinairenient en*' 
core l'abominable Bulle de Compenfs^ 
tien ou CompoAtien^ en ^vertu de la* 
quelle quiconque a du bien mal ac* 
quis , par quelque voye que ce foit , 
peut traiter avec le Commiflaire A- 
poftolique ou avec le Fermier de la 

Bulle 

* Labat Voyage (TEff. & d^ Italie , Totn. jL 
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Bulle , & mojrennant tant pour cent 
mourir les mains fouillées d'interdit 
fans être obligé à en faire reftitu* 
• tîon *. Quelles horreurs ! L'éxécra- 
ble trafic! 
4^^ Par 4-^0 Dans tous les Jubilés & dans « 
J^^V; toutes les Indulgences en formé de 
iêfoiiii Jubilé , les Papes accordent aux Fi- 
^j^;J^*dèletf de leur communion une grâce 
toM/yjTMr. dont les conféquences ne font gué- 
a'SÎoV ^^ xnoins dangereufes. C'eft la pré- 
/#^m-/ rogative de demander l'abfdution , 
,. à tel Confefleur qu'il leur plaît entre 
ceux qui font approuvés par TOrdi- 
. naire du lieu, avec pouvoir à ce 
G)nfefleur de les abfoudre même 
des cas refervés j c*eft-à*<lire, même 
des crimes fi énormes félon les Ca- 
nons , qu'il n'appartient qu'au Pape , 
ou aux Evêques d'en donner l'abfo-. 
iùtion ,^ à moins ^'on ne fe trouve 
à l'article de la inort; **• Jugez, 

Mon- 

* Id. f^. Tom. V.pag. 145. 
. ** On n'efl pas autrement d'accord dans 
rEgUfe Romaine for les cas refervés aut 
Papes. FUury en indique huit dans fes In- 
itie, du Droit Canonique » Part* II. chap. 4. 

f . 2. Et* 
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Mondeur^ ce qui doic arriver delà, 
fur tout dans une grande Ville* Jugez 
des abus que doit produire la facili* 
té de fe choidr les ConfefTeursJes 
moins rigidesf les pli^s relâchés, & 
en même tems ceux- dont on eft le 
moins connu. Jttgez fur tout des 
fruits qui doivent ecJorre de l'éten- 
due des pouvoirs de ces Confef- 
feurs, telle que les Cafuilles l'ont 
définie. Vous aurez peine à m'en 
croire quand je voiis dirai , que V$pi' 
fiion cimmumà^^'ThéoXof^m^àjx Pa- 
pifme eft, que, Ji pendant le Ju^ 
nié, quelqu^un aiant reçu tahfolutiqn 
des cas re fer vis , néglige enfui fe dé reni^ 
plir Us conditions requifes pour avoir 
fart à P Indulgence , cette abfolution ne 

Uijfe 

$. 2. EcPffi^aj en articule dix, la plus-part 
différens ées précédens , aaTom« ï. de fpn 
DlâioD. des Cas de Confcience col. 529. 
Ils ne concernent que des crimes commis 
contre Tautorité Papale & au détrimeiiit 
des EcclefiaiUques ou des lilens de TEgU* 
fe. Dans les vingt Se un cas refervés auïi' 
Évêqnes félon Fhury, on voit des crimes 
. tout-autrement graves St réels. En FraO'» 
ce il n'y a que quatre ou cinq cas dont U 
réferve an Pape foit en ufage. 

Mmm 3 - 
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laife pas éTittê valide 9 farce fu^elli 
ne dépend & ne peut dépendre d'une 
condition > à venir. Ces paroles qu) 
font frémir , font pourtant du Carr 
dinal Beilarmin *. if va même plus 
loin encore , ce grand Controveriijfte 
que Jes Controverfiftes modernes ne 
font que copier. S'étant propofé ca 
pas de confpipnce, Si quelqu'un, qui 

aur 

m 
a 

* Si fuis t0mfor$ ^pbUal ahfdutionim a re^ 
firvatis aceipiat^ff pojtea tanun mgUgat ea 
ferfcere qu£ ad IndtUàentiam confidendamne ^ 
ctlffariafunt » An illo abfduno rata eft f Refpon - 
foeommunii efi% rafam (ffêfÇuùniam abfoîutio 
. fion pendet a futura çondinone nfqui paulin 
foteft, Bellarm. de^ Indutg, lih, L £, 10.$ 5. 
Ce qv9 Je dois à la vérité m'oblige de re- 
xnarqQer ici quoique à regrec t que BénoU 
XIV" tient le même langage dans fa BuTle 
ô'Çxtenfîon du Jubilé pag. CX VIII. $. VI. 
Que fi quelques un/, y dît-il» aprh avnr 
ohtenù f en vertu des préfentes » des Abfotutkns 
fie cen/urer t des commutations de vœux ou 
dts Vifpenfes dont il efi parlé ci'deffus , cbanr 
geoiènt enfuite le ferieux & fincère propos à 
ce requis de gagner le JMlé , éf tf accomplir 
jfoutes If s œuvres necejaires à cet effet $ quoique 
fn cela ils puijfent être difficilement excufés de 
fécbéf Ipf dites ab/olùtipns , commutations &• 
fU/penfes reçues par eux dans l^fufdite dijpq* 
Jffjçfn f demeur front valides. \ 
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iuirêit vohntairefnent commis un péché 
réfetvi dans T attente J^un prochain Ju- 
bilé ^ pourroit alors en obtenir Cab/olu» 
iknl il fe conteqce de répondre 
froidement, qu'//>r en a qui U nient ^ 



# 



mais que les autres iifent que eut 
Ainfi dans la Théologie de l'Eglife 
Romaine , c*efl: «in problème de 
iavoir fi au Jubilé on de^rroit refur 
fer rabfolution à un homme alTez 
fcélérac pour- venir déclarer à un 
G>nfe(reur, que voyant ce^tems dé i 
grâce Vapprocher, il a commis de 
gaieté de cœur un aflaflinat ou un 
incefte donc il fe confefle & fe re- 
penti Ainfi à la vue d'un prochain 
Jubîté on peut fe fouiller de propoS 
délibéré, des forfaits les plus en* 
ormes avec une cfpérance tout-au- 
moins probable d'en obtenir l'àbfo- 
lution; & alors en effet ^ quelque 
atroces que foient ces crimes ^ les 
' ^Coqjv 

* Attira duèitatlot SI qiis/pe future JuHM 
hi ptccatium refervatum /ponte incidat , an ab 
- eo peccato poffit ahfotvi ? Ref pondent atiqui non^ . 
in quihus tfi Antwinus » fei aiif contra fin" 
iiunt ,ù$ Navarrus ft Corduhenfis. BdUîoain» 
ibid. ^.6. 
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> ConfefTeurs font autx)rîrés à en ac^ 
corâer la remiflion , fans qu*on ait 
Jêulements accompli les très légères 
conditions que la Bulle Papale exir 
géoit. 
Avm d'an XVIII. Quel^ Cafuiftes, Bon Dieu ! 
comiùtisf font-ce des Chrétiens? font-ce.des 
tttÊrcéii' hommes qui enicîgnent une doctn» 
JjJ^^'^ne fi monftrueule? Et après cela 
frmts dis oTL vîeudra nous faire uii reproche 
indaigen..^g calomuie , fur ce que nous taxons 
les Jubilés & les Indulgences d'ou- 
vrir la porte au relâchement! 
N'eft-ce pas la pure vérité ? N'eft? 
ce pas ce qui a fait dire au célèbre 
Navarre fi refpeûé çntre les Cafuif- 
tes del'Èglife Romaine, que „ dans 
„ le Droit Canon les Indulgences 
^ font regardées comme une chofe 
„ odieufe, parce qu'elles ajffbibliflent 
„ beaucoup la Pénitence , qui eft fi 
,, utile, & à laquelle Tl^life foUir 
,y cite par tant de Canons péniten- 
,• ciels ' *?' N'eft-ce pas ce qui a 
arraché cet aveu au Cojicile Provin- 
cial 



* Navar. di Juhil. N^tat. IX. ». 9. dcms 
Thi«M. 
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cialdeRouenen 1581 ; que „ par 
i, la trop grande facilité d'accordet^ 
„ dqs Indulgences à tous les crim^ 
^y les plus énormes, la Difcipline £c« 
^, cleOallique efl énervée, & les 
,y hommes encouragés à retomber , 
„ dans les mêmes forfaits ou à eà 
„ commettre de plus grands '* *; 
Qpe difonsjuous de plus fur cet arti^ 
de, âccomment pourrions-nous nouf 
en taire jufqu'à ce que nous foyonl 
' écoutés ? 

Je fuis ^ Monfieur , avec un devoû- 
ment inviolable 

Vôtre (&c. : 

I 

* Foyiz ^i-dtffut Tarn. IL fag. yj2i > 
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Artijin» l* \T Oa% avez beau dire, Monr 

^'^fS- ■ V fi^ur» vous devez être en» 
^ttmti ntiyé de mes longues Epîtres , -èc 



^^^^. fatigué d'uBie Controverfe, dont tes 
V9 /parti" d^9i\$f honteux à rhumanicé & au 
SI^T/ir Chriftianifme, n'offrent à un efprit 
ranicfê raifonnable ^ & à un cœur Vertueux 
jfj2^"^-qiie des objets affligeans. Il n'eft 
pas poflible de s'empêcher de foùf* 
frir, quand à ce grand éclat de lu- 
mière dont nôtre Siècle eft éclairé , 
on voit l'enchainement odieux des 
moyens, dont Rome s'eft fervi & 
^fe lert encore, pour tenir les peu- 
^plesdans Tillufion, afin de maiçte- 
nir rufâge des Indulgences j qui, par 
tant d'endroits fervent à fon intérêt 
& à fa grandeur. Que d 'intrigues , 
que d'artifices pour np fe pas réfor- 
mer , à cet égard fpécialement ! On 
dit que Pie IV, craignant de fe trop 
lier les mains à lui & à k$ Succel^ 
feurs en ratifiant purement & fîm- 
plemçnt les Décrets du Concile de 

Tren- 



frente , ne pou voit fc réfoudre k 

les confirmer , lorfqu'un Eveqoe , 

grand Politique & fort inftruit des 

intérêts de t^ Cour de Rome * , lui. 

repréfenta , „ que le petit nombre 

„ des Décrets de Ce Concile , drel^ 

y, fés en des termes -:très?réiervéa, 

,, ne dévoient lui faire aucune pei;*. 

„ ne i parc& i}ue h force des Loiip 

,/ ne xonlîfte pas tant dans les ter^,. 

,, mes dans lefqlLels elles font énôiv 

,y cées que dans le fens, non que. 

^ leur donnent les Grammairiens 

,, & le Vulgaire , mais qu'ils tirent 

^, de l'ufage & dé T^utoritë^ Qu'eJ» 

,^ ies n'ont de vigueur que celle que 

„ leur procure celui qui gouver? 

,, ne, & celui qui bç* f^t execu*^ 

„ ter , qui par leurs ^ déclaration$ 

^, leur donnent un fens plus étende 

,, ou pluç limité , & fouvent mênxç 

y, tout contraire à ce que paroiflenc 

„ exprimer les paroles. . Que fi S4 

„ Sainteté défendoit toutes forces 

y, 4'Intérpfrét4tio2;s , même aux Ji^ 

* C'étoic Hugues ]^oncompêgn$ E?êque 
dp 'Tnçftfe & «iep^is Çardinii, 



S7S^ Lettres s'ue 

ù Rcs^ Se ordonnoic qu'en cas de 
9, doute on eût recours au St. Siège 
3, pour en avoir Texplication , per- 
^ fonne ne pourroit fe prévaloir de 
^ ces Décrets contre la Cour de. 
„ Rome ^,& qu'on pourroit au con* 
^ traire , par l'ufage & par des Dé- 
9, clarations^ s'en fervir utilement 
,; pour l'avantage* de TEglife ; Que 
,j comme il y avoit à Rome une 
y. Congrégation établie pour Tin- 
y, quiûtion, qui étoit très-utile ^ Sa 
,9 Sainteté pourroit en établir une 
,1 pareille pour l'Interprétation des 
49 Décrets du Concile, à laquelle 
„ chacun s'adrefTat de toutes les 
^, parties du Monde pour l'éclaircif- 
^, fement de Tes doutes. En agifTant 
5, ainfî, je prévois, dit-il, que les 
,; Décrets du Concile, non feule- 
99 ment ne préjudicieront, ni à l'âu- 
9, torité^ ni aux prérogatives9 ni aux 
,9 intérêts de l'Eglife Romaine 9 mais 
,, qu'ils contribueront même à fon 
99 aggrandiffement fi l'on fait bien 
„ fe fervir de ces moyens " * Ces 

rai- 

* Fra Paolo 5?/. ih Conc. de Trente 1 Liv. 
yiU. Tm. II. pag. 753. 
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raifohs ù peu aflbrties à la (jhroitura 
d'un Chrétien^, étoient dignes d'un 
' Politique adroïc & cpnfommé. Fie 
IV y applaudit comme à des ouver* 
tuf es excellentes, pour éviter le blâ- 
me de vouloir éluder toute réfor« 
mation, fans s'engager «pourtant à ie 
réformer. C'efl; fur ces règles qu'il 
confirma le Concile y & c'efl: en 
l'interprétant toujours félon les in« 
térêts de leur grandeur , que les Fa* , . 
pes quiluiontfuccédé, en ont main* 
tenu les Décrets; deforte qu'il nV 
a pas lieu d'être furpris » fi' l'Ëglife 
Romaine ne s'eft prefque réformée, 
fur «rien, % moins encïore fur far- 
ticle des Indulgences que^fur bien 
d'autres. 

IL En eflPet, Monfieur, pour- fç *^** 
réforrner fur les Indulgences, U au-JS^y*. 
roit fallu, ou rétablir la^févérité dai*"^'* 
la Difcipline du III & du IV Sié- S^,?^, 
cle, ou, ce qui valoit encore mieux , *'«>.Wî^- 
remettre les chofes fur le pied où el» ^'«fX 
les étoient dans le Siècle des Apô- ^%^ 
très & des Pètes Apoftoliques. ^ 
Cardinal Çajetan confeilloit le pre- 
mier à Adrien VI comme nous l'a- 
vons 
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Vons va *; mais, félon les prînrî- 
pes que )e favant Pontife de not 
jôur^ a adopté ^ la chofe écoit phy- 
fiquement hnpofljble. UEglifi no^ 
tre pieufe Mère , dit-il , tombée de 
ctmpaffien de f infirmité humaine j are-^ 
hcbé fuelqme chofe de fon opiciênne /?-» 
mérité . • • force que^ comme nous lé' 
Jifons dans le Ccenon Ff aternitatis difî; 
g^^ la foihlejfe dt nos terris oh non 
JèuUmeut Us mérites ^ tnais même les 
corfs dis hommes ont dégénéré de leur 
force f m permet point que la ftvérité- 
de r Ancienne Difcipline fubfifie en en* 
fiif^. Nù] n'efl: tenu à rimpoffi- 
ble. Puis donc mie, félon % Philefo-^ 
pbie de Benoît XIV qui eft infaillî- 
' ble , les corps des hommes ont dégénéré 
de leur force <i il n'y auroit ni équité 
nî raifon à vouloir , malgré lafotbtef* 
fe de nos teths , leur remettre fur les 
épaules un joug qu'ils ne pourroient 
t>lus porter. 

•^ IIL Ainfl 



m 

* Tom. ni. Écttre xxvii. pag. 734. 
*♦ Benoît XIV. Uftn Cire. $. 23. pagi 
LXXXK 



m. Ainfi le plus fage ferolt iy»àdin 
de remonter 'julqu'îmx tems A->^'^' 
poiloliques, où la pifcipline n'é*.vM#%f 
toit pas fi rigoureufe, & de r^gler^^^. 
fur les maximes de ce tems- là, non upiêj 
Tufage des Iiklulgences à-la Romai^JJ'^fJ•'' 
Hjc , mais celui d'une Cbrétiennei^»f us 
Indulgence pour les pécheufs pi^JJ^i;^"^ 
blics , fcandaleux & repentans- . C'efl 
ce qiie nous demandons, c'eft cet 
que nous foUicitons , c'eft ce que 
jnôus tachons de pratiquer; & s'il 
étoit poflible que le cnarme, qui 
fafcine les yeux des peuples du P»* 
pifme , fe dillipac enfin , ^c'efl cal 
quils demander oient avec infi:ance.y 
non feulement il caufe des abui 
crians & des fuperfi:itions honteufes 
dont je vous ai entretenu jufques ici» 
mais Air-tout à la vue des dogmes 
erronés & capitalement erronés , qui 
fervent de Bafe à la pratique des In^ 
dulgences •& au folennités Jubi- 
laires. 

IV. Je n'ai garde, Monfieur, dé StnéatÊ^ 
penfer feulement à entrer 'dans la^/;^y 
difcuflîon de ces Dogmes. Ce fe-faprwiqur 
roit entreprendre un ouvrage de^finLu 
plus longue haleine que celui oue s^nces 
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j*ù trop légèrement commencé 
pour TOUS obéir, & qu'il eft plus 
«pw que cems que ie finiflë* «On a d'ail* 
leurs tant de fois , & fi parfaitement 
développé les «olfiéres erreurs du 
Bipifine fur les divers points qui s'y 
apportent , qu'il feroit fuperflu d'y 
revenir. Mais au moins faut-il qu'en 
vous renvoyant fur ces matiè- 
res à des guides plus refpeébbles & 
plus éclairés que je ne peux l'être , 
^achève de remplir mon plan , en 
vous faifànt remarquer combien 
Ibnt ruineux les fondemens fur lef« 
qodSy-i en croire TEglife Romai- 
ae * , tout l'édifice du Jubilé & des 
Indulgences eft élevé. . ^ 
V. Le préniieii de ces fondemens 
j^jjjj^ Çc'eft le Dogme des Satiflaftions Hu- 
SnÎMii-maines. Ceft ce que l'Ëglife Ro- 
mùne enfeigne, qu'encore que Je- 
(ûs-Chrift ait fatistait pleinement à 
la juftice divine , Se nous ait obtenu 
par les mérites infinis de fa mort, 
le pardon de la coulpe ou de l'inju- 
re 

* Ftjix ta Lettre Circuiaire di Bénoîc 
XIV. 5 13- 
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té faîte à Dieu par nos ofFenfes, 
ainfi que la remiffion des peines éter- 
nelles *que nos péchés méritoient, 
cependant I3 juftice de Dieu & l'or- 
dre qu'il a é^bli exigent de nous, , 
que nous fouffrions encore les pei- 
nes temporelles de ces mêmes pé- 
chés, foitdans cette vie foit dans 
le Purgatoire, comme des fatiffac- 
lions neceflaires afin d'achever^ dé . 
les expier *. 

VI. Mais ce dogme le hvznt Daiité y ^ 
Daillé l'a refuté d'une manière Cxf^'„t 
triomphante ** , & depuis, plu-v/»«w#- 
. fleur? Théologiens Proteflans en^J^"'^-^" 
ont fi clairement fait fentir la fauf- 
feté& la nouveauté, que npus pou- 
vons bien le regarder comme un , 
amas d'erreurs infoutenables & 
•choquantes. Si vous lifez feulement 
ce que Mr. Lenfant & le célèbre M. 
Pfaff en ont écrit, le premier dans fon 
Prifervatif & le fécond dans fa Ré* 
fonft aux Lettres du P. Scbeffmacber , 

vous 

*. Voyez ci'defus Tom. //. Li$t. XFI. 

po^' 354-* 

** Joh. Dallaci de Punis & fatiffan, bum. 

Libri Vil 

' Tme m. Nnn 
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vous verrez que les èxpreifions doUt 
je me fers ne font pas trop fortes. 
LePurga- VIL Je laifle à Técart le Purga- 
dêspliJ^ toire. Ce ferôît s'engager dana^une 
temporel^ qoeftion incidente queï«d*attaquer ici 
fHra^rii Cette ridiculc chimère, l'épouven- 
'^^«'^;^ tail des ignorans, là rifée des bons 
'lêcbhU^' efprits , mais la toifon d'or d«i Cleiv 
•'^- çé , où cependant , il y a bien des 
ingrats ) >qui s'en enrichiflent fans 
fe piquer autrement de la croire. 
Vous n'aurez pas oublié fans doute 
ce qu'un bon Catholique • Romain 
nous aai^pris, que la créance du 
Purgatoire, n'efl: liée à la foi aux 
Indulgences que depuis ^le XIV 
Siècle *. Moins encore dois-je pré- 
fonder que vous aiez perdu Tidée de 
reml)arras affreux oùfe trouvent les " 
Doâêurs du Papifmef quand il eft 
quèftion de définir Teificace des In- 
dulgences pour les âmes qui font en 
Purgatoire **, & avec quelle adref- 
fe les Pères du Concile de Trente 

fu-. 

* Voyiz cudefftàs Ihm. IL LttL XZJV. 
pag. 596. 

*♦ Ibid. Lettre XVI. fag^ 366. S Letu 
XXIV. pog. 6x0. 
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fiiréntefquiver rôccafiôn de s'expli* 
quer fur une queftion fi délicate;*. 
Dans le fonds il eft xlemontré d'une 
part, que le <logme du Purgatoire efl *^ 
inconnu à l'Ecriture 5 qu'illui eflcon- 
traire **J & que tel que Rome Tenlei» 
gne aujourd'hui, il n'a point été çra, 
dans ; les fept ou huit prérriiers Sié- 
cle^*** p'un autre cotéfi l'on s'en 
tient à l'explication que le JéfuiteMal- 
dona t a donnée de la manière dont les 
Indulgences influent fur les âmes des 
Fjdèles dans le JPurgatoire ****, on 
accordera fans doute aifément , que • 
ces Indulgences n'étant qi^'uiie re- 
laxation très] indireâe des préten- 
dues ^eines^ de ce lieu imajginaire, 
ce n'eft pas la peine que nous nous 
arrêtions ici à relever tout ce qu'a 
de faux en foi, de'- cruel p.our les 
Fidèles , &, d'injurieux à Jéfus-Chrift, 

• ♦ Tom. III Lettre XXmiI. pag*. 747. 

**' Voyez la^ReponJe de M. Pfaff â la IX 
Littredu P. Scb^rj^aeber. 

*** Lenfant Preferv. Tàm. IL Lett.XL 
**** Vby. ci'defus Tom. IL tm. XFL 

. Nnn 2 
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la fuppofition fabuleufe d*un feu re* 
' fer-vé à ceux qui fartent de cette vie 
unù à Dieu par la charité *. 

fMiônfbt. ^^^^' N'envifageons donc la 
nuunês '"Doélrine des Satisfaâions humaines 
wrrfv^' que dans une vue. générale. Com- 
pier lépp/ment fc peut il qu'on croye tout^à* 
.1«/^ la fois , ^ûe Jéfus-Chrift a pleine- 
font tnf ou ment fatîsfait à la juftice divine,. 
êttiabUs. ^ qyg cependant les Fidèlçs ont 
encore de vraies & réelles fatisfae- j 
tions à offrir, des. peines propre- 
ment dites à fubir^ pour achever 
• l'expiation de leurs péchés? Ré- 
pondfe comme l'a fait M. de Meaux, 
que les Catholiques- Romains 9, ne 
,> croient nullement pouvoir fgitis- 
„ faire par eux mêmes à quelque 
„ partie dé la peine quieft due. à 
„ leurs péchés , & que ce qu'ils 
y appellent fatisfaftion , n'eft aijrès 
„ tout qu'une application de la fatis- 
„ faftion infinie de Jéfus-Chrift"**;: 
r éponSre , dis- je , de la forte , c'eft 

pal?- 

* Benoît XIV. Lettre Cire. $. 13. 
♦* Boffuet Ex/>ofitton &c. pag. 74. jP*- 
ris 16S6. 
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parler pour n'être pas entendu. Car 
. comment peut-on dire , dans un fens 
, propre & litéral, gu*une œuvre que 
!e Fidèle fak, ou qu'une fouftrancie 
tju*il endure , eft une application de • ' 
^'obeïl^ance de JéfusChrift él^^des 
peines de fa Paflîon , application , 
qui certainement ne peut fe feire 

3 lit par la foi ? D'ailleurs , fi p'eft 
e laSatisfa6UondeJéfus-Chrifl:,fuf- 
fifante par elle-même ^pou|: nous fau- 
ver ^que nos prétendue^ Mwfaéliops 
tirent tout leur prix , il eft clair qu'el- 
les ne font pas des fatisfaâions pro- 
prement dites. Et pourîjuoi donc . 
is'obftiner à les apf)eller des làtisfac- 
'tions? Pourquoi n'avoir pas la droi- 
ture d'avouer , que 1^ feule fatifac- 
tion de Jéfus-Chrift mérite de por- 
ter ce nom? Mais il faut dire la 
veûté , le langage du fubtil 
Eveque n'eft paa tpup-à-fait celui du 
Concile de Trente. 'Ce Concile'dé- 
clare qu'il ne fer oit pas de hjufiicè & 
de la bonté de Dieu d^ nous pardonner 
fans quelque fatisfaôiion de nôtre, part , 
fans une fatisfa£lion qui eft notre ^ 
& par laquelle nous payons pour nos 

Nnn 3 - /^- 
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fécbés *; & fi le Concile ajoute que 
Cette fàtisfaSion fCefi pas tellement no- 
tre quelle ne Je fajfe 6? - accompli [fe 
far JefuS'Chrifi** 9 il refte pourtant 
toujours clair, que, félon fa Doûrr- 
ne, nos fatisfadlibns , nos expia^- 
tions , nos mérites propres, doif 
* vent être aflbciés à ceux de Jéfus- 
Chrift, afin que nous obtenions le 
Saliît. Là chofe eft fi vraie , qu'en» 
tre lés propcfitions notées d'héréfie 
dans V ItÊke Expurgatoire qui fut 
drefle par le grand Inquifiteur d'EC 
pagne en 15^4 fur les ordres du 
Concile" 4è Trente, on trouve les 
paroles fuivantes tirées d'un Rituel 
amprimé à Vénife i^euf ans aupara»' 
vant. Croyez-vous que nous parve-^ 
nions à la gloire non par nos propres 
mérites^ mais par la vertu (^ par le 
mérite de la paffion d$ Notre SéigMur 
Jéfus-Chrifi'i Cro^eTÎ-vous que mtrt 
Seigneur Jéfys^iihrijt foit mort pour 
nos péchés (^ que nous ne puisons être 

/m- 

* Cont. de Trente Sejf. XIV. pag, 150, 
Parjs 1690. 

** Ibid.fag. 151. ♦ • • ^ 



fauves ni par nos propres mérites ni 
d'aucune autre manière . nusis uni^ue^ 
ment par les mérites de fa pajpçn ? H 
ê^y auroit . ni à Sfefperer ni à douter 
dufalut de ^quiconque le croiroit ainfi 
de cœur £5? en ^ fer oit profeffion de b(^* 
cbe*. Ces paroles, dis-je , font no- 
tées parmi celles qu'on doit fupçri- 
mer comme contraires à la faine 
Dp6lrine ^ & fur cela feul je vdus 
laiflè à juger des féntimens de Ro% 
me en cette matière. Parlons- eà 
fans détour. La Doârine des Sa* 
tisfaâions humaiqes eil injurieufe à? 
Jefus-Chrift, entant qu'elle aflbcîô 
nos mérites aux fiens pour lè prix 

de 

* CreMs^non proprits m'eritis 9/ed PaJJionis 
Domif\i nqflri J^efu Cbrifli virtute & meritdt 
act gîortam ptrvenîre ? Créais 9 quod Zhminus 
nojier !fifa^ Ckrijius pro mjira Saluff^ mor* 
tuus fit f et quod ex propritt meritis vet aUo 
mêdo nulius poffit fatvati nifi in merito pagSonii 
ipfius i Non 'erif .defperandum nec duU^ 
tandum de fatute utUus qui fuprapofitas peti' 
tiones ''corde credideirit , & ore confejfus fuerit. 
Ëx libro qui infcribitur Ordo bapcifaodl 
cum modo vificandi impreflb Veneciis an. 
1575. Index Bxpurg. Qairog;ac Sdlmur. iCoi, 
fol. 149. 

• Nnn 4 
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de ngtre falut. Elle ternit la gloire 
de Dieu en fuppofant qu'il ne nous 
pardonne qu'à demi , qu'il nous par- 
donne le plus fans ndus pardonnef 
le moins. Elle dément formellement 
l'Ecriture qui, enfeignô que ce bon 
Dieu nous pardonne, gratuitement iou- 
US nos. offen/is * , quç^ Jéfus-Chrift a 
effacé Cobligatkn > qui éfoit contre 
nùus ** ^ quilny a maintenard nulle con- 
damnation pour ceux qui font en lui ***, 
& conféquemment ^ qu'i/ falloit quon 
prêchât en [on nom la repentance (^ là 
remijpon. des péchés^ de tous \ts pé- 
chés , & de toute leur peine fans 
diftipftion , le feûl péché contre le 
St. Efprit excepté , dans, tomes les 
Nations à commencer par Jerufa- 
lem ***♦. Enfin elle eft abfurde 
cette Dpftrine & d'une a'bfurdité 
choquante ;' car , tout bien péfé , elle 
revient a ceci, que Dieu nous par- 
donne la coulpe , c eft à dire l'inju- 
re , TofFenfe que nous lui a^vons fai- 
te 

* Colof. II, 13; 

*♦ Ib. V8. 14. 

**• Rora. Virf , T. 

#»♦» Luc. XXIV. 47. . . ; 



X 



• .-■*■ 

LES J U B I L. E* S, &C. Rpf 

tepar nos péchés , maisqu*il ne laiffe . 
pas de nous condanner à en être 
punis dans cette vie & dans l'autre; 
qu'il nous juftifie par l'application 
de la îuftice de Chrift , mais que 
cependant il nous châtie ici bas .& 
au delà du tombeau comme s'il nous 
tenoit pour coupables ; que notre ire- 
dêmpuon eft gratuite, mais à con- 
dition *que nous la mériterons par 
des fatisfaftiops propres & perlon- 
tielles ; que la jullice & la bonté dé 
ce grand Dieu ne rempêchent pat 
de nous remettre les peines éternel-: 
les que nous avons méritées, maîs' 
qu'elles ne permettent pas qu'il nous 
remette les peines temporelles dont 
nous fommes dignes; que le fang 
de JefusChrifl: a été le prix plus 
que fuffifant de notre rédemption , 
& que néanmoins il demeureroîc 
fans efficace fî nous n'y joignons une 
véritable & réelle fatisfaélion de 
nôtre part. Se peut-il plus d'inconfif- 
tences, plus de contradictions > plus 
d'abfurdités réunies? Si^l'on eft te- 
nu pour innocent, peut-on êjtre re- 
gardé comme CQupableî Si l'on eft 
abfous , peut-on être condamné par 

Nnn 5 le 
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le même Juge? Si un tiers a pleine* 
ment payé ce que je devois , com- 
ment mis -je encore comptable dô 
cette dette ? Le bon fens iouffre & 
fe révolte à cea.'queftions. 
y^têtdê» IX. Pavoûe que tous les jours 
^^#' pieu châtie fes enfans bien que récon- 
zw«i»- çiliésavec lui parJéfus-CIirifl;, Maiai 
^e^B' ^'^ ^^^ quelque part que ces châtî* 
fièku mens font des peines proprement 
9in(i nommées, ou{>our ôter toute 
équivoque ^ de!: punirons judiciai- 
res? C'èft un Père qui châtie, ce 
u'eft pa^ un Juge qui punit. C'eft ua 
père qui adminiftre à ^^^ enfans une. 
iifcipline amère fur l heure * , mais 
necefTaire pour les corriger, pour 
les perfe6lipnner , pour les rendre 
plus dignes de luit C'eft un Père 
qui fait pafler fes* enfans par des 
épreuves d'obéïflance & d'amour , 
^ mais où il les remplit d'une confo- 
làtion , d'une efpérance , d'une joie 
dont; ils font les premiers à fe glori- - 
fier. Ceft un Père qui,, par Tordre 
qu'il a fageipent établi , veut que ks 

en- 
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en fans lorfqu'ils fe font oubliés juC- 
qu'à blefTer ^édification du prochain 
par des fautes publiques & fcanda- 

^ leufes , donnent fatisfadiûn à TËglife 
en réparant ces fautes p^ une p^ 
nicence publique *. M^is qu'on nous 

* montre , qu'en fe foumettant ^à ces 
pénitences, à ces épreuves, à ces 
châtim^ns, à cette difcipline^ les v 
Fidèles achèvent de fatisfaire poqr 
leurs péchés , d'ester leurs péchés. 
Qu'on le prouve par l'Ecriture 5 
Veft-là le point principal de la quef». 
tion. , 

X. On allègue ce que St. PaaI^*«»A^^ 
écrivoit aux Coloflîens, qu'il fe re- ^fonUét' 
jouit de ce qu'il accomplit te refie desf^^^^^^fi 
fouffrances de Cbrifi en fa chair. Maisi ' ^^' 
vous avez déjà vu, Monfieur, quel 
ieft le vrai fens de ces paroles ** ; & 
fi quelque, Catholique -Romain mal 
inftruit , vouloit des, preuves ulté- 
rieures que les plus habiles gens 
dans fa Communion les entendent 

corn- 



♦ Vo'^iZ ci - deffiis Tom. Il Leu XIX. 
pog* 439 i^c, T^t. XX. pag, 463, 
** Lvftre XIX. pag. 4.72. Ha. ^ 
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' comme nous ^ vous n'avez , pour 
lui ouvrir les yeux , qu'à lui faire lire 
le chapitre XI du XI livre de la 
Nouvelle Defenfe du Noàveau "Tefta- 
tnent imprimé à-Mom. 11 ne manque 
rien aux fouflFrances de Jefus-Chrift 
pour l'expiation de nos péchés , on ' 
en convient , on les dit même fura- 
bondantes; par conféquent'on doit 
. convenir , -qu^cn accompli£ant le refit - 
des feiiffrantes de fon Eglife , qui efi 
ion corps myftique , & qui ailra à 
. foufFrir jufqp'à la fin des Siècles, on 
n'offre point à Dieu une fatisfaélion 
réelle , mais que feulement on rem- 
plit un devoir, qui, poUr être péni- 
ble, n'en eft ni moins jufle ni moins 
indifpenfable. 
jharêoh' XI. 11 eft vrai qu'au défaut de ce 
jfluDa-^^^^^^ de l'Ecriture on en produit 
nitiif^y un autre où l'on croit trouver une 
«7,r^/«''^' preuve bien décifive de la réalité & 
delà neceffité des fatisfaftions peii- 
fpnnelles pour achever l'expiation 
du. péché. Ce paffage eft Texhorta- 
• tion que le Prophète Daniel ad^effoit 
à Nebucadnetzar de racheter fes pé- 
chés par la 'Juftice (^ f^f iniquités en 
Jaijant miféncorde oMa pauvres.. Mais 

fur 
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fur qui pourroit faire impreffion une 
preuve auffi frivole que celle-là? Ap- 
paremment que ]Sfé|?ucadnetzar Roi 
i4olatre , écoit un Fidèle contrit & 
dans la grâce de Dieu y à qui il ne 
manquoit plus pour êfrç fauve que 
d^achever de' payer le prix de fa ré- 
demption par d abondantes autnÔ- 
nesl L'idée.eft fingulière. Malheu^ 
reufeiûent elle n'a pas plus d'appui 
dans les termes du Prophète que 
dans l*a nature même de la chofe. U 
eft prouvé que dans lès paroles de 
Daniel comme en divei;^ autres en- 
droits de l'Ecriture , on doit pren- 
dre figurément le terme de racheter^ 
& traduire, ORoi interrtfynps le cours 
de tes péchés par ta jufiia^ ou bien 
détourne par ta jufttce (jf par tes aumô* 
fies les peines que tji as méritées par 
tes injuftices & par ton orgueil **; 
Ceften cefensqueSalomonditàuô^, 
du Chapitre XVI des Proverbes quV/ 
y aura propttiation pour l* iniquité par la 
gratuité £ff h vérité , parce que là 

• Prov. XVÎ. 6.Efa. XVIIL 18. 
♦• DallsBUS ib. Lib. III c. j. 



t- 



896 Lett r e s sur 

gratuité G? la vérité font des vertus 
eflentielles j)our Tabolition du péché 
& pour avoir part à la Rédemption 
qui en a été faite, C'eft ainfî eiiùo- 
re qu'au f. 34 du XI,V Chapitre de 
ce même Livre des Proverbes , Sa- 
lom pn dît ,• félon l'original , que la 
juftice qui élève les nations eit une 
iiSitne ff expiation pojur ks peuples *. 
Elle eft une viSlime (f expiât ion, parr- 
ce qu*à cette condition entr'autres , 
les peuples détourneât de-deflus leur 
tête les jugemens de Dieu. Li gra- 
tuité , la vérité, la juftice font des 
iacrifices fpirituels auxquels Dieu 
prend plaifir; mais, comme le di- 
1 oif Salvien , ce font de* facrifices 
qui tierent toute leur efficace non 
de leur prix , mais de raffeSlipn de celui 
fui Us offre ** ; ou pour mieux dire 
encore , ce font des conditions à rem- 
plir i^vec foi , pour avoir part à la 
fatisfaftion de Jéfus-Chrift. Ainîî, 
Monlîeur , l'argument qu'on prétend 

tirer 



* Ita Pafabl.lGrot.Cieric, Sduh.lnloco. 
** Nonfretio/ed qffeau plaçenf, S&lvi&m 
LU* i.vâiv. Avant. $« JT. 
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tirer des paroles de Daniel , n*eflr 
qu'un miférable fophisme dont un 
terme équivoque fait tout le fpé* ' 
cieux ; & tel eft le caraftère de di- 
vers autres argùmens de^ême geiî^ 
re (jue Daillé * & Drelincourt ** - 
ont eu la patience d*épl«cher. 

XII. Je ne me fuis arrêté un mo- ad. ifb«d>- 
ment à vous faire remarquer la^ fauf- jîiba^'^ 
fêté du dogme des fatisfaélions hu- des jnéxOr 
iriaines pourJa peine temporelle du |?J*^^; 
péché, que parce que l'édifice * des /'^^/a 
•Indulgences étant pofé fur ce pré-^^^^ 
*^ mier foncjpment, dés-Jà qu'on lefreoÊue 
' renverfe, tout l'édifice doit crouler. ^^^'^J^i 
» Cèpenciant quand le contraire feroit/«vo^^ 
certain, quand il feroit vrai que les Fi-/^^^ 
déles ont à foiifirir diverfes peines ^^ff, 
temporelles dans cette vie ou dans 2^^^ 
l'autre , pour achever Texpiation f^^^^ 
de leurs péchés ; il faudroit voir 
2^. s'il eft vrai comme on le fup- 
pofe encore , que les Condudleurs 
de l'Eglife foht en droit de donner 
aux pécheurs pénitens l'abiblintion 

^ de 

* Dallaeos uhi/up. ZAb^ ÏIL pojfim. 

»* Drelînc. 4u Juhité Sic. Traué ç. 10. ' 
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de ces peines , d'en adoucir la ri-' 
gueur , d'en abréger la durée, & de 
les commuer , félon leur fagcfTe , en 
des peines moins onéreufes y pour 
hâter & faciliter la fatisfaâion de la 
Tuftice Divine. Ceft ce que l'Egli- 
\ le Romaine prétend , c'eft le Ueau 
droit qu'elle s'arroge , & vous la- 
vez qu elle le fonde fur la fameufe 
promefFe que Jpfus-Chrift fit à St. . 
Pierre , Je te donnerai les clefs dià 
Royaume des deux , tout ce que tu au- 
ras lié fur la terre fera lié dans les ' 
CieuXj & tout ce que tu auras délié 
fur la terre Jera délié dans les Cieux *. 
3>o/f r»- XIIL Mais fans nous engager fur 
«ûj^-f»" la vafte mer des Controverfes que 
^él^[* ces. paroles de Nôtre .Sauveur ont 
A». occafîonnées , & en fuppofant que 
•le Fils de 'Dieu y a donné aux Prê- 
• très ou Taux Miniftres , la prérogati- 
ve de prononcer des fentences d'ab- 
folutions aux pécheurs pénitens , 
non en qualité de Miniftres & d'In- 
terprètes de ks Loix, mais en qualifé . 
'déjuges ; je foutiens trois chofes. 

1^ Il 

. ♦ iïyïaith. XVI , 19. 



■\ 



LES . JU B I LB's, &C. 899 

* 1°. Il y a une mauvaife foi infi- x*.u 
gne à faire envifager le droit defc^^^^^ 
Indulgences, comme une paittie dsHa peint 

pouvçir que Jéfus-Chrifta conféréàTfSifi!^ 
i Eglife par ces paroles ce que tu de^^ j^ tj^- 
lieras fur la ierr£ fera délié dam let^ûs-' 
Cieu^ç. Je le prouve par les princir c^4^ 
pes des Théologiens du Papisme, xw, 19 
Selçn leurs principes , les Indulgen- ^■f'^J}^, 
ces ne*$ accordent qu'à des pécheurs ^?jk^. 
qu'on fuppofe contrits, & en état^^^^^; 
de grâce, qu'à des pécheurs qui^. 
après avoir été abfous au Tribupal * 
de la pénitence , & y avoir obtenu 
la remiffiôn entière de la peine éter- 
nelle du péché, ont encore à fatis- 
faire à la juftice divine p^ des peir 
nés temporelles. Donc ces paroles 
qui autorifent le pardon de la peiuie 
éternelle, ne donnent aucrni droit , 
de remettre la peine temporelle , ni 
de l'adoucir , ni de l'abréger , ni de 
la changer. Ge font deux préroga- 
tives di{lin6les , & comme on pré» • 
tend produire une p'romefle expref- 
fe de la première, on devroit pa- 
reillement produire un privilège qui 
autorifat la féconde , & c'efl: ce qu.e 
Ton ne fait pas. 
Tome III. Obo s^'. J'o- 
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\*&49 2P. J'ofe dire avec une pleine 
M$^ confiance , que rj^life Romaine fé 



droit 

^^^iTîîi ^Q^d^^^^P^'cn^P^i'^n^^o^ elle-ine- 
^%r#i 'me i,tn nous alléguant ici la pfo- 
^^ mefle de Jefus-Chnft comme le tî- 
ffiwiég^ tre du drQic qu'elle s'arroge.. Car, 
jJ*J321^"^ promeffe à qui fut-elle faite? 
gences 'Efl-ce à St. Pierre feul? Non. Le 
fST i«^ contraire , quoiqu'on en dife , faute 
wépteu . aux yeux dès que Ton compare cette 
promeffe avec celle que Jefus-Chrift 
adreffoit inconteftablement à tous les 
ij&pôtres dans le X VldeSt^lMatthieu* 
' i& dans le XX de. St. Jean *» A 
•qui eft-elle donc aujourd'hui .appli- 
cable? Eft-ce au Pape feul? Ell-ce 
Â lui ieul qu*appârtient le droit de 
pardonner les péchés ? Non enco- 
re 9 car on enfi^^ne dans TEglife 
;Romamé que ce droit appar tien tTans . 
.exception à tous les Prêtres***, qui 
aufli reçoivent en conféquence les 
confeiSons des Pécheurs , & leur 
• don- 

♦Matth. XVrti, 18. 

♦♦Jean XX,' 23. 

*♦♦ Voyez Bellarmîn de Saeram. ,Pœnitm 
'lAb. IlL c. 2.&h ConçiU d$ Tnnh , Séff. 
XÏV' ckaf. r. 
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4onnent iabfoktioQ, dans le Tri- 
i)uoal ^ç la pénitepcç. Bien plusT" 
fie très célébras Çanonifte$ ^ & par? 
ipai eu^ m favai^t Cardinal , conv^^n- 
Bent unanimement , ^que les Ç'àféf 
ISc les fimplês Pretresqui ont léppxi* 
yoir .4*!£^t^(^re Ifss Confellion^ H|sf 
Fid^Ie^ , ont te droit de donner def 
WujgenQes p^i^icujiè^e^ à cçiqj: 
iu'lls çonfeflent , pçxur tant de jours 
H: ppur ta^t d'années qu'il leot 
plak ^. ^Majdoaj^ foujtient la même 
c^^>lib co^re $t. Thomas pa^ ff bis 
xaifons.' i^ P^:ce queles Qfi'^$<$è l^ 
^nfeffeiiiig fiuaijit le p(myo;r de liep 
les péijjitens ^ ijs ^t ^iml ]e pouyo|r 
'4^ tes Relier; fe|ofi cet axiome, ^A. 
jcelui à qui il appajriiqnt dis lier-^l 
JSpp^^nt aujQBi Je /délier, k^. I^aijce 
.qu'ils çrïiit ib puîiipra^ d'Qtdre & djp 
Juiîfdi6liç«i \^ qu'^1 n'en fjiut pfm 
j^ayantage ppur donner des Indul- 
gences. ,3^. P^ce qu'ils conno^Ient 
;mieui la.qHaîiVé dies Pénitences, qi$ 

ont 

. * îHenri <r^4îfkrf <f Q/îf^ , Ancelas , &yl- 
veft. Fumus , Tal>îa ffc, dans Thîers 2Vûf- 

Ûoo z • 
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ont été impofées aux Pénitens > St 
celles qu'ils ont faîtes & qu'ils peu* 
vent mieux juger s'ils méritent des 
Indulgences qjie ceui qui neTâvént 
à qui ils les accof tient *. Hé! d'où 
vient donc l'Eglife Romaine s'obftî* 
ine-t-elle , malgré des raifons fi foli- 
fles, à refufer aux Prêtres le pou- 
voir d'accorder en efFeç des Indul- 
gences? Pourquoi leS Evêques eux- 
njêmes n'exercent- ils ce pouvoir 

aû'avec la permiffion du Pontife, & 
ans les bornes étroites qu'Innocent 
ÎH leur a fait prefcrire ** ? " Pour- 
quoi au concraîre un homme qui n'a 
point reçu les Ordres peut-il -éxer-^ 
cer cette fonftion du Miniftére Sa^ 
cré, pourvu qu'il fôit Pape j ou qu'il 
•en , ait reçu du Pape la commif- 
fion ***? Ily a eu un tems où là ré- 
ponfe à ces quçflions aufoit été bîea 
facile. On y auj;oit répondu qu'il 
convenoit de réfefver aux Papes , 
Si fous leur bon plaiûr aux Prélats ; 

dans 



*** Maldonat dans Thiers iktd, fag. xS2. 
** Tom. IL Lit. XVJ. pag. 368 , 3(59. 
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dans une certaine loefure, le droit 
des Indulgences fans Tétendre jaf> 
qu'aux fi mples Prêtre», parce qu'au 
Sacrement de la Pénitence l'ab- 
folation le donnoit fans argent com- \ 
me un don de Dieu, au lieu que les 
Ilfidulgences , étant vénales , rappor* 
toient toujpurs plus ou moins à ceux 
.qui les répandoient. Aujourd'hui 
que cette réponfé ne feroit pas tout; 
à-fait auffi vraie, je ne fai pas' trop 
ce qu'ail y a à répîicjuer aux gueftions 
que je viens de faire. 

30. Enfin il eft fûr au moins , que s». Vatun 

dans les promefles de Jefus-Chrifl:,^^,?^/. 
qui félon les principes de l'Eglife/'^'O''- 
' Romaine autorifent les Prêtres , les pHf^^i" 
JEvêques, & le Pape même à par-J^''î#j«î^ 
donner les pèches avec une autorité g^nces 
judiciejle, il n'y a pas le moindre ^°«^ '*' 
mot, pas le plus léger indice du pou- "^ '* . 
voir de délivrer ou ,de foulager les 
âmes des Fidèles d^ns ce prétepda 
Purgatoire , où on les, fijppofe relé- 
guées au fortîr de cette vie , pour ' . 
y achever l'expiation de leurs fau- 
tes. On avoue que le Pape n'a^poiftc 
de Jurifdîftion fur. les morts, on re^ 
connoit qu'il ne' peut ni les ïoulàger 

O o 3 (^ 
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ni les délivrer du Pargâtoire^ infi 
îTaèfoIuiiofÊi mais comme il fallofc 
bien dire quefqne chofe qui expri- 
xnâc Tefiicace gu*on attribue aux In- 
dulgences par raport à eux, on^WI 
âviië d'enleigoer qu'elles opéfént 
leur fbulagement ^^r voye de fiiffra^ 
fe *, mot ôbfcur maïs très -bien 
choifi , pour en împofer aux pièu- 
plés , qui ne rentehdant pas , y at*- 
tachent des idées ms^nifiques^ prâ* 
dant que dans Tapplication qu'on en 
fait, il ne fjgnifie autre chofe fi-non ; 
que les prières de l'Eglife contri- 
buent à adoucir & peut-être à abre- 
er les fouffrances des Fidèles diatis 
è Purgatoire ; ce qui n'eft ôi un 
privilège attaché ^ux prières que 
' Ton fait dans le tems des Indulgen- 
ces, ni une prérogative fur TeAFet 
de laquelle on ait la moindre certî- 
. ,tude. Je ne veux ^ pas répéter ce 
qiie je vous en ait dit précédlem- 
mént **. 
^e, FoM' XIV- IVfids je vais plus loin. J'a- 
*«w . ^ \ joute, 

* Toih* IL Lettre XVI. pag. s^6. 
., ♦* Ibid. Lettre XXIK fag.Clo. &c. 
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joute, que, quand il feroît- vrai , ^'Jawiéi 
que les pécheurs pénitens & en état dufgJiî?' 
de grâce auroîent eûcore des peines ^ » '' 
fatisfaéloiires à fubir, & que TËgli- niwt'Z' 
fe ' auroit le pouvoir de les leur ^^i^'fi^ 
remettre, ilsrefteroit àjuftifief 3^. 
Texiflence du tréfor ipirituel des 
Ibuffrances fur-abondantes de Jefù»- « 
Chrifl & des Saints, xréfor iafîni> 
où les diftributeurs des Indulg^ces 
prétendent puifer des compeniations . 
à ces peines. - 

XV. Quelle rêverie ! Et que ce- ^^^j^ 
lui qui le premier itoiagina ce tréfor. «vyi ^-k- 
dans le XIII Siècle fit- une admira^ X'^ù 
hle découverte * î Vous en formezi- fi^popnon 
vous , Monffeur , quelque idée ? Pour ^'JJ^^*'^ 
moi j 'avoue de bonne foi que je le injuritufi 
Irégarde comme un tréfor de chimé- or^'Si. 
res & d'extravagances. D'un côté 
je ne comprends pas, comment Te- 
fus-Chrifl , dont làfatisfaâionparmi- 
te nous laiiTe à fiitisfaire , a ibuffért 
plus qu'il n'ëtoit rieteffaire pour no- 
tre falut , lui qui a démontré par 
Moïfe & par les Prophètes qu'il fal- 
loir 
. . / > ' 

♦ T^fn. IL Lm. -KPZZ* pag. 51. 
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ço6 Lettres SUR 

loU qu\lfouffrît ces cbofes (^ quUl e»» 
t^a$ dans fa gloire *. D'autre part je 
conçois encore moins , comment 
on a lahardieffe d'enfeigner qu'il y 
a des Saints qui ont fouffert plus 
.qu'il ne falloic pour obtenir le bon- 
heur éternel , un bonheur d'un prix 
infini , un bonheur qu'on ne peut 6b- 
jLeniç/ans /^»</f ^ â fe rendre parfaits f*j 
un bonheur dont on fait que les de- 
grés montent fans bornes à propor- 
tion des efforts de vertu- que l'on a 
fait dans cette'vie ; un bonheur dont 
St. Paul dit fi expreffément que tout 
' bien compté^ les fouffrances du temps 
pré/eni ne font point à contrepéfer ^à 
ia gUre qui en fera l'effence *** , par- 
- ce que ces' fouflFrances ne font qu'a* 
nf légère affii£lion qui ne fait que 
faj/er (3 quelles pfoduironi le poids 
éternel £une glaire fouverainement ex- 
.cellente ****. Après cela ce qui me 
choque , c'efl: d'entendre dire que 
ces fouffrancei furabondantes des ^ 

Saints 

* Luc. XXIV, M, 
** 2. Cor. XIII, II. 
*»* Rom. VIII, 18. 

»»»*^. Cor. IV,. 17. 



L. Erf J VB I li E*^, '&fc. (fOJ 

Saiiits peovent fupDléër « aux peines 
temporelles du péché * devant le 
Tribunal de Dieu , malgré^ces- dév 
clarations exprefles^ dfe rEcricurc 
que ceux fui ont fait tout ce qui 
leur et oit commandé' de faire ne font ' 
que des Serviteurs inutiles * , que . 
chacun fortera fon propre fardeau *% 
que chacun recevra fa retcmpenfe félon 
fon travail ***, & tantd'aqtres femr 
i)lables. Ce qui me remplit d'indi- 
gnation, c'eft d'entendre fontefair 
que le fuperflu des fouffrances de$ 
Saints , doit être joint aux mérices 
infinis de la fatisfaâion iurabondan- , 
te*de Jefus - Chrifl: 5 pour êcre une ■ 
compenfation & un payement , de 
ce qui manque aux peines que 
nous méritons par nos péchés , com- 
me fi en quelque fens les Saints poù- 
voient être appelles nos Rédempteurs 
ainfi que Bellarmin Tcnfeigne ****, 
comme s'ii y avôit plus d'un Média- 

/ teur 

M 

» Luc. XVII ,10. 
. ** Gai. VI , 5. 
»»♦ I- Cor. m, 8. 
*»♦♦ BcUaxmin de Indutg. LiK L cap» 
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ttur entre Dieùl^ Us hommes /àvok 
Jefus-Cbrifi botme qui sUfi donné foi-^ 
.mtme etfrançàn pour nous tous ^; com- 
ne fi Cbrijf pouvait être dimifé^ oa 
^e quelqu^un des Saints eut été cru*^ 
tifié pour nous **. Sous le Pontificat 
. de Pie V , quelques Tliéologiens de 
Xouvain j alternent effrayés de ces 
^difficultés , eflayerent de les lèvser.> 
pcL faifaqt en viager les fouffirances 
îurabondantes des Saints non com^ 
trib des fatis&6lîons , mais comme 4c 
fimples motifs qui determinoient la 
bonté de Dieu à pardonner Ja peine 
temporelle du péché pour J'amourde 
Jefus-Chrifl & à caufe de fes iëuls 
mérites. La peine temporelle du péché, 
nous eft, dirent-ils, pardonnéepsr les 
feules faiisfaQions de Jefus-Cbrift, & 
ton n^ offre à Dieu les fouffrances des 
Quints qu^afin qtûen c<mfideration de ^es 
fouffranees il nous applique les mérites 
du Sauveur ***. Mais PieéV&après 

lui 

* ï. Tim. II, Sy ^* 

*♦ I. Cor. I, 12. 

*»* Solius CbriJUfatisfaâionihusremUtipff" 
nam umporatem , Sanâorum autem pajponfs 
êfirri Deo 9 ut Deus iltarum îtnuitu appti^ 
te$ nobh mfrita^CbrijH. Apud BeUarm. ioid* 
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lui Grégoire XIII condannérent cet- 
te propofîtion^ ^ Bellarmin la rè^ . 
jette ^ cpmme contraire à la doébri*" 
ne enfei^n^e par Clément VI daiis 
fa Conftitation C/iiî^f ^i/nj y par Léon . 
X dans fa BuUe contre Luther, Se 
généralement par tous les Théolo- 
giens de rEglile Romaine , où l^on 
s'obfline efFedUvement à foutenîr , 
que du fuperflu des fouf&ances 
des Saints joint au^ fuperflu des fouf*» 
frances du Fils de Dieu , fe forme un 
tréfor infini , inépuifable , permanent 
devant Dîeu , dans lequel les Papes 
puilènt fans fin *& fans cefFe le paye- 
ment & la compenfation dés pqines 
du péché , pour les communiquer 
aux Fidèles pénitens par de^ Indul- 
ffênctes*. Quel verbiage néanmoins! 
Que de mot^ qui dans^ ce ^aUma- 
thias n'oflFrent point d'idées à .l'ef- 
prit , ou ne lui prefeiite que dés. 
idées capables de révolter touteperr 
ïbnne fenfée , tout Chrétien railbn- 
nable ! 

XVI. Accordons néanmoins Ie4«'.iR>»- 
contraire ; fuppofons des peines tem- Sî^Sî- 
porelles àfouffirirpour achever d'ex- J^»^** 
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^"pîer des péchés déjà pardonnes; 
kP^^UifVofom le pouvoir de remettre 
*"^* peir peines donné à ('Eglife.au lens 
fUykr flu'on le veut; fuppofons le tréfot 
Jj^*^ des/ouffrances furabondantes de Je- 
ifêm dif' fus-Cbrifl '& des Saines « toujours ou* 
l^^J^y^^t pour y çuîfer des conipenfa- 
cions à ces peines ; je demande 4^ 
comment le Pape & les Ëvêgues pui- 
fent dans ce tréfor , & comment en- 
fuite ils en communiquent les richef^ 
fes aux Fidèles? Il faut certainement 
qu^ils puifent dans ce tréfor, &qu*a-r 
près cela ils répandent ce qu'ils y 
ont puifé. Cette fuppofitiôn efl uà 
fondement aulC eilèntiel à leurs pré- 
tenfions aue les trois précédentes, 
uft/irir- XVII, Maisencore une. fois , com- 
ti'fi!^' ment tout cela fe fait-il ? Comment 
A'<»* fur un tréfor purement idéal & mé- 
taphyfique , lès Papes & les E vêques, 
prennent-ils précifement la quanti-r 
té des mérites qu'ils veulent, pour 
les attacher tantôt à des Indulgen- 
ces de quarante jours, & tantôt à 
des Indulgences de cent jours; tan* 
tôt à des Indulgences partiales & 
tantôt à des Indulgences pléniéres? 
Comment , quand ils l'ordonnent ce 
qu'un Saint a fouffert fle trop iJ y 

a 
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z dix-huit cent ans^ fupplée-t-îl à co 
qu'un Fidèle devroit'fouffrir aujour- 
dhui pour fatisfaire non feulementr 
à TEglife ^mais à Dieu même?Com-* 
ment faut-il concevoir par exemple^ 
que les auflerités & les jeûnes fu-» 
perîlus de St. Jèân Baptifte y font 
aujourdhui à la volonté dû > Pape 
une compenfation & une fatisfac^ 
tion pour les peines temporelles dues 
à l'intempérance de tel ou tel Fidè- 
le pénitent ? Serbit- ce parler férieu* 
fement que de dire, rel-dU tel péni- 
tent réconcilié avec Dieu auroic 
pourtant été .condamné par la judi-^ 
ce divine à bruleir deux ôa trois cent 
ans dans le Purgatoijre , à dSLufé dtr\ 
péchés 'que Dieu lui à pardonné , n'é- 
toit que Benoît XIV a trouvé à pro* 
pos le jour de fon cduronnemenfc 
que l'on prit des fouflFrances fura- 
bondantes de St. Pierre, de St. Paul 
& des autres Martyrs autant qu'il en 
fallpit pour payer l'équivalent des 
peines que ce pénitent auroit fouf- 
fert au-delà du tombeau avant que 
4'entrer en Paradis ? Si l'on peut 
parler de la forte , ne devroit-on pas 
ajouter qu!en.ttn fpns , Benoît XlV 

eft 
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eft alFocié à l'c^uvre de la Rédemp* 
tîon de ^QS les Fidèles qiîi pardd* 
penc efficacement aux grâces du Ja« 
bUé, puifque c'eft de fon bon plaifir 
que dépend la dUlribution des Iddul* 
gences fi utiles pour computer l'ex*' 
piatiod des péchés dès gens de bien? 
|e demanderois encore , comment 
il fe peut que dans ce tréfor dont les 
Fapes font les Oeconomes , la par? 
de qui eft compofée du fuperâu des 
fouffrances des Saints ne foit pas 
eatièrement confumée depuis tant 
de Siècles, que les Pontifes , les Car^ 
dmaux» 1^ Evêques, & Ion vent 
même les Conciles y • ont puifé à 
pleines main? ? Je fer ois fur «tout cur 
arieux de favoir , dans quelle pr o» 
portion les mérites infinis de Jefus* 
Chrifl: opèrent , Iprfque mêlés à ceux 
des Saints , on les applique au ra« 
chat des peines tempiorelles du pé- 
ché, foit en cette vie foit en Purga- 
toire? Sur tous ces articles & fur 
bien d'autres il feroît naturel d'édi- 
fier les gens & de les înilruire. Mais 
le fait-on? Ah,'Monfieur, qu'on ea 
eft éloigné ! Ce ne font q^e détours ^ 
que faux*fuy ans ). que difcpurs cap- 
tieux, 



treux f pour éluder la réjionfe h ceç 
quelUons^ôu pour en impoièr à ceuip 
qui ofenc les faire. 

XVIII. Bellarmin ne fâchant oa Lm» w*. 
il en eft quand il examine combie» î?^/^/' 
dans cette aflbciation des ^ouffran-^j?*^ 
cez des Saints à celles de Jefus-r^/ri^^o- 
Chrift les unes & les antres contrî- ?"*»r«»- 
b'uent à la remiflion de la peine du er^m!^^' 
péché > fe retranche enfin à avouer, V"' ^ 
que, „ le meilleur e(l de n*éplucher or^S!? 
3, pas trop curieufement ces»matièj-J^|^ 
3, res , mais de s'en tenir à dire quç maniUnf 
,, les vfouflfrances infiniment préj^^^J^ 
9, cieufes de Jefus-Chrifl: s'appli-/iircfjm«« 
i, queht «par les Indulgences > d(aiis ''^''^* 
9, une mefure finie, de forte qu*cai 
„ y ajoute quelque chofe en y joL- 
„ gnant les fouffrances des Saints '' *^ 
Mr. de Meaux lui-même , qui , dans 
fa fameùfe Expofition repréfente la 
Doârine des Indulgences comme la 
chofe du inonde la plus fîmple , die 
ailleurs , „ qu'il n'eft point necef? 
„ faire de favoir comment la xvr 
„ gueur des peines temporelles dues 

»» au 
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^, au péché éfl relâchée , mais qa'il 
^y Jumt de croire qu'une bonne Mè-^ 
39 re comme TËglife , ne donne rien 
3, à Tes erifans qui ne ferve vériu- 
y, blement à les fpulager en cette 
„ vie & en l'autre *' *j Cefl: en- 
core pis, quand on interroge ces 
Meffieurs fur la vertu des richefles 
de leur tréfor pour le foalagemenc 
des âmes du Purgatoire. „ Savoir, 
„ difent-ils, fi Dieu applique cou- 
jy jours rindulgence précifement 
„ aux morxs auxquels le Fidèle vi- 
9, vaut a eu l'intendon de l'appU- 
„ qùer; fi cette Indulgence quand 
„ elle eft pjéniére délivré infaillir 
„ blement ^ à coup fur une ame'^ 
3, du Purgatoire ; s'il faut que les 
„ âmes, pour participer aux fruits de 
„ cette Indulgence foient forties , 
5, de leurs corps dans de certaines 
,3 difpofitions de fatisfaire fi elles 
„• l'euATent pu pour leur péché ; ce 
53 font des queftions impénétrables 
3, qu'il vaut mieux laifler au juge- 

„ ment 

* BofTaet Second Catechifme f_ Leçon IX. 
fag. ;2oi. Pan/.. 1687. è2. 



^ LES |UBIL£*S|. &C. 015 

53 ment de Dieu que de les foumet^» 

^ ,> ire à celui des hommes»" *. 

X5X, Fort bien; mais en atten; ^^fiitt 
dant fé jugement tJe Dieu ^ quelle ^tî!^ 
certitude les hommes auront-ils deÇf«»«^ 
participer aux richelTes du trefor^^aw^fir 
des mérites de Téfus-Chrift & des<»«'»'r «: 
Samts? On ny participe que pat/iM^^^ 
le bon plaifir du Pape qui a la g^rde^^jjJJ^^ 
de ce Tréfor, & le Pape lui mêmc/« X 
ne fait , ni comment ni jufqu'oii il ^^^f^J^il 

• fait l'application. On n'y participe * 
qu'autant que Ion efl en état de 
grâce , & jamais « félon la Do6trine 
Romaine 5 le Fjdéle ne fait fûremenc 
s'il efl en état de grâce ou s'iln'y 
efl pas. Sur quoi donc appuyera- , 
t-il fa confiance ? l'Eglife qui efl «»^ * 
bonm mère n'aime pas les gens diffi- 
culteux , je le comprends. Elle ne 
veut pas qu'on épluche trop curieufe* 
ment ce qu'elle enfeigne fur ce ric^e 
tréfor dont elle a la clef, & elle n'a 
pas tort; mais encore faudroit-il fa- 
voir fi- ce qu'elle promet à k^ en- 
fans '. 

* Hift. lies Indutg. du jFubiU, 8<>. Paris 
rjo2, pag. 96. • ' . 
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fans elle le leur donne en. effet. 
Du caraôère dont elle eft félon Mr. 
de MeàuX;^ elle ne fauroit %ou« 
; ver mauvais., qu'a\ ec tout le pen^ 
*N . chant poflTibfô à lui croire de bonnes 
intentions pour eux, fqs enfans^xa* 
* xninènt fi fon pouvoir égalel . fa ten* 
drefTe. JI y auroit de la dureté à 
les renvoyer au jugement avenir 
quand ilf s'informent des condition! 
qu'ils doivent remplir pour avoir 
part aux grâces nécefiaires ^fin de 
tie s'y voir pas çondannés. 
D9fiim- XX. C'el); fans doute dans ces 
^j^jfth idées que Benoît XIV veut que le 
'S*''Sïfrfi peuple Chrétien fâche rexiftemre 
xjy^^* du tréfor im^enfe des mérites de 
refaront Jefus-Chrifl & des Saints , le droit 
Ijs^en!^' que Jefus-Chrift a donné au Pontife 
^tfn>ftjr/«r Romain de garder ce tréfor, & la 
cBsmatié', faculté quc ce Vicaire du Fils de 
Pieu a^ de faire félon fa prudence 
une application convenable des pié- 
rites dont . il eft compofé. Re- 
-^ commender au Clergé d'apprendre 
.,. ' <tout cela au peuple Chrétien par des 
inftruftions familières , c'eft vouloir 
qu'on l'en perfuade , par des expli- 
cations précifes , par des bons argu- 

mens 



XES I U • I !.**$> &C.. 917 

tnens, par des preuves raifonnées, 
claires , bien déduites. Quand donc 
quelque particulier d'entre ce peuf • 
pie Chrétien , vient demander à foa . . 
Curé ou à-fon. Conféfleiur ,. ou s'il 
l'ofe à fon Evéque>. de quelle .ma- 
nière le Pape applique aux Fidèles • r 
les mérites de Jefus-Chrïft & dçs 
Saints , ce qu'il doit fiaire de fon cô: 
te popr que cette applicaticm réuf* 
fifk , & comment il pourra favoîr • / 

. rarement il elle aura eu fon effets 
on ne peut ni le taxer de fe 4^er 
de la bonté de l'Eglife, ni l'accufer. 
d'être d'une curiouté déplacée, ni 
Je renvoyer au jugement àe. Dieu* 
Jl fout l'inftruire^ il faut l'éclairer, 

. i\ faut lui* répondre catégorique- 
ment. 
XXI. Ce peut être un de ces Fi- On /# 
" dèles. qui, femblables à la célèbre pii^'/* " 
Agnès * donc le St. Père exalte tant ''^gjs^',' 

* Agnèf fille de Gulllaoïne V. Duc de 
Guyenne 9 <& Epoafe de- Henry ill. 'Epa- 
perear d'Allemagne ^ aianc après la more 
de ce Prince été déclarée Régente & ta- 
iricf de Heoû iV^ Aliéna par U conduite 

Ppp 2 
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9i8 Lettr^as sur 

ÊÊêéUbrê les vertus, n'ont aucuh befôin des 

;îSf*^ mérites fuperflus de tefus-Chrift & 

krfoimdes des Sgints, parcequil^ ne font/di- 

fi^^2!L gn^s d'aucune peine teiAporelle. 

^«w4jr ^^ Arrivée à Rome pour fe çro- 

bSH»9 ^> fterner fur le tombcrau dss Saints. 

*? Sitars, Apôtres, dit Benoît XIV, elle dé- 

,y couvrit dans ie Tribunal de la 

„ Pénitence toutes les fautes de fa 

,1 vie paflfée au Bienheureux Pierre 

• „ Damien excellent Cardinal de la 

^, Sainte Eglife Romaine; & elle 

^, fe recira, fans que ^on Confef- 

), feur^ fi renommé par fa piété âc 

„ par (^ Doélrine, lui impofat au- 

), cime /âtisfaélion. . . Feus mefi^ 

„ fes afioUr j%m la ê^nfeffion ficrefe 

,, de 

les efpritt de la plupart des Priocet. 
Oocre la han^eor qa'on laï reproche!» elle 
occa&onDa^un'Schifme & de graods croor 
b'es en Allemagne & en Italie» par la dé- 
podcion d'Alexandre II à 1/pUce daqnel 
elle fie élire Honorios II. Les Etats la dé- 
pouillèrent de la Régence àc lui enlevé- 
rem fop Fils. Elle fe retira à Rome dans 
on Couvent , ou elle mourut en odeur de 
Sainteté l'an 1077, après avoir été inuti- 
lement employée par Grégoire VU à in- 
fpirer au malheureux Henri IV •» plus dt 
foumii&on pour le St. Siège. 
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^ de St. Pierre en *la face de, rafttel^ 
^, lui écrivoic Damien lui-même , £^ 
^y IS ave€ des lugubres gèmijfemens & 
jy 'des foupirs amers , vous commençâtes 
^ vàtre ConfeJJion^ par les fautes de 
,, vôtre tendre enfance ta dh rage de 
9, ànq ans , l&r/fue vous veniez pour 
„ ainfi dire £itre fevrée» Es comme 
^9 / Stm Pierre eut isi là corporelle'* 
^ ment préfent\ vous m'eupo/atesfidé' 
„ lement les impreffions les plus fubtiles 
y^ (^ les plut légères qui avoient cba* 
,^ touillé vos entrailles , tout ce ^uil y 
5, .avoit eu de vain dans vos penfées ^ 
,, tous ce qui avoit pu Je glijfer de /«• 
,, perflu dans vos paroles. Comme vous 
,, n^aviezrief déplus à ajouter à votre 
„ Confeffion , je crus ne deveir point 

^, voUi enjoindre S autre pénitence que de 
9, vous répéter... faites ce que vûusfai» 
,9 tes ... Je prends Dieu à témoin que 
9, je ne vous impofaipas un feul jourde 
yy Jeûne , ni aucune autre œuvre pénible, 
yj mais que je vom ordonnai feulement de 
9j perffvérer dans VOS bonnes œuvres'* K 

Sup* 

* Pet. DoznUn. t. 3. Opufeut. $6* c. 5. 
dans ta Lettre Circutairt de Benoit XlV. 
pag. Lzxxxx. 
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Suppofé donc qdê dans le tems d*ua 

Jubilé quelque autre Agnès vint dé'- 

couvrir à fon Cofnfeflèur les mêmes 

chofes que cette grande Princefle dét 

couvrit au B. Pieri e D'amien A^qi^ ea 

fôuhaitant ardemment d'avoir part 

aux Indulgences, elle demandât à êtr« 

inftxuite (ur la manière dont les méi» 

rites fuperflus de Jefas-Chrift & des 

Saints lui feroien t'appliques, alors 

le Confefleur pourroit lui répondre > 

quV/ fCefi ^s Htceffaire de /a*vùir comr 

tnent la rigueur des féines tempt/rèllH 

efi relâchée^ qu'il me faut pas épHieber 

trop curieujement ^e^ matièréi^ fe? queilf 

fera mieux de laiffer ces fueftiorts aux 

ju^emens de Dieu^ parce qaen*étarit 

^ digne d'aucune œuvre pénible , ne 

• méritant d*étre condamnée ni a jeû^ 

ner, ni a faire Taùmône, ni à prier 

Dieu , elle n'a pas befoin de pren* 

dre part au Jubilé & àfes Induis 

agences. ' - 

KiaUi» XXII. Mais cômnie au fenti-» 

•'^^ÎJ' ment de Benoît XIV, il .fe trou- 

/fli/aM#, ve de nos jours peu de ces Agnes , 

i%^d!lâ.^ beaucoup de. grands pécheurs ; . 

/omfl*y«-.f|ippofé qu'un de ces pécheurs, après 

^"^' avoir çonfefle des fautes griéves & 

-nom* 
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fiombf eufes , en ait témoigné un xe- fénitim 
grèt fincére qui lui ait obtenu ^*^^fanâifié$ 
^lotion au. Tfibunal^e ia Péniten-fa^^r^ 
ce , & qu'enfuite brûlant d'une ^**^* 
fàince ardeur de participer aux In- 
dulgences deFEgli^ pour achever' 
d'expier fes péchés, il ait des in- 
quiétudes âc des fcrùpules fur ia poA 
fibilité dé la participation aux métl* 
tes -furabondans de Jefus-Chrift & 
desîaints, fuffirawl pour le tran^ 
quillifer de lui répondre qu*il doit 
croire la çhofeiur la parole a Aléxaa* 
dire de Halès le créateur du Tréfor 
des mérites, & fur la foi de Clément * 
VI le premier des Papes qui ait fait 
valoir le prij: • & Tefficace dfis ri* 
cheffes de ce aréfor?' Croit- on en 
conflSence que cette réponfe le cal* , 
piera ? Ou fi elle efl: infuffifante , qu'y 
ajoutera- t-on? 

. -XX!!!. Dira-t.-o|ià cfe pénitent ^fj^»»* 
avec Bellarmm, que Ion participe roi; ^«^« 
aux.riçheffes du wéfor de l'Eg'ife ;;j*j;;;'îf;; 
en vertii de la communion quie leêpondan§9 . 
Saints ont entr'eux ^î II iaudroitj*;;^'^ 

être /a MmmtH 
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fiiondei être bien imbecille pour fe payer de 
sm^^m cela Les Sainrc ont entr'eux une 
tû^ Mjr' étroite commuaion, rien de plus vrai; 

Sm^or ^^^* ^^ ^^"^ ^^"^ ^"^ ^^'^ y parti* 
dêrégn- cipeplûtôc par les Indulgences , qu'yen 

/'* faifant des fruits convinables à la ripith' 
tance * ? Où a-t-pn vu qu'une BuN 
le Papale aflure' mieuir cette coni* 
muriion aux fouffrances de Jéfus^ 
Chrift i& des Saints, que les pro-^- 
meflçs de l'Evangile , reçues avec 
une foi fincère & abpndante eu bon^ 
nés œuvres? Comment prouvra-t» 
on , que d'aller a Romd, vifiter dé*» 
• votement auatre Eglîfes , l'argent à 
la m^in & la bouche pleine de priè^ 
res en langue inconnue , donne plus 
de droit & de facilité à participer 
aux fruits de la mort de Nôtre*Sau« 
Veur & aux fecours de fa grâce ^ 
que, de demeurer chçz foi à remplir 
. ^. fidèlement les devoirs de fon état, 

f ' s . de fa vocation & de là profeffipn 

.^ Chrétienne ? Encore une fois , quel- 

les affuran^ces les Papes peuvent-ils 
donner là-deflus aux peuples que 

leur» 

, . :♦ Mat*: III, 8, . " 



leurs promefTes fëduifenc , & que 
la pompe de leurs cérémonies 
éblouit? • ; 

XXIV. Peuples infortunés! dhcemtujbm. 
gue leur fort eft déplorable ! fit qu'ils ^/fJ-3L 
leroient heureux fi le Ciel exauçant r#<Aijabi« ' 
nos prières , le voit enfin le bandeau ^jj%^i. 
fatal qui les aveugle^ & les appelloitce« ^ 
à rineftimable nberté dont nous^J^^^ 
jouifTons ! Vous le voyez à prefent , . 
Moniteur ; leur Jubilé , ce Jubilé 
annoncé avec tant de pompe, & 
célébré avec tant de tafle , n'efi: 
qu*une vaine foldnnité , dont l'o- 
dieux auteur, Tcppque récente, les 
vues criminelles & les effets perni- 
cieux deshonorent. l'Eglife Romaine. 
Quand à l'entrée du "XIV Siècle Bo- 
niface VIII l'inftitua , les Indulgen» 
ces & leur abominable trafic étoient 
la grande refl^ource des^ fuperbes 
Pontifes,^ qui tenoient la Chrétienté 
fous le joug; & ces Indulgences nées 
pour . le plutôt dans le X« Siècle , 
ne doivent leur origine ni à la DiA 
cipline des premiers âges, ni aux 

Êrincipes dogmatiques de TËvangi- 
î; Filles de l'ignorance, de la fu- 
perftition & de l'avarice , la tyran» 

Ppp $ niç . 



nie du Clorgé, & le despocisqie des' 
Papea, trouvèrent en elles un de 
kurs plus fûrs af^puis. L'ingénieufë^ 
avidité des Moines hâta à leur ac* 
croiflemenc , les Scholafliques leurs. / 
prêtèrent des couleurs*; eilfuite on 
les mit e£Frontément . à Tenchére. 
pour attirer à Rome l'or & l'argent 
de toutes les Nations; la multitude 
féduite y courut de toutes parts ^ 
jufqu'ii ce <}u enfin l'abus énorme &/ 
prefqu'incTovable qu'on ofa en fai-. 
re, occafionna la Réformation , qui 
nous a fi heureufemenc éclairé fur 
un défordre, dont les prétextes mé« 
11^ font autant de dogmes capitale* 
ment erronés ^ contraires au fens 
commun & deibruflifs dès vrais prin-- 
cîpes du Chriftianisme. . . 

. XXV. Inftruits dès nôtre enfance 
- iwiW/or. à chercher en Jéfus-Chrift feul, la 

7m(jl^ ^^^^^^^^ ^^ ^ous nos péchés, par 
& fur les une foi éctiirée, mais que nous ne 

^rpm,^^^^^^ po*^r juft^faante , qu'autant 
qu'efle nous fanâifîe par la pratique 
& par l'habitude des bonnes œu* 
vres , nous regardons tous les jours 
et !'' ^économie Evingélique corn* 
me des jours de Grâce & de Salut, 

où, 
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où, fans dillinâion de lieux, Tac* 
ces au Trône Gélefte nous eft par*» 
tout ouvert , & où à toute tu^ùre 
nous fommes admis à y chercher 
miféricorde & à trouver des fecours 
en tems opportun. Perfuadés qu-î! 
n'y a nulle condamnation pour ceu;c 
qui font en Jéfus-Chrift & par fon 
Sang, ^iniquement- par la vertu de 
ce Sang précieux > eft abolie la pei* 
Re temporelle , auffi-bien que la pei- 
ne éternéHe du péché, nous-envifa- 
geons les devoirs pénibles que nous 
avons à remplir pour achever nôtre 
Sanftificaiion comme Un exerdce 
neceflaire à la perfeftion de nôtre 
foi & de nôtre pieté. Ou,- fi don* 
nant aux calamités , aux aflliftions , 
aux maux de la vie & aux angoiiTes 
de la mort Je nom de peines ifnpro- 
prement dites, on vouloitnous les 
faire regarder comme des peines mé- 
dicinales que nôtre Père céleilenous 
adminiftre pour nous exercer, pour 
nous corriger, pour nous empêcher 
de nous perdre, & pour nous aider 
à nousfauver, nous n'aurions ni re« 
pugnance ni éloignement à les ap- 
peller de la forte. Toia4 DifcifUneefi. 

amè^ 
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f^6 Lettres bv wl 

amèrefur rbeure comiDe je l'ai die a« 

▼ec St. Paul ; Mais autre ell une Dif-^ 

cipline judiciaire & autre uneDifci« 

, pline d'amour. La première préfen- 

* te à l'efprit' des idées incompatibles 

ftvec la perfuafion où nous fommes , 

' que Dieu nous a gratuitement ra* 

chetés de toutes nos ofFenfes par le 

Sang de fon Fils ; la feconde.au con« 

traire s'afibcie parfaitement à cette, 

perfuafion , elle en découle même ^ 

car où efl le Père qui ne Châtie pas 

un enfant qu'il aime? 

f>w, XX VI. Du refte vous favez , Mon- 

j«r /#i /«. fieur , que nous fommes également 

d£^rE ^'^^S"^^ ^^ croire que des pécheurs 

giifi potJ publics & fcandaleux ne doivent au« 

.f'*^' Çune fatisfadlion à rEglife, & que 

/Awdb- 1 Eglife de fon coté ne doit îi- 

^^^* voir pour eux ni fupport ni induU 

gence dans les peines qu'elle leur 

inflige, nos principes nous diâent 

de tenir un jufte milieu *. Imita* 

teurs de lancienne Dîfcipline nous 

avons 

♦ ViyfZ ta Difcipîinê KuUf. des Egtiffs 
Miformées de France t Amfi. 17 lo. Qhap. V. 
|. 15 6f /mv. Et la DilbipldesEgtifesRe* 
form. des Païs-Bas. %.^\*%6. 
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avons également montré cette fa-, 
lutaire rigueur & cette Chrétienne 
Indulgence au fortir des cruelles 
perfécutions dont la Héformation 
s'ed vue tant de fois & en tant d'en^* 
droits aiFaillie par le Papisme tou^ 
joufs perfécuteur là où il eft domi-» 
nant. Pendant que de généreux Con- 

; feifeurs de tout rang, de tout fexe 
"&^ 4e* tout âge , y ont fignalé 
leur foi au prix de leurs biens & de 
leur liberté , ou même de leur vie , 
beaucoup de gens foibles y ont fiic* 
combé à la violence de l'orage ; mais 
ceux . d'en tr'eux qui fe font relevés 
par une prompte rcpentance,&flui 
déplorant leur Apoftafie fe font ré- 

' fugiés dans les Pais de liberté où la 

. Providence leur avoit ménagé des 

afyles , comment les a-t-on reçus ? 

Leur faute méritoit une fatisfadlion 

!)ublique, on les y a fournis; mais 
eur foiblefle demandoit des égards,' 
on les leur a témoignés: on a abré* 
gé^plus ou n>oins Je terme de l'ex- 
communication qu'ils avoient encou- 
rue; on en a adouci, plus ou moins > 
la honte ; on les a reçu , les uns plu- 
tôt les autres plus tard, à la paix 

de 
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de TËglife }on leur a montré à tou!(^ 

d'une façon proportionnée aux cif' 

tonftances connues 'de leur chute 9 

une condefcendance véritablemeniÉ 

6hrétienne. 

niçmret XXVII. Tous les Jours » félon 

if^J^ag^^y^igcnce de' cas, nous fufpendons 

mfémt M- de la participation aux facrés myf« 



^^^^^.tères, pour nin tems plus ou moini , 
gémi det loug & avec de» cenfures ^us ou 
*^ mems févéres/^ le» pécheurs dont 
]es fautes publiques ont donné du 
fbandale ; & lors que leur impéni^ 
♦ tence eft obftinée , nôtre Di/cipline 
^ les foumet à la honte d'une excom«> 

inunication^ faite Toleniieèlemenc à 
Ja face de rtglife. Mais fi , touchés 
d'un repentir finoère de leurs fam * 
tes , ils fe montrent fçrvens à les . 
réparer, & foliicitent avec ardeur 
. d'être reconcilies avec TEglife , qu'ils 
ont fcandalifée , les Confjftoires abrè- 
gent félon leur fagefle le terme de 
leur éloignement, hâtent leur retour 
dans la communion des Fidèles,- & 
les encouragent au devoir par une 
indulgence aflbrtie au zèle qu'ils ont 
fait éclater. 
saiff, de XX VIII^ Telles font , tout lemoït- 
^ ' .de 
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de le fait , les fages Loix de nôtrft««'f AT* 
Difcipline. Confprmes aux princi* "^^'*'* 
pes de r£vangile & aux ufages do 
la pure. Antjquicé , il elles étoienc 
religicufement obfervées , il n'enfau* 
droit pas d*aucres , pour maintenir 
te bon ordre dans rÉglife fans y nour* 
lir la fuperftidon , & pour y repris 
mer les fcandales fans y favorifer la 
•tyrannie; Elles mettroieht un freki. 
à la licence fajis jetcer perfonne dani 
le défefpoir. biles encourageroient ^ 
jt la repentance %ns favo/ifer le re^ 
Jâchbmenc; & les fruits heureux de 
^ leur obfervation tourneroient enciè* 
renxent k la louange la gface que 
Dieu nous a témoignée en Jéfus- 
Chrift. • • 

XXIX, PuiflTent donc toutes It^Vemxdg 
Eglifes de la Chrécîônté ïe réunir un ^^^'^^ 
jour fous des Loix fi falutaires! OiiUsjoifM 
plutôt, puiffent les Loix de VEvm^ZA 
gile,dont celles-là font empruntées ,/« cftr/. 
fervir de règle unique à la foi, ^n^Z"ma^îlI 
cuite, aux mœurs, à la Difcipline ^' ^orw> 
de tous ceux qui portent le beau^J^^X 
nom de Chrétiens ! lit nous , Mon- vangih^ 
lîeur, nous qui avons-le bonheur de 
Vétre aflujetds dans la Religion qu'à 

rEm- 
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TEmpire du Prince de nôtre Salut 4 
Dieu veuille que , miinhaas digne- 
ment comme il eft fiant félon 4a gloire 
de nôtre vocation * , nous nou$ appli** 
quions avec cane de fidélité à ia pra- 
tique des bonnes œuvres, que s'il 
nous arrive de broncher en quelque 
chofe.nous ofions, couchés de re- 

frecs, mais pleins, de confiance au 
ang de Chrift nous prometcre de* 
rindulgetlce du Juge Suprême qu'il 
nous pardonnera comme un Père par^ 
donne à /on enfant qui le fert! C'eft 
le vœu, que me diftent pour vous çn 
particulier , lés fenciraens d eftime , 
& devoument avec lefquels je ferai 
toute ma vie ^ Monfieur , 

Vôtre &c. 

A ia Haye U i. Juin 

* Philîp. I, 27. 
♦♦ Maladh. III , 17. 

Fin de Ja Troifième t3 dernière Partie, 
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Contenues dans les XXX Lettres fur 
les jubilés y &c. 

A. 

I 

ABSOLUTION (V) doit foivre la péni'- 
tence félon FËglife primitive t & 
Rpme moderne prend le contre -pied. 

• ... Fag. 465 

Adkbsse fpiritueUe 9 ce que ces mot^ vea-> 
lent dire. • • 82a 

Adrien VI. Pape. Sa Bplle d'Indutgen'^ 
ce en favear des fortiigais» 5S2 fuiv. 
eft^avantageofe aax âmes da Pargatoi- 
'^*> 599* Son caraôere 8c fçs démar- 
ches au fnj^ de la Réformation de 
l'Eglife. . . 734 /«w. 

Agenouillés. Voyez Prosternés. 

Agnès* Particularités fur cette Impéra- 
trice. . . 917 fuivm 

Albert U Grand appuyé le Tréfor de TE- , 
glife imaginé par Alex, de Halès. 552» ' 

Alexandre IV. ce Pape tire des fommes 
immenfes fous prétexte de Croifades» 
â'7nduigences , & de la conquête <}e la Si- 
cile. • .,. 636 /uiv^ 

Albxandrb Vif célèbre le 8°^^ ^' 
Tm$ Ifl. Qqq Méf 
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biU9 212. fait vendre les Indutgmees i 
ceux qui font éloignés de Rome y 213. 
prétexte à ce trafic une Croifade con- 
tre les Turcs 9*213.' 640. étend Tefficace' 
de fes InAêtgencgs pour içV^gen% am 
âmes da Pnrg^toirf. 214. 608 /«if- Ce 

s qu'il fait pour être èn^ état de ponflÎK 
la guêtre contre la Frande > 216. Il 
prppofe uçs aUl^ç» au Tur« çQutîè le 
Roi de France', 6^(2. Il invente la cé- 
rémonie de la Porte Sainte. . ' 217. 

Allemagne (V) fe récrie contre la vé- 
nalité des /niii/gfficf/ avant Luther. 719. 

Allemands X^^s) ont un Hôpital If ur ap- 
parteaaqt 4 |(omci. . * ^ stpô» 

Amànatzs. (Boniface de) Pai&ige de ce^ 
Cardinal ^çuçbfmt les JndvfgMcis pour 
les mqrts. • . . ôqy» 

AicÈNDa4 p4ç^wîr^ fubAituée^ 9ux p^i^ 
nés péoltenciellea« • », 558. 

Anges fo^nû^ ^nx brdjçe^ da Pape Cl^^- 
ment VI. i5d/t^^V, Un Ange a fipi n- 
Çoage dp Jefos-Chfift que Se Luc ^vpit 
ébauchée. . . *35^. 

Annat^s. Leur origine attrit>uée 4 Jean 
XXU. 676, à Boniface IX. . . 678. 

Annebaut ou AmniM » Légat du Pape 
Clément VI » aflaUli par les Rpm^n^ 4 
coups de pierres & de flèches» pour 
avoir difpenfé le^ Pélériqs d'uoepajrtit 
de Vifites d'ËgUfes à Rome* • • 179* 

Année Sainte, voyez JuBUié. 

Antonin (TArchevâque Stô avoue la 

« fraude des Inâmlgerut^ pléni^re% » fans 
réuflRr à la colorer. . . 62$. 

A?onÀliKS (fréqaentqs) ^e9 !<(» pré-. 

«ders 
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Chrétiens farenc caaféei par de cmel" 
les perCécutions* . Pag, 451 /«îv. 

Apostats reças dans le feln de VEgUÎQp 
452. Lear pénitence fat abrégée à ia 
recommendacion des Martyrs , /^56/uWm 

^ Us excorqnoienty par de faulTes larmes 
& par des prières importunes , des bil- 
lets de réconciliation aax Martyrs. 459. 

Archb de l'Alliance (T) n'éft pas per- 
doë 9 mais fe troave parmi les faintes 
Reliques de la Baftliqae de St. Jean de 
Latran à Rome. • • v • SBp* 

Archiconfrairie. Voyez Cokprairib, 

Archidiacres joaïlTenc du pouvoir de 
taxer les Fidèles & d'exécater les dé- 
linquants. . . ' ^ 559. 

Arcimboloi f Jean Ange } Commiûaire de 

Léon X pour répandre, les Indi4gtucfs; 

fon caraûèrè|(^9&;rpn formulaire d'ab- 

. fplution « 705 ; fes extorfions, >. 708^ 

AssisTANs (les) étoient de la 4iue Clalfe 
des Pénitens. , . 489» 

AuBiGNÉ (d'} parle avec horreur des 
Taxes Papales 9 662 ; raconte la céré« 
inonie qui fe. fit à Rome pour l'abfolu* 
tion de tlenri IV Roi de Fr.ance. jCj. 

AuDiBKCBÇ des Papes. Avec quelle céré- 
inoniie elles fe donnent. . 845. 

Ave Maria» recité fait gagner Vlndulgin- 
ce* • « • Sjàm 

Aumônes enjointes par les Papes font une 
véritable redevance» 643; font requiè- 
res pour gagner le Jubilé » 399 Juiv. 
827 ; font taxées. . . 830. 

AuNoi. (Vade d') Trait tiré de fon Vo- 
yage d*£fpag»e touchant Tefflc^ce de 

Q q q 2 Tar- 
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l'argent .pour Tavantage des âmes eol 
Pargacoire. ^. . Pag. 83^. 

Autels privilégiés pour la délivrance des 
amea du Pargacoire , 600 fuiv. 812. 
Lenr origine » 81S /n^. fervent à en- 
richir le Pape & le Clergé, . 821. 

Auteur <!*) s'engage à écrire fuir le J^- 
bUé êc far les Indulgences 9 20. Ses vœoz 
au fbjet de la DifcipUne EccleiiafUqne. 

929. 

' B. 

BAncr (Laurent). Eloge de fon édi- 
tion des Taxes Papales. • • 66o. 

Bar (le Dac de) fe trouve à Roitie pour 
gagner \e;Juinlé i condition de fe fe- 
parer de fon £poofe » 22$ ; mais il n'y 
réufSt pas. . ' • 233. 

Baronxus (le Cardinal) prône la Flagel- 
lation volontaire. • . . 525* 

Basilique. Origine de ce nom» 384. Vo- 
yez aùiS Eglises Basiliques. 

Bellarmin (le Cardinal) n'efl pas avea- 
' gle fur les Indulgences Papales , 574. Pa- 
• rôles horribles de ce Cardinal fur Tab- 
folution des cas refervës, 871 fuiv. Il 
ne veut pas qu'on s'informe fur la ma- 
nière dont les mérites furabondans des 
Saints s'appliquent par les Indulgences. 

91^. 
Benoît XIII, célèbre le I7mê JubiU^ 
239 ; tient le Concile de Latran. ibid» 
BénoItXIV. Son éloge, avec quel- 
ques particularités de la vie , S/uw» 
Ses Ouvrages y 9 fuiv. U n'approuve 

paa 
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pas tontes l^s fQperfUtions Romaioes ; 
lo; fait une defcription desbeaatéiide 
Rome » & parolt conter fort médiocre* 
ment fnr.les avantages fpirîcueU du 
yubité Univerfel ponr les Fidèles » 42 

fuiv. célèbre le ige Jubila, ^40. & Ini 
donne nn grand lailre, X2 /u/v n'a 
pas fufpendu Tefficace des antres Indut' 
gences données avant le jFubilé Univer- 
fel» 241. témoigne fa joye du faccès 
de fes foins pour le Jubilé^ 328 fuiv. 
accorde Texteniion du Jubilé à tous les 
peuples de f^^ communion , à des con- 
ditions plus douces que celles qu'il a 
faHu remplir à Rome» 331 fuiv. mais 
aufli avec violement du ferment» 533. 
Sa Bulle pour Flndidion du Jubilé efb 
imprimée en Hollande » mais tronquée » 
273 fuiv. Comment il explique la^ na- 
ture des Indulgences » 349. fuiv» Il don- 
ne de prtidentesdireôions pour être en 
état de gagner les Indulgenasy 378. Ses 
paroles f u fujet de l'efficace des abfo- 
lutlons» qui favorifent le crime» 872» 
& fur l'impoffîbilité du létabliiTemenc 
de l'ancienne Difcipline. • • 88q. 

Billets de reconciliation ià l'Eglife » don- 
nés par les Martyrs. Voyez Martyrs* 

Bôhbmibns ^les) ont un Hôpital à Rome ' 
avec plus de privilèges que les autres 
nations. . . ; 295. 

BoiLEAu (l'Abbé) a écrit contre les Pla- 
gellans» 857* & efl critiqué par J. B. 
Thiers. • • » iM» 

SoNiPACB VII^ ce Pape eft l'inventeur & le 
fondateur i^ l'Année StlîDtf on Jvhtlé 

Qqq 3,_ Uni- 
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UniverfeU 51. Sar quoi il a fondé c«t- 
. te Inftimtlon , 54 fwo. 76. 9». L'imé- 
rôc qo'il ftvoit à rioflicaer y 80. 92. II 
met foQS ranachêroe fes Saccefletirs 
qoiy ont apporté do changement 9 149» 
/«fv. il étoit capable des coops les pins 
hardis, 73. Son portrait félon Ciacco- 
nios 9 75. Il donne poar nn dogme de 
foi» qae les Papes ont ane pniifance 
foQveraine pour le ^temporel fur tons 
les Royanmee» & fe* montre aupetiple 
en habits Impériaux 9 faifant porter de- 
vant lui les marques de l'Empire » 75 .^ 
Juin, excommunif Frédéric d'Arragon • 
Roi de Sicile , 8 J ; publie & comtoen-* 
ce one fknglante Croifade contre la fa- 
mille des Colonnes, 83/tfnr. détermine 
•fon^PredécefTear à abdiquer la Tiare & 
hâté fa mort, 84; déclare Teleâion de 
]'£mpereur fftalle» & fe montre en pu- 
blic avec l'épée, 85; prend parti- da 
Roi d'Ecofle contre celui d'Angleterre » 
85 ; veut dirpofer en Souverain de la 
Couronne d'Hongrie , 86 ; pôniTe à Ixjut 
le Roi de France Philippe le Bel, 86; 
écrit une Lettre infolénte au même» 
S8 ; lance uife foudroyante Bulle con- 
tre Philippe le Bel, 90; reçoit un fonf- 
flet'de Sciarra Colonne, efl fait pri« 
fonnier,^ échappé à' fes, ennemis fi- 
nit fa carière à Rome dans une violen- 
te aliénation d'efprit , ce qui a fait 
dire qu'après être monté fur le Trône 
comme un renard & avoir régné com- . 
^ me un lion, il étoit mort cotpme jin 
un ^hle<>* • • pi« 

. Boni- 
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Bo^iFAcfi I?: > célèbre le 3 «ne 5»W// «» 
1390, 22 i 173. & le 4niecn 1400, 22, - 
184; tnet en vente de toii3 côtés lél 
Ikdtdgeneej , fans qu'il foit rteceffaire de 
venit à RoAe pour en jouir 1 178 ful^. 
ât ^ quelles conditions , 638v A qadle 
condition il accorda VlnicMgence kïai Vil' 
le de Milan » 639. Fut plus avide d'ar- 
gent qto'îl ne conVenoit» .175; fut àp- | 
pelle un goiiffre infàtiablet un avare 
ÙLTiB pareil > 1B4 ; fit châtier fes Que* 
teurs iridifcrets pat politique Ôc pour 
leur faite rendre gorge, 180; avoitbe- 
foifi «le fommes imménfes pour foute— 
nir le luxe de fa Cotir , & pour fe fôu- 
t^enir contre TAnti^Pape Benoit XÙI. 
8t. Sa mort. • » . iy6. 

'BùsÈVÉT (TEvéque). Ses Méditations ftir la 
refmjîon des péchés pù^âf h tems du ^iAité 
€f des Indulgences i 379. Analyfe de ce 
Livre » quant à l'origine des indulgen- • 
ees^ 4â9/filfr. Il prétend qu'on regardoit 
les^ Martyrs oomme ayant parc k l'œu- 
vre de la redemptioh , 468 ; en quoi il 

' fe contredit à lui-mêttie , ibid. & abufe 
ô!tm endroit d'Ofigèûé ,469 fuiv. Il 
f>roflitue fa plurïae eA louant le Décrec 
du,Concile de Trente fur les Indulgen-i 

9^'i t53.* "^ ^t^ pa^ conformément i 
la dedfiori du Concile de Trente tou- 
chant les fatisfàâions humaines 9 887 
fuiv. ne vèiitpas qu'on examine , com- 
ment la rigueur dea peines temporelles 
eft relâchée par les Indidgenas 9 gi^fkiv. 
BovRt>ALoux*(lePere ). Difpoiitlons félon 

.Qqq+ lui 
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. . loi ffeceUairci pour gagner Vlnduîgmu^ 

Pag. 378. 381. 

Bruno ( Giordano ) brûlé à Rome à caa« 
fe de foD Lacheranisme. . 230 Juiv. 

Bulle de Compenfation ou Compofîtion. 
Ce qu'elle porte. , . . . 649 » 860 Juiv, 

BuLLB de la Crosfade. Ce qu'elle elt dans 
fon origine 9 279. Sa nature eft tout-à- 
fait changée àuj^ourd'hui , 280 fuiv, £l- 
I . le confère des indulgentes plenières àc 
doit être achetée par chaque Efpagnol » 
& à quel prix \ vaut tous les trois ans 
ati Roi d'Efpagne un milion vinst-qoa- 
tre mille. ducats» ihid, 577. 82o« X'effet 
des Indulgences de cette Bulle ne peut 

' être fnfpendu. par le Pape 9 felôn 
Mr. de Valdaura, 285. Elle eil avan- 
tageufe aux âmes du Purgatoire 9 sççm 
Quelques-unes des conditions qu'elle 
demande pour gagner les Indulgences » 
S09 fuiv. Elle eu vendue à deux Rois 
competiçeurs de la Couronne d'Efpa- 
gne» en même temps» 841 fuiv. elle 
favorife le crime. . 868' /«iv. 

BullK appellée Éahhatine, Voyez fous S. 

Bulles Jubilaires (l'authenticité des) qui 
promettent la remiffion de la coulpe & 
de la peine. . • • .619 fuiv. 

* ( Stsr quelques autres Jouîtes voyez Parti" 
de de chaque Pape) 

BuoNCOMPAGNo ( TEviêque Hugues) don- 
ne des confeils en Politique adroit ôc 
confomméf concernant la Confirmation 
du Concile de Trente. . Syj fuiv. 

BuRCHAKD ou JSfufard ( JeaiT), Son paf- 

fage 
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fage toachant li Porte âaiûte > 2i8» 
compofa an formalaire de prière pont 
roavertare de cette Porte. ibid» 

BusTi ( Ëernardin dé ) prêche contre la vé- 
nalité des Indulgences. .. . ô/^j fuiv» 

Bzovius (Abr.) Tondes Continuateurs de 
Baronias> embellit fes narrations de mi- 
racles fabuleux , 66. débite fauifement 
que les Jubilés furent célébrés â Ro- 
me avant Boniface VIII. • • 67. 

C. 

CAjET AN (Jaques) Cardinal de St. 
George > à donné uûe Relation dufre^ 
mier Jubilé Romain» Jugement fur cet 
Ecrit» 53. 64. fuiv. Il a tout Tair d'ua 
Roman » 68. Comment il raifonne fur 
les motifs qui ont porté le Pape Bo- 
niface de âker le perîode des Jubilés 
à cent ans. . . 123 fuiv. 

Calvin (Etienne) faUfTementappelléiainil 
par de Sponde » s'appelloit Etienne de 
îa'Favergne. • • 227. 

Voyez Favekgub. 

Carafe (le Père Vincent) Général dès 
Jefuites fe flagelle d'une manière inouïe. • 

858, 

Cardinal Cufa (le) eft envoyé par le Pa- 
pe Nicolas V. en Allemagne, 8c ail<r 
leurs > pour vendre des Indulgencer» 

iç6 fuiv» 

Cardinal de St. George (le). Voyez Ca- 

JETAN. 

Cardinal d'Ojat (le)- Voyez Ossat. 
Cardinal Jaçfues de Pavie (le) reptoche 
au Pape Pau II. fon faite. • 20X.203. 

Qqq 5 Car- 
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Cakdtnal Quifini (le) çft FApôlogifte dt 
Pâol IL . ^ . fag. 265. 

CAsâME. Origine de ce mot. • 532. 

Carmes (les) ont des Autels ptivilégiés 
poar la délivrance des âmes du» Purga- 
toire > 6ûi. ont des Indutgenees stccot* 
âéçêi leur Ordre pour délivrer les 

. amés^ do Purgatoire» . ^ 602. 

CATflotiQUEs-RoiiAiftrs (les) n'ôtit plus 
la même dévotion pottr le voyagb de 
Rome an Jtihiîéy & pourquoi , 2417»!©. 
Ceux des Provinces Unies des pays-Bas 
montrent de Tindiffér^ce pour le Ju; 
hité Romain , & pourduoi » 273 fui^. 
ne prient pas pour l'extirpation des Hé- 
réfies, 863. parlent fagementdaxls leur 
Inftroaion fur lé !^uhilé. - . 854* 

CèLËSTiN V. Pâp^ , abdiqua le Pontifi- 
cat par Tartlfice de fcm Siiccefleur, & 
mourut dans la ^rifon. . 84. 

Chambre Apostolique (la) eft le Côiï- 
feil des Finatices du Pape. . Sjp. 

Chapelets {InMgtneBs attachées, aux). 

Chapelle Sainte auprès de- la Bafiîîque 
de St. Jean de Latran. Voyez Sancta 

' Sanctorum. 

Charles VL Roi de France défend à fes 
Sujets d'aller à Rome au ^Mté. . 184, 

Chrétiens (les premiers) fe portèrent à 
des ades dldotattie dans le xems des 
cruelles perfécucions. . • 45'i. 

Christine (la Reine de Suéde) fe Jette 
aux pieds du Pape Clément X. 236. 

CiLtÊï (Frédéric Comte de) grand débau- 
ché ne remporte pas des gr^es faûftfflan-/ 

tes 
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tes du Jubitéy & s'en mocque. P. iç2fuh. 

Claude dt Turin écrit contre le culte des 
images & de la croix , Se contre les Pè- 
lerinages de TËglife 7 Romaine > liS. 
Jugement fur fon Ouvrage. * . 120. 

Clémangis (Nicolas de). Son Traité 
fur l'état corrompu de l'Eglife. • igi. 

CLÉment d^AUxonArie débite l'hiftoire 
Romanefque de la converfion d'un li- 
bertin faite par r£vangelifte S. Jean. 

442 fiUv. 

CtÉMEKT. VI. abrège le terme du Ju^ 
W/^ 'Univerfcl & le célèbre en 1^50, 
\$i\ fait des clfangemens dans laCon- 
ftitution de Boniface VIII. par rapport 
au nombre d'Eglifes à viliter » 155;. 
donne des ordres aux Anges d'intro- 
duire dans la gloire du Paradis les aroeif' 
des Fidèles qui font morts chemin fai- 

• fant pour aller à Rome gagner le jFoW- 
//,* 157. Sa Bulle où fe trouve cette haute, 
extravagance ,eft condamnée par la Fa-' 
culte deThéologJcnsde Paris 159. & im- 
primée par les foins de Jean Hoornbeek » 
160. & puis donnée aufli pat Ba^ a ze , r63. 
Dottesde Baluze & d'Antoine Pagî con- 
tre Taothenticité de cette Bulle » i64/«i9* 
Pour. fon authenticité font les témôî- 
gnaees de Jean Weflel & de Corneille 
Agrippa, 159 /«fv. Clément VI accor- 
de la difpenfe d'aller à Rome pour jouTr 
des /ut/w/gfnrfj, moyennant de l'argent, 
179. Il étoit homme d'efprlt & avoit de 
grandes vties. . . 153, 

Clément VI î. Pape, célèbre le 9e- Ju- 
bilé ^ Z20. en augmente la poui^e, 221. 

V offre 
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offre fes lùduigences gratis» 6c par quel- 
le raifon » ibid: élude la convocation 
d'un Concile. ^ . . Pag. 737. 

Clément Vllll. célèbre le 12c 5»- 
lilé. 224. fe fait tirer l'oreille pour ac- 
corder le Jubiié à la France, 229. fiât 
broler Giordano Bruno 9 230. refufe au 
Duc de Bar la difpenfe pour fon ma- 
riage avec fon Epoufe Réformée» 233. 
proroge la Bulle de Grégoire XIV. pour 
les morts « 599. donne des coups de 
gaule au Roi (te France Henri {V. re- 
préfentë par TËi^que du Perron. & le 
Cardinal d'Oflat » 767 fuiv, puis lui 
envoyé un chapelet» avec des grains 
bénits Se des croifeues pour Je peuple 
François. . ibid. 

Clément X. célèbre le 15e yMU , 
236. a l'honneur devoir la Reine Chrif- 
tine de Suéde fe jecter alors à fes 
pieds. . . . •fhid. 

Clément XL fait la clôture du 5»- 
bité que fon PrédécefTeur avoît ouvert, 
239. accorde la Bulle de la Croifade à 
Philippe V. Çc i Charles 111. en même 
tems. • • • • 84i« 

Clergé Romain. Ses mœurs corrompus 
fous Alexandre VI. 215., Preuves de 
fon avarice , 556- Yniv, Il remet 9es vols 
les plus infîgnes moyennant qu'il ait 
une partie du profit. , • 648 /utV. 

Cloux de la Croix de Jefus-Chrift qu'on 
vénère dans TEglife. Reflexions du P. 
Labat à ce fujet. . . 394, 

Collecteurs des deniers pour les Indul^ 
gencês. Voy. Quêteurs. 

Colon- 
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CbLONNB (Sdarra) dpone un foufflec ta 
Pape Boniface VIÏL & le veut tuer. 

Pag. 91. 

CoNCiLB de Châlon fapprime quelques 
livres Penitenofels , . 503. 

Co)fciLB de Confiance {\e) depofe le Pa- 
pe Jean XXIIt 639 /«w. & flatuë que - 
le Pape doit réformer V^rtiçle des /»- 
dtdgenciSs . ' . * ; 652. 

Concile de Latran^ tenu par Benoit Xllf» 
^39- Quatrième Concile de ce nom te- 
nu par Innocent III. Il préfcrit des 
bornes à la puiffance qu^àvoient les Ë- 
vêques d'accorder des Indulgences , 530 
fuiv» Comment fes Canons là-delTtfs fu- 
rent éludés par les Evêques» 560^ Il 
établit la Confeillon auriculaire. 556. 

CoKCitB de Pi/e fufpend le Pape Ju- 
les IL . . ' • . : 6ç2. 

Concile Provincial de Rouen qui rtf^ 
garde les Indulgences comtne favorifanc 
les crimes, . . ' 875. 

Concile de Trente eft ouvert par la pu- 
blication d'une Bulle Papale » en forme 
de ytibil/,)&vec Indulgence plenière f 738. 
quoique occaûonné prindpalement par 
l'abus des Indulgences 9 a bien tardé de 
toucher à cette matière , 739 /«uv. Il 
abolit les Quêteurs , mais à regret, 742. 
Son Décret à ce fa jet , 744. Réflexions 
fur ce Décret , 746. Ses délibérations 
fur les Indulgences f 747 /aiw. 763 /uiv. 
Son Décret fur les Indulgences 750. Cri- 
tique fur ce Décret , 752 fuiv» 11 a ren- 
du feniible l'origine humaine dès Indul* 
gtncis > & en a fait un écabliflemeot àb- 

• fur-" 
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farde » dangereux 3c pei^ Chrécieo 1 4atf. 

?rç^, llmecroasTanathème ceux qai dir- 
ent qae Diea remet toojoorsla peine 
ei\ même tems que la coalpe» 464. Il 
eft confirmé par le Pu^jfi Pie IV , &c for 
quelles règles.. • • • 879* 

Conciles (divers) ont fait des. plaintes 
contre la vénalité des Indulgences. 718. 

G)KFB»5ioîf (la) efl vénale. .. ^25* 

CoNFBssioi^ p^liqui âc volontaire deve- 
nue auriculaire » poui: le profit . du 

' Clergé. . . $$6. fmv. 

CoNFRAïuES (différentes) jouiiTen^ du 
droit de gagner des Indulgences qui leur 
font attachées » 5<^9* & même de déli- 
vrer lestâmes du Purgatoire » 604. nonv- 
mément celles desPénitenSiyyi.du S. 
Sacrement , 739. 772- 7PP' du Rof^ire , 
du Scapulaire» du Saint nom de Jefus , . 
de rAffociation à la famille du S. En-" 
faut Jefus » 772. de Nôtre-Dame de la 
Mercy. . ■ . . 288. 

CoNPaAiRjss. Grand nombre de celles qui 
viennent à Rome durant le JiébiU9 2g$» 
Elles donnent un joli fpeâacle en y 
arrivant» 296 fuiv. font des préfent 
aux maifons où elles font reçues 9 298 
fuiv. Leur équipage eft indécent & co- 
mique, '300. Elles vont procefConnel- 
lement aux Eglifes de Rome pour ga- 
gner le Jubilé 9 mais indécemment y 306 
/tiiv. Voyez auflS Procédions.,.' 

CoNFRAiRiB (TArchi-) de la Trinité fe 
(ignare par la charité envers les Pèle- 
rins à Rome» 293. 326. reçoit nombre 

de 



JVI A T I ■» H IP tl. 

de Confrairies » S^ de$ préfencs ea tth^ 
cphaoiilance » Pag. 298. /inV* 

Congrégation des Indulgences, Son orifi 
ginCf & fa nacar^y'773. Son Dictent 
porUDÇ fuppreiSon ^^ plufieurs /niu/- 
genceSf 774. Kemarqaee far ce Décrçt, - 

787- 

CoRio ( Bernard )• Son témoignage fur 
U vénalité des Indulgences ^ 638. /lifVi 

Corsaires de Tripoli (les) enlèvent les 
Pèlerins pour le jfii^i//. . 338, 

CouRATBR (le Père le) s'explique forTab- 
fi^rdicé des /?iiu/g^(;^ii • • 703. 

Courses célébrées par le Pape Paul il» 

'• • • . •' 2ç)3* 

Croisapb ou Cruzade (BoUé^de là). Vo- 
yez BULIiB. - 

CiK>:($APEs ou Guerre? . fàcré^s inventées 

p«r le Pape Urbain II* 5^6. Réflexions 

.dQ.Préfident llainault fur ces Croifadès» 

537« 539* Leurs pernicieux effets I 539 

/iffV, Elles enrichiiTent les Papesi 541. 

Croisés (les) font obligés par un Pape 
d'acheter la difpenfe de leur vœu^ 6^$. 

CïPRiBK ( St. ) parle (les rigueurs de 1» 
Pénitence comme d'une fatisfaûlon- 
faite à Dieu; coaunent cela s'entend» 
462 fuiv. Ses paroles fur le créilit dei 
Martyrs expliquées. . 466 fym^ 
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AiL^É (Mr.) a parfaitement déve- 
loppé les idiées des anciens Pères tou^ 
cbancle) faiMaâions faites à l'Eglife. 

63, 
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Dakisn (Pierre). Sa Lettre â Tlmpera- 
trice Agnès t . . Pag. 919. 

Dénier evahié. . • . 546. 
DisciPLiNB de l'Eglife (l'ancienne) en 
qabi elle confiftoit , 439 /icff;. eflanéan-. 
tle' par les Indulgences pécuniaires 1 54<S» 
554. 875. Celle du . lUe & du ÏVe Siè- 
cle» an jugement d/p Bén«îcXIV» ne 
peut pas écre rétablie y 779. Idée de 
celle des Réformés > . 962 fvivm 

DxspBNSB d'aller à Rome pour y gagner 
les Indulgences pendant le Jubilé , quand 
elle 1 commencé. . 179. 

Dispenses matrimoniales ne s'accordent 
qu'à ceux qui les peuvent payer » 667» 1 
Leur énormité. . 720 fuiv» 

Dominicains (les) font chargés de prê- 
cher les Indulgences, ôpp^ parce qu'ils 
avoient donné de l'argent au Cardinal ' 
de ForJI pour achêteif le Chapeau. 708. 

Dominique (St.) Maitre-Fôuëtteur > fur- 
nomipé rEncuirafTé» a introduit dans 
l'Eglife les excès de la Flagellation vo- 
lont^re. . . 524. 

Douglas (Guillaume Comte de) eft exé- 
cuté à fon- retour du Jubilé ^ non ob- 

^ liant Y Indulgence pïenlère qu'il y avoît 
* gagnée. . . . 192. 

Drelincourt * (Charles). Son Ouvrage 
fur le Jubilf des Eglifes Réformées re- 
commendé »' 17. A quelle occàfion il 
Ka écrit, 235. Il foutient que lé Jubilé 

' de Rome eft tout différent du Jubilé 
des Juifs , 405. /tffV. il eft attaqué là- 
deffus par Jofeph de Voifin , 404 fuiv. 

DaoïTS Coiîaux (les) font taxés, 824. 

^ Doc 
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DtJC de Bar. vid. Bar. . 
Du Moulin. Voyez Moulin. 
DdMGALB ( le' Moine > expiiqte le Myftèf 
xe des Sainci Pdéxinages à Rome Pag^ 

12 1 /ttfV. 

T? An hinke iUaùifp i^V) s'eft intro- 
Jjj doke dtns i'ËgUfe » à U place de 
Teaa luftrale da I^ganiime > 132. pour-* 
quoi elle eft rénandaë fur la muraille 
à l'ouverture de hi Porte Sainte. 261. 
EcHELLB Sainte, o|i Sanu Scala» à Ro- 
me parmi les Reliques , ce que c'eft. 

ECCLBSIASTIQUES. VoyeZ PaÂTSES. 

EcouTAiis (les) étoient de la féconde 
Claffe des Pénicens. • 48a. 

EIgbert Archevêque d'York. Extrait dé 
fon Pénitendel. • • 499» 

Eglisbs d'Afrique ( les ) ont de la défé- 
renée pour TinterceiBon des Martyrs» 
en faveur de ceux qui étoient tombés 
durant la perfecntion. . 454 Juiv. 

Eglise Anglicane (T) s'eleve contre la 
vénalité des Indulgences i^ifznt Luther. 

718. 

Egltsb Gallicane (T) fe>fouieve contre 

.la vénalité des Inddgtnçfn avant Lu* 

ther. . • . ihid» 

Eglise (La primitive ). -En quel fens on 
peut dire qu'elle a nfé à*InJulgenct en« 
vers les pécheurs. • 451. 

Eglisb Romaine ( 1' ) ne peut pas fe glo- 

. ijiier de ne varier jamais» 46/»iv« 15 it 

Tùm$ III. Rrx 245» 
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it45« Son extrême oDrrapdoD Amb Bo- 
oifkce IX 9 i8i. dans la diAiibatioo dca 
JmhUmtiSf 729. 741. même de l'ifes 
d'vD Pape » 795. & témçin qo Tffaité for 
la Réformadon prefenté an Concile de 
Confiance » i&i^ Elle a un tréfor fpiritQel 
compofé des mérites farabondana de 
Jefos-Chrift, de là B. Vierge Ât des 
Sain ta 1.^ 363. prend le contre-piéd ie la* 

. DUcipline primitive » en donnant 4' ab« 
fioludon avant la pénlcenee fadsfadoi- 
re> 465. 622fiÊhn met eoift à l'eftché- 
tCLf 639. n'accorde «vi#n grataicement t 
RS4* favorife les Aiperftitloiis 9 &4S'(Vo-^ 

. yea ràffi SoPBMTmoN)» 

Smjsbs BaiîDques à Rome pônrqool nom- 
mées ainfi» ^%^/uh. doivenr être vifi- 

*.iéea poer gagner \ei Indu^tncis du ^u* 
biUf ibid. Leurs vifites font appellées 
ftadonst 3S<^ ChecDin à faire pour ces 

. vlfices» 391 /ttfo. 395. fe peuvent faire 
à pied» achevai» en voiture» 396. Ri* 
chefTes de ces( Eglifes en Reliques» 396. 
fuiv, ( Voyet ai% Rbuquis \ 

ËGLisas Patriarchales (Les cinq) i Ro- 

, me pourquoi appellées ainfi. 393. 

Église de S. Pierre à Rome* Sa fabrique 
occafionne' des vexations. . 694.^ 

EoLisss. Qn peut en les vifiunt gagner 
des ^ukdgtncif, • 561. 5^. 

Erasmb de Rotterdam a écrit contre la 
vénalité des Indulgences, • 717. 

Espagnols ^es) font obligés d'acheter 
la Bulle de la CroiAde^ . 279. 

EspsNCB (Claude d' > parle avee horreur 

dea 
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MATiiasi. 

des Tâxe« de la Cluunbre ApofioUodè; 

Fag. 663. 

EfiTius. Comment il tache de pallier 
rabfardité des ImÙÊtguiCii ikhs bornes 
que leê Papes accordent. •• 589. 

Evftouaa (les) oot un droit de dlTpeofer 
és$ Jndulgimti très-limité aojoord'hiii « 
368. ont exercé la poiflance d'accor^ 
der des ImMgfmtn, & en ont abaféf 

^ ■ . 529fuhfé 

KzcoMicuKrcATiotf (Les feoteoces d') 
par qui fotmits # prononcées t & puis 
levées 9 4ans rfiglife primitive ^ ^^6. 

F. 

FAblb« La fignificatioâ de ce mot 1 en . 
Grec aofll bien ^a'en Latin $ eft éqol-^ 

-vj^oqne. , • • • 446. 

Fa^ (la Sainte) de Notre Seigneur. Cd 
que cela veut dire. ; 313. 

Favbsgob (£tienne de la) chsnge de 
Religion à Rome & fe fait Carme de- 
chaâTé- • . 226 fmv* 

FaiCMBS (les) font privées de l'encrée d« 
la Chapelle Sainte auprès de la Bafili- 
que de S. Jean de Latran, 391. 

Fbmslon (L'Archevêque de) uze les au* 
mônes pour gagner les JhJutgifien dû 
JvbUé. . 830 /««r. 

Fbtb (la) de la Purificadon & de k 6. 
Vierge a pris nalffance de la Fête def 
PJnton Februenx chtz les anclens-Ro- 
maîsM. • • rja. 

Flagellans (les) fe font exercer par 

Rrr J des 
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Table des 

des MalcreSf 309. leur ProceiSSos à 

. fEfpagnoleeft un Ballet fpiritoel» ibU. 

Flagellation volonuire » ccDanc iiea dtë 
péniceoces canoniqoea » 0ic iotrodsice 
liur la., fio-da Xe. Siècle» 521 fuh. mais 
m foc pobrtaDû pas impofée aux Fidè- 
• les dans aocone des BvUes JoblUdres 9 
527. refncée par TAbbé Boileau» S37* 
défendue par J. B. Thiers» 857. fou a- 
bomlnaclony • 855 /«sV. 

Fliurt (l'Abbé) tâche de juIUfier le# 
▼uës. tie Boniface VIII. danlB finftitiitiQn 
des JuUUs Romains 9 57 /«fv. Remar- 
qiifs fur fes' paroles» 61 fuiv. Son té- 
moignage fur l'extrême corroption de 
Boniface IX. • 180 /«iv» 

François d'AfSfe (St,*) obtient de Jefns- 

ChrUt l'Indulgence de la Portioncole» 

, âoÂ/uw^ 

François (les) courent en foule à Robe 
au 3uM/, malgré les défenfea de lent 
Roi Charles VI. . . 184. 

FaA*PAOLO. Son témoignage fut la ^e de- 
réglée des Quêteurs» 714. trait de cec 
. Ecrivain fur les Indulgences ;pécxïnlÛT9%f 
.827. Son récit des Confeils donnés à 
Pie IV pour la confirmation du Concile 
de Trente , • . 877 fuiv. 

FRRnBRic Prince, de Wurtemberg. Voyes 
Wurtemberg. 

FuHRMANN (Matthias). Son livre pour 
Tufage Se la confolation des Pèlerins à 
Rome pendant le JubiU univerfel» eft 
compilé des autres Auteurs > 387. il 
y donne un inventaire des faimes Re* 

11. 



Matières. 

liqnes qoi fe trouvent dans les BafiJi* 
ques. • . Pag. 387 /niv. 

G. 

C^ Ersok tâche de pallier en partie l'a- 
I bos de$ Indulgences, 588«» 

Gkains* bénits font gagner Y InduigeMee ^ 
en vertu d'ane Balle fingnlière donnée 
; par Clément VIII. . 7<58. , 

Grégoire de Nyfle eleve fa voix contre 
les pîeox pèlerinages aux lieax faints» 
115. fes opcifcales font fufpeâs à Rotne 
par cette raifon. . 11 8. 

Grégoire VII offre des Indulgences à ceoz • 
qui fe mettront. de fon côté contre 
l'Empereur Henri IV. 534 /wv. 

Grégoire IX oblige les Croifés » à. ache- 
ter la difpenfe de leur vœu. 635. 

Grégoire XI forme le projet d'abréger le 
terme du Jubilé. . , 171^ 

Géégoire XIII célèbre le onzième JuAi" 
Uf 22|. il l'accorde en même tems aus. 
Anglois 6c aux Milanois » ôc Tannée 
fuivante à tous les Chrétiens > 224. loi^S 
la Flagellation volontùre» 526. accor- 
de aux. Carmes des Autels pour la 4^1i« 
vrancedes aines du Purgatoire, ^or. 86i, 

Grégoire XIV accorde à Philippe II. Roi 
d'Ëfpagoe une Bulle à' Indulgence f pour 
tirer les âmes du Purgatoire» avec droit 
ie fubftituer. . 599/uiv, 

GROSsE-ràrBy Evéque de Lincoln. Trait 
de ce Prélat fitr la vénalité d6s Indat" 
gences. \ . • ($36. 

OuEiEM facréea. Voytes Croisades. 

Rrr 3 Guit- 
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Tabls bss 

QjnùLMum Evêqoc de Paris » eoneinl iez 

peines péDicencielles , favorife l'ufag^ 

- 4çs ImkUgtnci4 pécQDlaircs^ Pag, 552 Juiv. 

H. • 

T TAiNAULT (le Préfidene ). Ses rrf- 

I A flexloBs far \cs Croifades» 537*539» 

^hi^ks (Alexandre de) imagina le Tréfor 
fpiricael de rEglife. Voyez Fart. Ta£« 
soa. ' 

HALiTcaïax (l'Evèque) tcompofé uoPé- 
nkenciel qui exifle eDC<|re» 491. Ex-- 
traie dje ce livre; - • 496 fmv. 

iJcIéaaBusF. Vbyez Juifs. 

HxNii One de Bavière défend â fes Sojets 
d'aller à Rome an Jubiié. . ipo. 

HBni III. tlol de France eft de la CocTl 
fteirle des Péoicens. . 771. 

^Hairax 1 V. Roi de France • anx pieds du 
Pape reçoit des coops de gante par fes 
repréfentans. ^ . 767 /iw. 

HiiÊTiQUEs. Leflnre de leurs Ecrits de* 
fusndne par Joies HT. ^ ^ • 223. 

floKGReis (les) ontdes Privilèges fingaliers 
^ns l'Hôpital de S, Apolunaire i Ro- 
ine« • • • , 296* 

HoNoaé ni confirmo VJndtUgiwi de la 
Pordoncule. • • 605. 

HôaiTAUx à Kpme en grand nombre» 293. 
pour chaque Nation « 294. Celui de 
la ^a^ion Bohémienne fondé par l'Eîn- 

. pereur Charles IV) jquic de plus de pri- 
Vi)éges que les autres» 295. Celui de 
8t. Apollinaire appartient à la Nation 
(ïero|iaiû^W» 196» Celui de la Trinité 



'M Â T.i B & e s. 

•reçoit en 1750, une mujticiide laMAenfe 
de Pèlerins» &, pour les aonrrir» em- 
prunte de l'argent» « Pag. Sfi7« 

HoKâci l'efi tt trompé tbochine le retovt 
des Jeux Sécnltlret. 144. 

HooRHBSSK (Jeta) eft le premier qui t 
pnMlé en 1653 la famémfe Bolle de Oé- 
laent.VL où fe trouve l'ordre donné 
aax Anges pour les mmes àii% pekérlns 
déoedéiB ea route. • 160 /mf» 

r 

JEaw ( l'E^angelifte Su) eommeût il «ft 
d*Induigenc§ envers uà in£gne péchetr » 

Jsâwle Jeûneur» Archevêque de Con- 
fantinople. Extrait de fon Pé^iteodeL 

4S>4Aiv. 

JtâN XXIL a donné le puérile Indwigtna 
de r Angelot, syo/tUv. &tine Bolle die* 
te Sâbbatlne aux Carmes. . Voyet Sab- 

' tATXKB. Il eft dit communément l'ln<< 
venceur des Taxes de la Chanoéierfe 

* de Rome y 673 Juhf. il palTe *poor Hn- 
venceur des Annatesy & d'autres impo- 
l^tions for le Clergé , 676. Il a recueil- 
lies dans un même Code » les Taxes de 
Ibs PredécetTeurs & les tiennes , 681. il 
eft depofé par IVmpereur hpuis V» 
^8. enfkiteretabii il' AÉialTe de grandes 
richefles) & comment. . ^9, 

JxAN XXIII eft depofé par le Concile de 
Conftancei & pourquoi entr'avtres- 639 

/mv. 651* 

JuauiTUé Leur inftitut eft confirmé par 

Rrr 4 Jules 
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Jal€8 III. 223. Lear General Catife fe 

- donne der flagellations d'àne manière 
cruelle. . • • Pâg. %^Z\ 

Jf aus • Crust. Sea Ibuffrancea ou fatia- 

■ faâlons à la Jodice divine» Voyez Sa- 

^ TiiFACTioiia. Il accorde de vive voix à 
Se. François d'AlEfe ïindutgince de la 
Porcionculey 60 j. Son image iniraca- 

r leafe <Scc. Voye« Image» 

JïïàtiES font exigés poar gagner Iç 7uièU% 

• 399* cenx d'aajoard'ho; rie peavent paa 
être comparés avec les Jeûnes auxquels 
St. Jean fournit un infigne pécheur 448. 

Jeux Séculaires de Rome payenne, 127. 
Leur origine r 139 Mv- Dévoient être 
célébrés à la fin de chaque Siècle» 141/ 
'lea Prêtres Sibilins, par une fourbe* 
riei prolongent ce terme à cent dix 
ans 9 pour en foire tomber le retour au 
gré d'Augnfte» 142 fuiv. Le retour en 
eft fouvent hâté par les Succeffears 
d'Auguile f 144. Quel en étoit i'appa- 
reil» 266. Us n'ont plus été en u(age 
après le IVe Siècle 9 120. ont fe'rvi de 
modèle i la pompe de rAnnée Sainte 
ou du Juhiîé de TE^life Romaine & à 
fa révolution féculaire » 137 (uiv. Leur 
coraparaifon avec les cérémonies du 
JMlé de l'Eglife Romaine. . 267. 

ImacvB miraculeufe it Jefas-Chrift ébau- 
chée par St. Luc > & finie par un An- 
ge. . . . . 390. 

Incestueux ( F ) de Corinthe excommu- 
nié» & rétabli» non par manière d'/n- , 

. ■ Mgintf Papale » contre Mr. BoiTuet. 

433 /w. 



"M'ATIEHES. 

Indulgences , ce que c'eft > 345 /»*»« 
424 /tMv. L'explication de leur natar« 
embarraûe la Théologie Romaine » 348 
Juiv. Comment expliquée par le Pape 
Benoit XIV. 349. Cette explicatson de- 
vetoppéê, • ' . . . ' 355* 

iNDULGENCEf (Tefficace des) chez les ^o 
ciens Juifs cent antre qne de celles de 
rEglife Romaine; • . * 418. 

Indulgence accordée 'aux pénitens d la 
rec^mmindsHon des Martyrs , ne relTem- 
ble pas aux Indulgences modernes , 461 
/«k;. elle étoit coûte bornée à la re- 
conciliation avec TËglife. . 466. 
Indulgences dans TEglife Chrétienne i/«- 
rans Us dix premiers Siédes* Elles n'é- 
toient que des relaxations des peines 
de la DifcipUne &c. 442. 451. 454. 503 
fisiv. ôc di^eroient d'avec les InJu^geneet 
modernes ou Papales. . • •515» 
Indulgences Papales félon Rome n'ont 
pour objet que l'expiation des peines tem*^ 
, porelles du péché » mais pourtant pas de 
toutes 9 355 fuiv, 618. proprement & feu- 
lement des peines canoniques & péniten- 
tielles 9 3 57 .«626. & de celles du Purgatoi- 
re 9 361. font des fatisfaâions à la jof- 
tjce divine auiS bien qu'an tribunal de 
l'Eglife, 364; Elles fe puifent dans un 
créfor compofé des mérites'furabondans 
de Jefus-Chrift « de la jB. Vterge du des 
Sainu» 365' ^V. font appliquées' aux 
âmes du Purgatoire tout autrement 
qu'aux Fidèles vivans« 366.. font appli- 
quées par le Pape 9 & par les Evêques 
quoique d'une façon tx^iimitée» 367 

Rri 5 . /ttiV. 



/w9. les titres de ce droit tronvés dtus 
quelques ptroies du Jefas-Chrift » 4hié. 
mais infontenabies» 898/0^9. ne peu- 
vent être -accordées que pour de julles 
caufes B 369. ft)nt de piufiears fortes : de 
kcaleSiàe per/onniiies, de gMraieitêtfiémiè* 

. us tdeffié9tjfimit, de non fÀémhrês^ 37 i/«7V. 

, de Jubilmret on de l'Année Sainte * «jui 
di^Térent des autres indulgences pléniè* 
^^^ f 374 y«*v« &qni pour étrf accordées 
deiDandenxde certaines dlfpofitions per- 
fbnneUes, $77. fatoir (r) des dirpofi- 
cioos haWiaelies préaUMes» 379* W 
& aâuelleSf 380 fuiv^ Sont regardées 
dans le Droit Canon comme Une diôfe 
odienfei 874* de même par^n Concile 

. Provincial de J?ouen , 875. J>or réfor» 

. me eft éludée par les Papes , $y6 fuin. 
Leurs fondemens examinés & renver- 
îés f S82 fuiv.. Quelle idée on en doit 
avoir. . • t . ptjl 

Inpulgemcbs. LiUf biftêin defmU U XL 
SiécU jufqn'au Concile de Trente , 52a 
fuiv. Elles ^rent accordées aux Flagel-* 
■- lans » 528« à ceux qui contribuoient aiîx 
édifices ecclefiaftiquès & "autres ouvra- . 
ges publics , &' à la dédicace . des Ëgli- 
ie^ & des Autels » & multipliées à l'ex- 
cès, 52% fwv^ 8ta. à ceux qui pren- 
' droient parc aux Croifades, contre les 
ennemis do St. Siège, les Infidèles & 

; les Hérétiques « ^3^% fuiv. ne font pas 
tombées avec Tufage des. peines cano- 
niques» & d'où vient, 556 /«fv. font at- 
tachées aux Bglifes , 561 fuh. 8c autres 
^ndroitt» $&f fidv. & aux Confirairies , 



%6^, & tocrés objets» 570 /Wv. tox cln« 
pelecf» 582* Elles font créa «propret ' 
pour enrichir les Papes» 564. c'eftpour 
celi qa'on les a mottipUées > écendaës Se 4 
expcfées en vente, -, * . 566 /«w, 

Indulgencbs. Ltur bijioire defnis U iomr 
nancemenf du XVL Siècle JQfqn'à k le- 
' vée du Concile de Trente 9 691 /wV. 
Indulgencfs plénières vendues par Arcifn- 
boldi, 698/Wt^. par Tetzel, (^99 /«ni' 
par Samfon 9 710. caafenc an fonleve? 
ment général , 714. Divers ancenrs écri- 
vent contre leur vénalité avant la Ré- 
formation 9717. DiversCohdlesenfonc - 

I des plaintes, 718. Les paroles de Cliar- 
les da Moi^in à ce (bjet • 72^1 /wv* des 
Moines depofent contre elles, y2^fuh. 
piles occafionnent la Réforniation de 
rEglife , 732. & le Concile de Trente < 
738. embarraffent ce Ccndle» 748. 763 
Juiv. & y font enfin réglées, 750. mais 
- de manière, qn'en en TOoUffancla grof- 
iiére vénalité 9 toat le refte y eit dér 
goiféanx yeux des peuples, 762. £U 
les fe multiplient après le Concile de 
Trente, 765. On en attache aox grains 
béniu, 766/afiv. h, diverfes Confrairlies, 

771- 
Impulcskcbs (piufiiurf) font ^Ues par 

la Congrégation àes Jndtilgmctt ^ 773 
fmv. Celles qui portoient la condi- 
tion des mains fecoorablçs foQt révo- 
quées par Pie V. . 819 827. 
Imdolgcncss. Leur abfurdhi démontrée 
par le P. le Coarayer, 793 fnih. Dans • 
leur difpeniktipD , fBglife Romaine 

coma 
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commet cinq abus principaux. 797. qiii 
ibnc <x) leur nombre lexorbitant , 797. 
(2) il frivolicé des conditions ao^qiieiles 
eUes font' attachées » 804. (3^ leur 
écendne jofqa'anz morts , 8 1 1 . ^ (4) . le 
profit qui en revient aux, Papes 9 & aa 
Clergé 9 818. (5/ le Relief qne les P^- 
pes ytroavent pour lenr perfonne & 
leur dignité. .. • . 839. 

Indulgences Elles ouvrent ïi porte /lu 
relûcbimens , 865. (z) par dès promefles 
▼tgoes d'nne entière remi0ionf 865. 
(2) par des cérémonies qii donnent aa 
coeor occaiion de fe flatter follement » 
867. (3) par des difpenfes qui favori- 
fent direôemeAt le crime , iôS. (4) par 
des concédions qoi le facîlitenc. 870. 
iNDnLGEKCES jMloirâf. Selon Rome leur 
efficace s'étend jafqo'à délivrer do Por* 
gatoire 1 les âmes des parents t dea 
amis Sec. 243 fuh. On n'exige pins 
qu'on aille à Rome , pour y avoir part ; 
on les accorde à 'toutes les Eglifes 
quand l'Année Sainte efl expirée» 274. 
Elles fufpendent l'efficace des autres 
Indulgences , 241. 278. Reflexions fur 
. cette furpenfion « 284- 289 la Qneftion 
fur cette fuCpenfion jette les Théolo- 
giens du Papisme dans un grand em- 
barras j 287 /uiv, Les Papes les publient 
comme fl elles procuroîent la remiflion 
entière des péchés fans diflinôion « 619. 
Excafe que cherche à cela le P. Morin • 
.621. 623. St. Antonin déTappronve Se 
tache de colorer ce defordre, 625. L'au- 
mône eft comme une condition effen" 
u. tielle 
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tielle éea IndutgenceSf S2y. Elles fonc du 
moins offertes gratis par Clémenc VIL 
& pourquoi.. •' . Fag, 221 • 

Ii7DULG£MC£S pouT iis ffiorf/ y OU appliquées 
aux ame? du Purgatoire incoBnuës a- 

' vaut le XIV. Siècle» 594 /«iv. mais de* 
puis fans nombre, 598. attachées aux 
autels privOégiés p^r cela 9 600. ac<- 
cordées aux Ordres Religieux 9 6o2fuiv, 
contraiies aux principes de la Théolo« 
gie de TËglife Romaine » à refprit de 
TEvangile & au (x>n fens » 6zo. & font 
une impofture manifefte. • 612 fuiv* 

Indulgences pécuniaires anéantiflent Tu* 
lage des peines pénitencielles 9 545. 
fervent à enrichir les Eglifes 9 547 /ç^'v* 
font défappsouvëes par plulieurs Théo- 
logiens de la Communion Romaine 9 549* 
Juiv, Comment défendues par les Scho^ 
laftiques» 551 fuiif. Comment taxées à 
la Chancélerie de Rome 9 66$. ( Voytz 
aufp 8340 ont fervi à augmenter la di-* 
gnité Papale. , . 686 fwv» 

Indulgences plénihes rares avant le Xill. 
Siècle 9 576. mais depuis le Pontificat 
de Boniface VIII. innontbrabies 9 578 
* Juiv, &, regardées comme des fraudes 
pieufes9 62p. Eulbarras des Théolo- 
giens du Papisme pour difeulper ce des- 
ordre 9 587 /uiv. Conclufions tirées de 
leur Doârine à ce fujet. . 590. 

Indîjlcences pténihes. ad inftar ou en jfor- 
me de Jubilé f ce que c'cft. • 275. 

Indulgences plinthes de la Bulle de Croi- 
fade. Leur origine, 279. 533, 539» Ei- 

lea 
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les font vénales, 82o. Voyez aufli But* 
i«B de la Croifûde. 
IfXDVLGENCE pléniffimi t ce qae c'eiL 620. 
' di quarante purt. . 531 /uiv. 

' de VAngeiut. . . 370, 

■' di la PortioncuU. ' • 604. 

' ■- de V Araignée, . .^ 795^, 
donnée d un Reformé incôann f 



804. fa forme,* 805. Réflexions à ce 
fujec. • . . . .807, 

Imdulgbkcbs données an Cour armement des 
Papitt 844. & à leurs Audiences» • 844, 

Innocent IV. Son trafic des leMgences 
poar la Croifade. . . 635 /mo. 

Innocent X. célèbre le 14^ JuUléf 235. 
accorde le premier V Indulgence da Jû^ilé 
poar Tannée qai fuit l'Année Jubilai- 
re , ihid. donne on grand feconrs aux 
befoins des Pèlerins. • • a36. 

Innocent XII. célèbre le ld« JMli & 
mearc avant fa clôture. • 237. 

Inquisition ne févit pa» contre les en- 
nemis du Chriftianisme , mais cofitré 
ceux do Papisme. • • 231* 

JoNAS Ëvêque d'Orléans a fait une refu- . 
tation de Claude de Turin % pour main- 
tenir Tutilité prétendue des pélérina'* 
ges religieux, 119. paroic éloigné du 
culte religieux de$ images.. • z2i. 

}uBiLÉ Judaïque. Son origine & fes vues 
générales, 33 fuiv, étoic un Type des 
grâces de l'Evangile, 35, 405. 421. ne 
peut pas avoir été un Type du Jubilé 
Romain, s^ fui^ comparé avec çelpl 
de Rome. . . 4o6/«f9r 421. 

JpBiLÉ des Egli/es Reformées avec Texa- 

men 
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ncn da Jubilé ôm l'ËgiiTe Ronàânfi., 
Ouvrage de Drelincoturc. (Foytx iV- 
tictf di Drblincourt ). 
JoBiLi biiwrfil di l'EgiifeMùmainâ. Sade- 
finkkMi . ai. le prmi$r fat iofticné -éc 
célébré (bas le Qotn àtAmJi Saint9 par 
Booiface V^I en i3oo« qoi en ordon- 
na la célébration à chaque cendèiDe 
année fZifmv. 5i/»Kr. en des cermef q^ 
meuemfooa raoachémeceoxdefesSQc- 
ceiKenrs qui y: ont apporté du change- 
mène» 149 /wv. Pourquoi il prit un ter- 
me ànffi long pont fon letoor périodi- 
que > félon le Cardinal de St. George » 
223 /fcfV. Selon Polydore Virgile t 12.8 
Juiv. 145* Son terme fat abrégé de dn* 
qnante ans par Clément VI. qui en ce-* 
lébra It fieotki en 1350 9 22. 152, mo- 
. tift de cette redaûion , 153. 156, Fat 
redoit à chaque 33meahnée par^ Urbain 
VI, 22. 171. & célébré -pour la troifè^ 
me fols en 1390 par Boniface IX» 22. 
173. Le quatriimf célébré en 1400 par 
le oiéme 9 22 , 184. Le cinquième en 
1423 par Martin V. d2, 186. Li Jixièr 
m$ en 1450 par Nicolas V. 22 f i88« 
Son terme fixé à diaqQe25ine année par 
Paul II y & confirmé pac Sixte IV, qui 
changea le nom de l'Année Sainte en 
celui de Jubilé h le ^ébra en 1475 
pour la fêftiimê fois , is fuiv, 200 /wV« 
205 yino. Le kuifihm$ célébré en 1500 
par Alexandre VI, 23 ,220. Le niuviè" 
mi en 1525 par Clément VII^ 23,210. 
Le dixième, en 1550 par Jules TU , 23 , 
122, Li muôèrni en 1575 par Gréfotrv 
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Xm» S3t as3. Le dwzàhnt en 1600 
par Clément VIII » 23'. 224. Le t^ti* 
xtènu en 1625 par Urbain VIII > 23» 
A32. Le fuaforzihne en 1650 par Inno- 
cent Xv 23*235. Le quinzième en 1675 
• par Clémene Xt 23 « 236. Le feizihne 
célébré en 1700 par InnocentXlIs 23 » 
S37» mais fermé parfon Sacceflear Clé- 
mene Xi » 23p. Ledix^/epHèmeèn 1725 par 
BénoUXIIif 23» 239. Le dix^butuènu en 
1750 par Benoit XI V»î 3 fttiv.23, 240. Re- 
lation des Cérémonies obfervées à Ton 
oavertnre » 246. & de celles à fa clôcore , 
314. Extenfion de ce Jobilé faite par 
«ne Balle publiée en 1751 > 32S /«tv. 
JoBiLé Univerfêl n'a pas exifté avant l'an- 
née 1300 • 52fuw, variations nombrenfes 
& conflderables dans fes ufages 9 242. 
Son époqoe récente, ik fes variations » 
ingénieafement couvertes par Benoît 
XIV. 1^4 fmv. S'il eft appuyé fur les 
principes 6c fur l'ufage de l'Eglife Ju- 
daïque » 405 Mv. d'où il a pris fon 
nom. 33. eft une irpîcatlon des Jeux 
Séculaires de Rome Payenne t 123 fuiv^ 
242 246.265. 267. Ses Cérémonies fu- 
perAitlenfes àffermiiTent un Prince de 
Wurtemberg dans la Religion Protef- 
tantei 228. elles font des plus mon- 
daines & des plus faftueufes , 246. De- 
fcription de tout fon Cérémonial» 316 
/uiv Vues myftiques de ces Cérémonies 
félon les Théologiens de Rome, 256 /uiv» 
Réflexions fur ces explications myfti- 
ques. . • . , • 262. 
«mené beaucoup d'étrangers à Ro- 
me 
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• 

tne par la curiofîté 8c le plaifir» ^0i 
2p2. ôc une foale de miférables de de 
fainéans , par le bon acctieil qu'on leur 
falcj 293. 325. eft une Foire Ecclefîaf- 
tique, 633. Selon Charles du Moulin» 
une inftitucion fuperfticieufe au doma- 
ge fpiricuel 6c temporel de chacun» & 
donc le terme de retour a été abrégé 
pour la friandife des deniers > 420. ferc 
de prétexte à des extorfîons odieufes • 
& i enrichir les Eglifes ëc les habicans 
de Rome, 80. i6j fuiv» 196. 200. 242. 
834. mais porte auffi en croupe desira- 

' pots, 838. efl un moyen pour donner 
plus de relief à la dignité Papale , 839 
ouvre la porte au relâchement , 865 /rtiv. 
opcafîonne des malheurs & desdéfordres 
affreux, 169 /«/t?. 185. 192. 194. 238. 
ell: (buvent accompagné d'evéneibents 
funeftes à la Chrétienté , ôc avanta- 
geux aux Infidèles , 3^7 fui'v. a beau- 
coup perdii depuis la Réformation ,232. 
241. Son rétour fréquent refroidit le 
2életies peuples, 274. Se eil à charge 
aux Catholiques-Romains. é 278. 

Juèilé Uhiverfel. Ses avantages pour les Fi- 
dèles vantés par Benoît XlV , 28 fuiv. 40 
fuiv. Sa realité & fon utilité dépendent 
de celles des Indulgences , 344. Il ed: tou- 
jours annoncé comme l'entière remif- 
"fion des péchés , 848. à dans les ter* 
mes qui trompent les peuples & dé-» 
mentent l'Ecriture , 856. 11 ne donne 
pas efficacement la rexniflîon effeûive 
de la peine temporelle aux pécheurs » 
192 t témoin Rome affligée de divers 
Tome III. Sfr âéaox 
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flëauz în^médiatemenc après le Jubilé » 
334 fuiv. ni les grâces fanâifiantes t 
témoin Frédéric Comte de Ciliey., 192 
fuiv. Ses fondemens examinés & ren- 
verfés > 882 /tuV. Quelle idée on en doit 
avoir. . . . • . 923 

Jubilés extraordinaires fi^nt de deux for- 
tes 9 (I) à l'exaltation de chaque Pape, 
275. (2) dans les prefTans befoins de 
l'Eglife 275. 

Juifs (les) croyentun Purgatoire diférenc 
de celui de Rome 9 415. Leurdodrine 
fur Tefficace des expiations. 417 fuiv. 

Jules II fufpendu par le Concile de Pife, 
donne occafion à une médaille remar- 
quable du Roi de France 9 692. Il érige 
le Tribunal pour la fabrique de Se. 
Pierre. .... 693. 

Jules llî célèbre le dixième Jubilé, 222. 
confirme rinditut des Jefuites, & dé- 
fend la Ledure des Ecrits hérétiques. 

KEmpis (Thomas à) rend la refolutîon 
de faire fe Moine , en gagnant VInduU 
gence attachée à TEglife de Zwol. 569. 

. L. 

LAbat (le P.) de l'Ordre de St. Do- 
minique , décrit le trafic de la Bulle 
de la Croifade, 280 fuiv. efl fcandalifé 
•à la fimple défcription des dévotions de 
la Semaine Sainte à Cadis » 309. expli- 
que rorlgine du nom des Baiiliques 

qu'oa 
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« 

qu^on a donné à qnelqaea Eglifes ié 
. Rome y 384 fidv, fe mecqae de Reli« 
ques» 389. Se de ce que rentrée de la 
Chapelle Sainte 9 ditte Sanâa Sanâo- 
ram > efl défendue au Sexe dévot »39i. 
Ses reflexions fenfées far le Cloa qa'on 
vénère parmi les Relîqaes dans TËglifô 
de Sainte Croix, 393 /«iv. Traits de cec 
Aatear far la véoalité des Indulgences, 

Langius (le Moine Paal) raconte, com->< 
ment le Pape Boniface IX a fça tirer 
& extorquer des Fidèles de très-groffes 
femmes d'argent, 176 Juiv. paflage- de 
ce Chroniqueur , fur l'avidité de Sixte 
IV , 509. & fur le manège de Léon X> 
par rapport à la fabriqae de l'Eglife de 
St. Pierre • » * . 6^5^ 

LfiNFANT (Mr.) fait voir que les Indulgen- 
ces Papales modiernes écoient^ inconnaës 
avant le Xle Siècle. • * 5t^ 

LéoM X (le Pape) a recours aux ïndul^ 
gefices pour fatis faire fon fafle & pout 
enrichir fa famille» 694. Sa répartitioii 
du provenu des Indulgences^ 697* SdQ 
Bref d* Indulgence plénière , 70I. te* 
fle:dons ià-deffus , 706 fuiv. Ses déitiat« 
ches contre Luther * 733. Refbfe dé 
convoquer un Concile 9 Se potirqdoL 

733* 
Léonard (le Père) fe fagéttê k cdtdeatf 

coa , & une coti^dnne d'épines for lA 

tête, . » * » t$. Hi'ii 

LéopoLb (l'Arckl-Dtte) nab^îUé en Jefoi* 
te , aflifte aux CéréiîAônieB du Jubilé à 
Rome. • k à è H^^ 

Sff » Loirli 
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Lovis XII Roi de FiaDce falc frapper one 

médaille contre le Pape Jules H. 692. 
Louis XiV Roi de France eft de la Con- 

frairie da Rofaire dès fa naiffance. 772. 
Luc (St.) ébauche l'image de Jefus-Chrift 

qui fut finie par un Ange. • • 390. 
Luther arrête le trafic honteux des in- 
. dulgencesj 221. 714. S'il y fut conduit 

par la jalonfie , 715. par quelles dé- 
. ZQjirchesilarriva à laRéformation. 732. 

M. 

MAiLLARD (Olivier) prêche contre les 
Indulgences, . . 725. 

Maimbourg. Son témoignage fur la vie 
déréglée des Qaêtenrs. . . jizfuiv^ 
Malatssta (Siglsmond). Sa brutalité. 

194. 

Maldonat (le Jefuite) écrit contre les 

. Indulgences pour les trépalTés» 6ii.fou- 

• tient le droit qu'ont les fimples Prêtres 

• de donner des Indulgences, . . 9oi, 
Manbtti (Jannozi) fait un recît de Tu- 
i fage auquel Nicolas V employa les tré- 

• fors qu'il avoit raflemblé des Indulgen- 
- ces, . • • . 197 fuiv. 
Marchant (Mr, Profper) a fait connoître 

. plufieurs éditions du Livre des Taxes 
Papales. • • • • 659* 

Marculphb (le Moine). Sa Formule n'in-i 

. finue pas > comme le voudroit Benoît 
XIV» que les anciens pèlerinages fe 
faifoient pour obtenir une remiflioa 
plénière des péchés» . xio fuw. 

Mariag&s ( Ré&3;ioji8 fox les) entre àc% 

Ca- 
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Catholiques-Romains & des Proteilans* 

Pag. 2^4, fttiv, 

Marie (la Vierge). Voyez Viergb. 

Martin V (le Pape) célébrée eu 1423 le 
cinquième Jubilé. . . 186. 

Martyrs (les fouffrances des) font des 
œuvres furérogatoires 9 & s'appliquent 
aux pécheurs par les Indulgences j félon 
TEglife-Romaîne , 365. Qui étoient les 
Martyrs à TinterceiCon defqtiels les E- 
glifes d'Afrique déférèrent en faveur 
de ceux qui étoient tombés durant la 
cruelle perfécution 9 455 fuiv. Ils don* 
lièrent des billets de reconciliation pour 
faire abréger le tems & la rigueur de 
la pénitence de ceux qui étoient tom- 
bés , 457 fuiv, 467. fuiv, ils abufèrent 
^es égards accordés à leur recommen- 
dation , en l'accordant à de gens qui 
n'en étoient pas dignes , 459 , en per- 
mettant qu'on tranfporcat leurs billets 
à d'autres , & même en les vendant à 
prix d'argent 9460. aufïï leurs billets oa 
recommendations furent foignenfement 
examinez & quelquefois rejetttz 9 46^. 
Us n'étoîent pas regardés dans l'an- 
cienne £gllfe comme ayant part à Tœa- 
vre de la Rédemption , comme le vou- 
droit Mr. Bofluet. . 458. 467 fuiv. 

Maurice Evêque de Paris amafle des ri- 

cheûes par le moyen des Indulgenas 

pécuniaires. . . 547 fuh. 

Meaox (Mr. de) Voyez Bossubt. 

Médaille ] fameufe contre le Pape Jtl- 

les II 692. 

Sff3 Mb* 
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MsdAillzstes. Lear errent for la Pon^ 
Sainte. . . . • 219, 

M |t N o T prêche contre les Indulgent 
(ts, • . . . . 726. 
^S3RITEs fqrabon^ans de Jefas-Chrift 9 de 
Ja B. Vierge & des Saints entrent le txé- 
for de rËglife dont le Pape a les clefs» 
S63. font appliqués aux pécheurs pat 
le$ Indulgences i 365. mais révoltent le 
bon-fens, 905 juîv, & la queflion fur 
la manière de leur application eft dé- 
fendue dans TËglife-Romaine. 913 fuiv^ 
Messes (les) qu'on dit pour les âmes des 
défunts > donnent un démenti aux Pa-o 
pes fur Teificace de leurs Indulgences 
"plénlèjes. 61 5 fuiv. Leur taxe. 823/ttfv, 
Moines. Voyez Prêtres. 
MoRiN (le Père). Sontraké deTancîennQ 
Pénitence n'a pas mérité rapprobation 
de tous les Théologiens Catholiques-^ 
Romains , 489 fuiv. Il avoiie Texiftence 
des Bulles qui promettent V Indulgence 
plénière , mais il leur prête des excu<- 
fes, 621. tente de les juftifier. • 625. 
Moulin» ( Charles du) écrit en termes 
bien forts contre TinfUtution du Jubila 
Romain , 419 (uiv. Ses ouvrages font 
cenfurés dans les Indices Expurgatoi- 
res > mais eftimés par les honnêtes gens» 
422. Son pafTage contre les Taxes de la 
Cour de Rome. . . 720. 

Moulin (Pierre). Son récit de rhiftoire des 
grains bénits & de VInduigence apportés 
^n France par le Cardinal du Perron 9 
^66 &c. Il fait des objeélions fur ce 
fujet ail di| Caicdinal. • 770 fuiv^ 

Mo-» 
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Mo2»TTB (la) efpece dé Mantelec de Pè- 
lerine. • • • • 301* 

MuRATORi. (Mr.) Sespenfées fur letems 
où les rédemptions des pénitences ont 
commencé y 506 fuiv» Ses remarqaes fut 
la manière donc les Prêtres régloienc 
les rédemptions pénitencielles 9 509 fuiv. 
il reconnoîc qae les Indulgences moder- 
nes écoient inconnues avant le XI Siè- 
cle 9 518. Son témoignage far Tavarice 
du Clergé. . . • 55S* 

MoscuLus ( Wolffgang) raconte une hif- 
toire remarquable au fujet d'nne JnduU 
gence, achetée. • • • 731 4 

N. 

NAvARRE célèbre Cafaîfte. Ses paro- 
les contre les Indulgences, 874. 

NïCt)LAs V. Ce Pape célèbre en 1450 
le fixième Jubilé ^ 188. Son carafté- 
re 9 189. Sa réponfe à laqQeflion9 Si 
les Religieux en vertu delà Bulle p6u« 
voient venir à Rome fans la permiilîoa 
de leurs Supérieurs» 1S9 fuh. met en 
vente aux Nations lointaines fes Induis 
gences » 196 fuiv. fait fraper des écus 
d'or plus grands que d'ordinaire qu'il 
apelle Jubilé; élève de faperbes édifi* 
ces ; fait une vafte CoUeâion de livres 
Grecs & Latins 9 & accorde des pen- 
sons aux Savans qu'il avoit appelles 
auprès de lui. • • . 198. 

NiEM (Theodorîc de) Evêque de Verden 
apelle le Pape Boniface IX un gouf-^ 

S f f 4 fre 
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' 485* leur cérémonial réglé dalis led U^ 
vres pénhenciels , 485 fuiv. échantil'- 
lons de cela , 494 fuiv, lear rigueur z^ 
doucle par commutation en des pei- 
nes plus faciles à fubir , 504* Elles font 
réduites en amendes pécuniaires» 558* 
affoiblîes par les Indulgences ^ 874. ont 

• ceiré dans le XIII Siècle , 685. font a* 
néantîes par le Concile de Trente. 515. 

Pénitence d'un an, & de quarante jours > 

comment fe doit entendre. 5^1 fuiv» 

pÉNiTENCiBLS ( les Livres ) règlent le ce* 

• rémonial des pénitences, 485 fuiv^ font 
plus anciens dans lesËglifes de l'Orient 
que dans celles de l'Occident, ibid. ne doi- 
vent point paffer dans les mains desLaïcs» 
félon le Pape Nicolas I, 502. fontcon* 
damnés par un Concile de Paris à être 
brûlés, 4^0 fuiv. Extraits de quelques 
nus , 494 fuiv^ Contiennent des détails 
indécens& dangereux , 50I. préfcrivent 

- de trop TÎgoureufés peines , &:font pour 
cela fupprimés dans le Concile de Châ- 
lons. • . . . . 503, 

PÉNITENCIELS des Juifs. . . 492 /ïlfV. 

Pénitens (Quatre clafîes de) 481 fuiv. 

Ils doivent participer aux richefles du 

. tréfor de TÉglife fans en avoir aucune 

certitude. . * . . 915. 

pEREs (les) de l'Eglife ne font refpeûés 
à Rome qu'autant qu'ils favorifent fes 
prétendons ou fes erreurs. . . 118. 

Pehron (le Cardinal du) repréfentànt le 
Roi de France reçoit des coups de gau- 
le aux pieds du Pape, 767. apporte en 
► France des grains bénits <Sc une IiuM* 
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genee fHigalière » tbU. faic imprimer St 
afficher à Paris des placards » où il ex« 

. pofe la verta des chofes bénites qa'il 
avoît apportées de Rome. . 769 fuiv. 

Persécutions (les cruelles) dans les pre- 
miers Siècles font tomber nombre de 
Chrétiens. . . . 451. 

pHAKisiENS (fentimentdes) touchantl'ef- 
iicace des œavres en général » & fpé- 
ciaiemenc des rites extérieures de la 
Religion. . . 412 /kiv* 

Philippe le Bel » Roi de France » fait brû- 
ler une Bulle de Boniface VIII» lui 
écrit une Lettre digne de fa Couron- 
ne 9 89 Juiv. &, le fait prendre prifonnier, 

91- 
PiB II, auparavant ^neas Sylviusi écrie 

contre la Cour de Rome avant que 

d'être Pape. . * . 633. 

Pie IV confirme le Concile de Trente t 
& fur quelles règles? , . S77 Juh» 

Pie V révoque les Indulgences qui por- 
toient la condition des mains fecoura-« 
bles. . . . 819. 827. 

PiNET (Antoine du) a donné au public 
la Taxe de la Chancélerie Romaine. 

657. 

Pierre ie Chantre s'oppofe aux Indulgences 
pécuniaires. . . , 549.- 

Pierre l'Hermite met dans l'efprit du Pa- 
pe Urbain II les Croifades. . 539, 

Pleurans (les) étoient dans la première 
ClafTe des pénicens. . . 481. 

PoLTCARPE (St.) Dlfciple de St. Jeao. 
Son Ëpitre aux Philippiens a été alté- 
rée. • • » 4')0u 

PoN-« 
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PoKTiFK Romain. Voyez Papb. 

PoftTB Sainte oa d'or n'a pat exifté avant 
Alexandre VI» 217. change de place» 
220. eft appellée Porce du Ciel» 221» 
Cérémonies poar fon oavertare an 5»* 
biUf 250. 319. Pourquoi on la referme 
quand le JuhiU eUt fini » 261. & avec 
quelles cérémonies cela fe pratique. 324* 

PosiCALA (François). Extraits de fon 11' 
vrc fur le Jubile de 1700. . 2yj fuiv^ 

Piètres (les) d^ V Bgéife - Jlomaine n'ont 
point de droit à accorder des Indtdgen^ 
as , 369. qui pourtant leur devrolc ap- 
partenir auffî bien qu'aux Papes > 90 !• 
ont des révélations qui appuyent leur 
avarice» 512. ne font indulgens à dé- 
roger aux loix pénitencielles que pouf 
s'enrichir. . . • . 5^4" 

PnETRBS Sihilins. Leur fourberie pour fai- 
re tombet le retour des Jeux Séculai** 
tes au gré d'Augufte. . . 142 /iwî;. 

PsiÈAEs à faire dans les Eglifes à Sta-* 
tion » font ordonnées pour gagner les 
7ni/cf/gfii^/ Jubilaires» 398. Leur fuper- 
flition , 859. Contradidion dans leur 
objet. . . , 860 /aw. 

Princes du Trône à la Cour de Rome; 
à qui on donne ce nom. . . 319* 

Processions des Saintes Confrairies à Ro- 
me pour gagner le Jubilé % 306 fuiv^ 
leur indécence. . . 308 fuiv. 

Processions des Flagelians. Voyez fous la 
lettre F. 

Prostcrnés Iles) étoîent de la troiilème 
clalfe des Pénitens. . • 482. 

PiiOTESTANj (les) uoircîs par le Pape Be- 
noit 
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Doit XIV 9 3 /ttiv. ne doivent gafderle 

^lence là-defTosy 7. font perfécntés par 

les Catholiques-Romains. . 861 Juiv. 

y^ Purgatoire des Catholiques-Romains. Ses 

R* peines abrégées 9 tempérées par les 

t Indulgences 9 361 fuiv. 834. mais pas a- 

vant le XlVe Siècle » 594 fuiv. n'eft 

qu'une chimère « 884 fuiv. inconnue 

■= dans les fept ou huit premiers Siècles > 

^ 8859 & qui ne doit pas être examinée 

L ' de près. .... 914. 

)' Purgatoire des Juifs diffère de celui de 

l'Eglife Romaine. . 415 fuiv. 



^Ueteurs des Papes font envoyés de 
tous côtés pour vendre des Indul- 



agences , 63 1. Leur établiffement 
commence avec les Croifades 9 644. 
Leurs eztorflons Se facrilège audace au 
fujet des Indulgences 9 645 fuiv. Leur vie 
fcandaleufe 9 712 fuiv. Sont châtiés par 
le Pape Boniface IX 9 180. abolis àper- 
- petuité par le Concile de Trente 9 742 
ôc pourtant foufferts en quelques en- 
droits. • • 881 fuiv, 

R. 

RAebins (les Ecrits des) qui ont ve* 
cû en deçà du Xlle Siècle 9 contien- 
nent moins la créance des anciens Hé- 
breux que celle des Juifs modernes9 
411. font infeûés de la Philofophie 
ScholalUque & peut-être des impref- 
fions de TEglife-Romaine , quant aux 
Xime m. Ttt fa- 



ffitiiftftioM biUB^iuil pofur If péc}ié. 

P^t 41 a. 

^VN4i.pi (le Jcfvke) «pppn^ iji vérita- 
ble raifop pourquoi péi^eat VU» off 
fric fes iKU^m^Af gratis.» ^z i . 

Rédsmpviqv (Si le4 lnl^tyrs oat parc à 
Vœovie dtihh V^m^ Maittrs. Son 
mérite & fyn (fis çft iméanti par Qri- 
gène. • » V « 4<59. 

(Lnimiu^iam pécanialce^ des ptiqei ca- 
noniques 9 en afage dès le VÏi« ^é- 
cle I 504, /iito. Les Ëqc|e%ftiqaes cq 
abufent) 509. Conuoea^ <|iÛes fnrenc 
réglées par les Prêtres » 509 fuiv» Vo* 
yez aaffi Imdulgevices pécuniaires. 

Réformation (la) de Lâcher 9 avanta* 
g^t i rfi^e t fpéçi^nmt par rajip 
port an trafic boncc^j; daa fmMtfgepces, 
9^2. reiroiidû le s^éls pQiif las JmUii^ 
gme/ JabiJakesy asa* fft Qccafipa^ée 

p«x la difoAte liir )e^ Z«Mb#B(^4^ 732* 

RÀF«k&Mis. Leurs piUu4p«a ^i ta le^iif- 
&QSk des pècbés & fui Iqs {mytros d'y 
avoir part» 9^4. Leur ciéanca Air les 
fatisfalUops du«s 4 rSgUfe poar \m pé- 
chés publics ^ fcandaleqai 9si^' fa- 
geffe de leur Difciplii\e. . ^a&^v. 

Rbginon ( l'Abbé J. Son Ouvrage for la 
Difcipline ËccléfîaifUque. • 491. 

Reliques (Saintes) des pmppakt E^{* 
£és dittes Bafiliques à Rome 38» Jmp. 
de la ChapeUe dicte Saaâa Sandoram , 
S90. de l'Bgiife de Sainte Croix» 393. 

RivoND ( FiorimondX Pafiage de cet Au- 
teur contre les Jo^vlr^air/, • yi$. 

Rbpas Papal de Paul fi. . ^04. 

Ro- 
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ROMB focce let peoplcs , 7^12 , Jt4* a 
beaucoup d'H6piuuz« Voycs Hôpi- 

. TAvx. Defcripdcm de fet beaucéa pat 
Béooic XIV » 43. Voyes aaffi 3x7. con- 
te 350 Ëglifea. • . 293. 

Ro7Bia (François de) occupe le Siège 
P&pai fbua le nom de Sixte IV. 20^* 

RoTB (Gui de) Archevêque de Sens , 
dans fon Livre de la Sapience , a donné 
d'exceilens morceaux fur la déprava- 
tion & fur les excorûons du Clergé. 162. 

S. 

SAbbatikb 9 Bulle de Jean XKII don- 
née aux Carmes en faveur du fcapu- 
laife. • • • 60S yWv« 

SACRBMBifTS venais. • • Sb3* 

Saints. Leurs œuvres de furérogacion 
groffifTenc la mafle du Tréfor i^iricuel 
de FEglife Romaine , & font appli- 
quées aux pécheurs par les Indulgences » 
. ^6^. en quel fens leurs fouffrances fone 
dictes les fouffrances de Chriil» 474. 
^T Juh. One une étroite communion 
entr'eux. ». • • 912. 
Salicbt (Nicolas) a donné use comj^a- 
tipn d'Oraifons > particuUôremenc de 
celles dont la xecicadoo fait gagner dei 
- Inéulgtneef* • • « 570* 

Samsûv (Bernardin) chargé depficher 
. les Indutggngttf en Suiflet 7l0é Ses ex- 
torfiODS. • . . jiifmvè 
Sancta Sandorum » Chapelle è Rome • 
. pourquoi appellée comme cela t J90. eil 
imeidite aux femmes. . 391. 

Ttt 2 Sa- 
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Sanadon (le Père) décrie l'origine des 
Jeux Séculaires des Romains* 139 fuiv. 

Sandts (le Chevalier Ëdwin). Ses ob- 
fervadons faites en Italie touchant les 
Indulgences attachées aux Eglifes de l'I- 
talie 9 581. & aux Autels privilégiés. 6oz . 

Satisfaction proprement ditte. Sa réa- 
lité & neceifité eft anéantie par Origè* 
ne. . • • 4^9* 

Satisfaction pour les péchés faite par 
Jefos - Chria * félon VEg\i£e Romaine 
ayant été furabondante » elle fait 
le fonds principal du Tréfor fpiritnei 
de l'Eglife» 364. àc jointe aux mérites 
des Saints» efl appliquée par les /n- 
dulgtnas. . . • 3^5. 

Satisfactions faites à l'Eglife par la ré. 
pentance n'étoient anciennement re- 
gardées qu'iodireâement commedesfa- 
tisfaôions offertes à Dieu» 463. pour 
la peine temporelle du péché n'ont pa» 
été connues des anciens Pères, 464. 
quoi qu'en dife le Concile de Trente. 

ihid. 

Satisfactions humaines (Dogme des)» 

' un des fonderaens des Indulgences & des 
^hilésy eft une erreur infoutenable » 
8S3. réfuté. • • 886. 

Scala (Santa) Voyez Echelle. 

Sbgnelay (Guillaume de) Evêque d'Au- 
xerTCp femble regarder les Indulgence^ 
comme des fraudes pieufes. 629. 

Semaine Sainte (Dévotions delà) à Ca- 
dis » eft appellée un ballet fpiritnei» 
par le P. Labat. • • gio. 

Siècle (le) des Anciens Romains écoit 

un 



Matières. 

un période de cent années révolues, 
& non pas de cenc-dix ans félon quel- 
ques Savans. • Pag. 138 fuiv, 

SiaisMOND fils du Roi de Pologne » fe 
trouve à Rome pour voir la folemnité 
du Jubilé. . . . 232 /miV. 

Sixte IV célèbre le feptîème Jubilé en 
1475, 205. On dit de lui qu'il trouva 
Rome de boue , mais la laifTa de bri« 
qnes » 2o6. 11 fufpend toutes fortes 
à* Indulgences précédentes à la ditte An- 
née Jubilaire » ibid. établit des lieux de 
débauche à Rome moyennant une taxe 
annuelle, 207. difpenfe pour de l'ar- 
gent des Nations lointaines de venir à 
Rome gagner les Indulgences ^ 2o8. ré- 
pand des Indulgences indifcrettes » & puis 
les révoque» sg2. Sa Bulle Et fi Domi- 
nus &c. démontre le trafic qu'il faifoif 
des Indulgences. . 642 /fitv. 

SoTO veut pallier Tabfurdité des Indul" 
gences pour des centaines d'années , 588. 
s'oppofe aux Indulgences pour les tré- 
palTés. • . . 613. 

Soufflet donné à un Pape. . 91. 

Spondb (de). Son erreur touchant la Por- 
te Sainte , 217. touchant le nommé 
Etienne Calvin » 225 fuiv. Elevé dans 
la Religion Réformée , fe fait Catholi- 
que-Romain. . . . 226. 

Stations dénotent les vifites des BafiLi- 
ques à, Rome. Origine de ce mot , ^S6» 
Voyez Eglises BajQliques. 

SuARBz ( le Jefulte ). Sa reflexion far les 
Indulgences Papales^ . • 575- 

Ttt 3 SuF- 
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SomAOs ( Voye de)» par Itqu^e s'ap- 
pHqae la vertu des Butu^mcêi aux amas 
ea Pargacoire » ce qae c'ttt. 366. 904. 

SvPBRSTXTiOKS dans les coodictons aai« 
gées pmir gagner la 3MUy 852. dans 
les ProceilioDs » & parckalièrement des 
Plagellans , 855. dans les prieras raqoi* 
fes poar gagner le JuUU» • Sj^* 

SvLViirs (^née) nous a laliTé dhreifes 
particBlaticés remarquables do jfaif^ cé- 
lébré par Nicolas V , 191. trait de fa 
pl^KDa contre la Cour de Rome. 633. 

T. 

TAfpin (le Fera) de S. Orner. Son 
Onvrafle de l'Année Siécalaire des 
anciens Romains, contient quantité 
il^)l>re!rTiacione ciifieafesy 130 >Ûv. Il y 
debke an Roman fur le ChrKkîaniikie 
de r£mpereor Philippe » & to>achaiie 
rSpoqne des Indutgtnas oontanaires » 

132. /»iv. 

Taxe de la Cbancét$rie domaine. Notice de 
cet horrible livre» 656 fink). 6^9 fuiv. 
£il mis dans les Indices BzpargatoÂrea » 
9c pourquoi > • • • 668« 

Tax£& Papales font ei> horrear che:^ les 
CatiK)Hqaes -^Romains 9 662 fum. leur 
origine r 673. elles regardent devz for- 
te» da matières , 684. font introduites 
à la plsca da Pénitenciels » 685» aot fer- 
vi à aagme«te« Tsutorité de \z Tiare 9 
tWfuiv^ paar les Indaigeme$^ Vay, Ixi- 
iKJi.CBircss. De queiqueapécbe%Muin- 

til- 
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tlUofi» 683. poar le cas de mariage* 
Voyes Dispenses matrimoniales. 

Telliar (le) Archevêque de Reims, s'op- 
pofe aux Inchlgifites poar les morts » 612* 

Tbtzbl ( Jeftn ) chargé de prêcher les /n- 
àdgencts t en Saxe &c. 697. fes extor- 
fionsy . • yoS/ttfV. 

THéoDORB» Moine Grec faic Archevêque 
de Cantorberi» donna le premier un 
Pénicenciel détaillé , 489. S'il a anto«' 
tifé les rédemptions des peines canoni- 
ques, . ♦ 505 /«^» 

Thiers ( le Curé ). Ses réflexions fur les /n- 
dulgences attachées à de petites chofes> 
572. ce qu'il dît des Induigences accor- 
dées avz Confrairiesy 604. Ses parolet 
for le Privilège que les Frères Mineurs 
s'arrogent de tirer des âmes do Purga- 
toire 9 606 f 617, racon^ Tbliloire des 
Induigences de l'Araignée , 799. Ses pen- 
fées fat l'origine des Autels privilegiéflTy 
814. a écrie Bne Critique de l'Hiftoire 
det Flagellans donnée par Boileau » 857. 

Thomas ( le Ftere ) prêche contre les /»- 
àutgnues y . . r . 727, 

TosciiKB (le Grand Duc de) fe laifTe créer 
Chanoine Honoraire de S. Pierre pour 
voir de pràa les Saintes Reliques» 23^. 

Toscane (la Grande Duchefife de) hono* 
re de fa préfence le !fubUé à Rome » 23^» 

TxÉscMt ff^rkoet ( le ) de FEgHle Romai- 
ste, compofé dés fisérites forsbondans 
4e }efHs-Chfift , de la K Vierse & dee 
Saint» y dont le Pape à lar elc?, ferc à 
ftmrnir aux (jttisfaftions àes Pécheurs 9 
%6ifÊhé 1^ qui M fac isiigmé» S5^. 

Ttt 4 fut 
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. fat appuyé ptr Albert le Grand êc an- 
tres Scholaftiques , 552 , eft un Trëfor 
de Chimères & d'extravagances» 905. 
les Fidèles font fappofés y participer 
d'une manière tout-à-fait inconcevable 
& abfurde » • . 910 fuiv» 

Tribunal pour la fabrique de S. Pierre, 

<593. 
Turin (Claude de). Voyez Claude. 

TuRRBTiN (J. A.) s'e/l trompé en pre- 
nant les Jeux célébrés par Paul II » pour 
les Fêtes du JuMé, . 203 /«iv. 

V. 

VAldaura ( le Marquis Chriftophle Cref- 
pi de). Son fentiment fur la fufpen- 
fion de l'effet des Indulgences de la Bulle 
de la Crozada dans le tems du ^vkiU. 
- 384/tffv. 

ViLENs (le Prêtre) avec fa femme, étoît 
tombé dans Tidolatrie» on le réunit au 
corps de l'Eglife ; cela ne prouve pas 
Tantiquité des Indulgences à la Romai- 
ne , . . 449 fuiv, 

Valois (Mr. de). Sa réflexion fur les Au- 
tels privilégiés, . . . 813. 

Vertot (l'Abbé). Son témoignage fur la 
vie déréglée des Quêteurs , . 713. 

Victor II l promet des Indulgences pléniè- 
res à ceux qui feront la guerre aux Sar- 
razîns en Afrique , . 535. 

ViBRGB (la Bienhenreufe ) félon TEglife 
Romaine n'ayant jamais commis de pé- 
ché , n'a pas eu befoin de fatisfaûion ; 
fes bonnes oeuvres & fouffîcances font 

cen- 
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ceofées des mérites farabondans» 3(^4» 
& font appliquées aux pécheurs par let 
Indulgences t 365. Ses joyes corporelles 
êc fpirituelies 9 586. Elle defcend en Pur- 
gatoire pour en délivrer certaines âmes» 
603. procure à S. François d'AfUfe T/n^ 
dutgence de la Portion cule » . 605* 

ViLLANi ( Jean ). Ses paroles fur le Tré- 
for de Jean XXII , , 679. 

Virgile (Polydore) paroit avoir voulu 
infinner, que Boniface VIII inftitua le 
Jutilé à rimltation des Jeux Séculaires.» 
130. 145* attribue l'invention des Taxes 
de la Cour de Rome au Pape Jean 
XXII, . . • 674. 

Visites des Bafîliques. Voy. Eglises Ba- 
flliques. 

ViTALiNis (le Cardinal de). Voy. Amanati^. 

Voisin (Jofeph de ) entreprend de réfuter 
Charles Drelincourt fur ce que celui-ci 
avoic avancé touchant le peu de conve<- 
nance qui fe trouve entre le Jubilé àt 
Rome èc l'ancien Jubilé des. Juifs , 404 
fuiv. Notice de fon livre , avec Texpo- 
iition de fa méthode > 408 fuiv^ Re- 
flexions fur les fources où font puT- 
fées fes preuves contre Drelincourt» 
411 fuiv. Il manque de candeur dans 
rexpofition ^e qu^Iques^ articles, 415. 
traduit peu fidèlement quelques pafTa- 
ges , &: en allègue d'autres qui le condam- 
nent lui même. 416 yiiK^* 

VoLATiRRAK (Raphaël) attribue les Taxef 
&le réglettient de la Chambre Apoftoli- 
lique à Jean XXll. • 6^6. 

Voleurs (les) vont au JubiU deguifés 
fous Tbabit de Pèlerin, . 2y2. 

Ttt5 Vols 
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'ALOGUE DXB LIVRES. 

to fcûft Littéral Compofé des Notes 
choiûes Tirées de divers Aathears An- 
gloisy 4^. 6 vol. jufqaes a Jofaé inclofif. 

a 22 - 8 - o 

Ste. Bible Belle Edition avec le Nouveaa 
Teftament & Pfeaume Nouvelle Ver- 
Cons in 12°. . . a 3 - 10 - o 

Découverte de l'ifle frivole par l'Abbé 
Cofer gr. 8^. . a o - 7 - o 

Mémoires de Maréchal de Villars 9 3 voL 
I2«. • • . 23-6-0 

Traité delà Repentence Tarduive par Ber- 
nart, 8°. . . a i - 2 - o 

S. Fuffendorf de Rébus gefiis Friderici Wit^ 
heimi Magni Eiedoris Brandenhurgici Com- 
mentariorum foL . 8-0-0 

ZmcH Cœlii Firmiani Laaantii opéra omnia 
Editio Noviffima cum Notés J, B. te Brun^ 
2 voL Parijiis 174^^ 4*^. • 14-0-0 

Ft. Salignae df la Motte Fenelon Fatta r#- 
temaîSii Latino Carminé Reddita BeroL 
1743. 8®. - . 3 - lo - o 

Règle générale d'Arithmétique par Rees 8**. 

I - o - o 

Remarques fur ravertifleraent Palloral fur 
TafTemblé du Confiftoire d'Orléans par 
Pajon. 11°. . . 0-12-0 

S$pen-{iO}f Dec 1^. iî{ûûnifc|)e Sietft Ddoi 
iSt. Alûesonb 8^. . 1-8-0 

j&taatimnbige ïeben^-befcfijpDing ban 
<®. Ctomtoeï. 8^. , 0-18-0 

a^auticetieu ober Dm ^{Itlippenfe; 4""* 

3-6-0 
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